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A  MONSEIGNEUR 

PIERRE-  JULES-CESAR 
DE  ROC H ECHOUA KT, 

EVESQUE  DE  BAYEUX. 


ONSEIGNEUR, 


La  prrmijfwn  çue  vous  ave^  bien  voulu 
m* accorder  de  mettre  votre  nom  à  la  tête  de 
cet  ouvrage  ,  me  procure  j  en  fa  faveur  ,  la 
recommandation  la  plus  forte  auprès  de  mis 
Compatriotes  ,  en  leur  rapelant  la  noblejje  c  u 
Sang  dont  vous  for te^  ;  Ce  nom  illuflre  leur 
repréfentera  cet  amour  pour  la  paix  ,  ce  7de 


four  le  maintien  de  la  Religion  ,  cette  charité 
pour  les  pauvres  y  cet  attachement  à  tous  les 
devoirs  du  Saint  Minifiere  &  toutes  ces  vertus 
pafiorales  qui  vous  caraâJrifent  &■  vous  rendent 
fi  dignes  de  nos  hommages  ,  elles  nous  font 
défirer  ,  MONSEIGNEUR,  de  jouir  long- 
tems  d'un  gouvernement  aujfi  doux  ,  que  les 
Habitans  de  Bayeux  comptent  parmi  ceux  dont 
la  mémoire  leur  efî  la  plu^  précieufe  ;  j'ai  lieu 
d'efpérer,  MONSEIGNEUR  ,  que  VHiftoire 
de  leur  Ville  vous  fera  agréable  ,  Père  &  Paf- 
teurde  Citoyens  qui  vous  font  aujfi  chers  ,  vous 
lirei  avecplaifir  les  événements  qui  y  font  ar" 
rives. 

Je  fuis  avec  un  très  profond  refpecl. 


MONSEIGNEUR^ 


SI   VOTRE   GnJLNDEURj 


£e  très-humble  &  très- 
,obciflant  Serviteur 


PRÉFACE. 

L'Hiftoire  que  je  publie  au- 
jourd'hui ,  efl  moins  l'ou- 
vrage de  l'elpric  que  du  cœur: 
l'idée  en  a  été  pui(ée  dans  ce 
tendre  fentinient  qui  infpira  au- 
trefois à  M.  de  Bras  &:  à  M.  Huec 
de  décrire  les  antiquités  &  les 
origines  de  Caen  ;  l'amour  Pa- 
triotique en  conduific  le  defTein 
èc  l'exécution.  Le  même  motif 
m'a  fait  naître  un  pareil  projet 
en  faveur  de  la  Ville  de  Bayeux. 
Je  lui  dois  ma  naiflance  &  mon 
éducation  :  fa  gloire  a  toujours 
fait  fur  moi  de  vives  impref- 
fions.   Quelque  chofe  peut -il 
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m*afFeder  d'avantage  que  de 
contribuer  à  fon  illuflration  i 
Plus  occupé  des  faits  cjue  j'avois 
à  expofer,  que  des  agrémensda 
ftile  ôc  du  choix  des  expreffions  ^ 
mon  objet  principal  a  été  d'ap- 
prendre à  mes  Con^patriocesce 
qu'ils  font  6c  où  ils  font.  Si  je 
fuis  parvenu  à  ce  but  ^  mon 
vœu  eft  accompli. 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 
SUR  LE  DIOCESE 

E    BAYEUX, 

E  Diocèfe  de  Bayeux  ,  dans  fa 
poficion  aéiuelle  ,  eftiîtué  en  bafie 
Normandie  fous  les  19  &  a.o«  de- 
grés  de  longitude  &  Je  49  de  la- 
titude, Sts  bornes  naturelles  font  au  levant , 
la  Dive  depuis  fon  embouchure  jufqu'à  la 
hauteur  de  Mezidon  ;  elle  le  fépare  du  Dio- 
cèfe de  Li/leux  ;  la  Vire  au  couchant  qui  le 
partage  de  celui  de  Coutances;  au  fepten- 
trion  la  côte  de  la  Mer  ,  Se  au  midi  une  ligne 
que  l'on  tire  à  travers  les  terres  entre  Mezi- 
don ôc  Valmerai,  jufqu  aux  fources delà  Vire 
qui  le  fépare  de  l'Evêché  de  Sées. 

II  y  a  en  outre  quelques  exrenfions  dans 
les  Diocèfes  de  Lifieux  Se  de  Coutances.  Il 
pofTede  dans  le  premier,  ce  qu'on  appelle  l'e- 
xemption de  Cambremer.  C'eft  un  diflrid  de 
neuf  Paroiffes  qui  font  entre  Lifieux  Se  la  ri- 
vière de  Dive.  Cambremer  ,  comme  la  plus 
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conriderabîe,Iuîadonnélenom..A  en  croire 
Hermant ,  Philippes  de  Harcourt  ,  Evéque 
de  Rayeux,  en  obtinr  la  jurifdidion  ,  lorf- 
qu'il  fonda  l'ALbaye  du  Va!-Richer  en  njo. 
Malheurenfement  pour  cetre  opinion  ,  les 
charteî  du  fondateur  fuppofenc  que  cette 
exemption  efl:  antérieure  ;  le  Vai-Richer  y 
cft  marqué  dans  le  Diocèfe  de  Bayeux  ,  Val^ 
lis-Richerii  (locus  )  qui  in  parochid  nojirâ 
fitus  eff 

L'extenfion  ,  qui  eu  dans  le  Diocèfe  de 
Cournnces  ,  s'apelle  l'exemption  de  Ste.  Me- 
re-Egiife.  Outre  cette  ParoiflTe  qui  lui  a  prêté 
ion  nom  ,  elle  efl  compofée  de  quatre  autres 
fituées  entre  Valognes  Se  Carentan.  On  les 
comprend   communément  parmi  celles  à\i 
Doyenné  de  Ircvieres  ;  mai?  elles  fe  pré- 
tendent exemptes  de  la  Jurifdidion  de  l'Ar- 
chidiacre des  Vez  ,  dont  dépend  ce  Doyenné. 
On  croit  que   la  Jurifdidion  de  ces  Pa- 
roifles  fut  cédée  dans  le  vue,  fiécle  par  Sr. 
Lo  Evéque  de  Coutances  ,à  Leucadius  Evé- 
que de  Bayeux  ,  à  la  place  de  celles  que  cet 
Èvê'que  de  Coutances  obtint  fur  le  Château 
deBriovere  ,  aujourd'hui  St.  Lo  ,  &  fur  fes 
dépendances  ,  St.  Thomas  ,  le  Mefnil-Rou- 
xelin  ,  St.  Georges  de  Moncoq  &  St.  Ouen 
de  Baudres  ,  fituées  dans  le  Beflin  en  deçà  de 
la  rivière  de  Vire.  A  ce  moyen  l'Evéché  de 
Coutances  a  également  une  extenfion  dans 
celui  de  Bayeux  pour  la  Ville  &  les  Paroiffes 
qu'on  vient  de  citer. 

Il  n'efî  pas  le  feul.  L'Evéché  de  Lifieux  y 
pofTedc  également  îa  Baronie  de  Nonant  & 
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l'Abbaye  de  Mondaye  avec  trois  autres  Pa- 
roifles  ,  Ellon  &  Juaye  à  une  lieue  &  demie 
de  Bayeux  ,  &  Verfon  à  deux  lieues  de  Caen 
du  côté  de  Bayeux.  L'Hiftorien  du  Diocèfa 
fupore  que  Jourdain  du  Hommet  ,  Evêque 
de  Lifieux  ,  en  obtint  la  Jurifdiâion  de  l'E- 
vêque  de  Bayeux  en  1116  ,  lorfqu'il  fonda 
dans  fa  Terre  l'Abbaye  de  Mondaye.  Cette 
conjeélure  ne  paroît  pas  fondée,  hts  aâes 
du  célèbre  Arnoul  ,  Evêque  de  Lifieux,  qui 
fiégeoit  en  1157  ,  donnent  à  entendre  que 
dès-lors  la  Baronie  de  Nonant  apartenoit  à 
fon  Evêché  ;  ainfi  il  efi:  plus  probable  que 
cette  exemption  remonte  au  tems  de  celle  da 
Cambremer  &  que  l'une  &  l'autre  font  l'effet 
d'un  arrangement  très  ancien  qu'on  igno- 
re ,  &  probablement  d'un  échange  fait  en- 
tre les  premiers  Evêques  de  ces  deux  Sièges; 
on  ne  voit  pas  en  effet  que  cts  enclaves  , 
qui  ne  font  connues  qu'en  Normandie  , 
puillènt  avoir  d'autres  caufes  que  les  ceflions 
réciproque»,  des  premiers  Evêques. 

On  divife  aujourd'hui  le  Diocèfe  dfe  Ba- 
yeux en  trois  parties  ,  le  Beflin  ,  le  Bocage, 
&  la  Campagne  de  Caen  ;  ce  qui  à  la  rigueur 
ne  devroit  faire, que  deux  ,  le  Bocage  n'étant 
qu'une  dépendance  du  Beflîn  ,  enfermé  en- 
tre \qs  rivières  d'Orne  &  de  Vire. 

Le  Beflin  ,  tel  qu'on  le  défigne  à  préfenr  , 
eft  fubdivifé  en  haut  &  bas  Beflin.  Par  le 
haut  Belfin  on  entend  le  territoire  qui  ed 
entre  Caen  &  Bayeux  ,  &  par  le  bas  Befîin 
celui  qui  efi:  entre  Bayeux  Se  Ifigny. 

Le  Bocage  tire  fon  nom  de  ce  qu'ancien- 
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nement  il  étoît  prefque  tout  couvert  de  bois 
&  de  bruyères  ,  comme  il  l'eft  encore  en 
plufieurs  endroits  ;  ce  pays  eft  beaucoup 
plus  étendu  que  le  Beffin  ,  dont  il  a  été 
démembré  ,  il  forme  la  partie  méridionale 
du  Diocèfe. 

Il  n'approche  pas  de  la  fertilité  du  Bedin 
proprement  dit  ,  la  plupart  de  Tes  cantons 
font  inégaux  &  pierreux  :  les  terres  labou- 
rables ne  produifent  ordinairement  que  du 
leigle ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  &  àçs  bleds 
noirs  ;  on  a  cependant  tenté  depuis  quelques 
années  d'y  femer  du  froment  qai  a  alfez  bien 
réulTi.  II  y  a  peu  de  prairies  ,  Tes  pâturages 
ne  confiftent  qu'en  landes  &  bruyères  ;  ce 
pays  n'eft  pas  moins  vivant  que  le  BelTin  , 
&  hormis  le  pain  de  froment  qui  y  man- 
que pour  le  peuple  ,  tous  les  autres  vivres 
y  font  communément  meilleurs  &  moins 
chers  que  dans  les  pays  gras. 

La  campagne  de  Caen  eft  fituée  au  levant 
de  cette  ville  ,  entre  les  rivières  d'Orne  & 
de  Dive.  Ce  feroit  une  erreur  de  croire  que 
cette  dénomination  lui  a  été  donnée  par 
raport  à  l'excellence  &  à  la  fertilité  de  fon  ter- 
roir 5  fî  telle  étoit  la  raifon  ,  \qs  terres  qui 
iont  en  deçà  de  Caen  ,  du  coté  de  Bayeux, 
fluroient  droit  à  la  même  prérogative  ,  étant 
au  moins  d'un  aufiî  grand  produit.  On  ap- 
pelle ce  canton  campagne  de  Caen  ,  comme 
on  appelle  campagne  d'Alençon  le  pays  qui 
eft  entre  la  Sarthe  &c  la  Foreft  ;  on  ne  con- 
noît  point  d'autre  caufe  qui  air  donné  le 
nom  de  campagne  de  Caen  à  la  partie  du 
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Diocèfe  qui  eft  de  l'autre  coté  de  l'Orne  , 
que  celle  de  la  diftinguer  par  là  des  autres 
cantons  voifins.  On  voit  bien  que  ce  nom  eft 
trop  récent  pour  n'avoir  pas  fuccédé  à  un 
plus  ancien  ,  c  eroit  celui  d'Hiefmes  qu'on 
donnoit  au  peuple  qui  étoit  de  l'autre  côté 
de  l'Orne  ,  dont  cette  partie  du  Diocèfe  a 
cté  démtimbrée, 

II  a  plufieurs  petits  Havres  qui  lui  facili- 
tent le  débit  de  {es  denrées  &  lui  procurent 
les  marchandifes  étrangères  dont  il  a  be- 
foin  ;  les  plus  connus  font  Ifigny  proche  les 
Vez-de-Vire  ,  Port  en  Belîin  ,  Courceulle, 
&  Oyflrehan  à  l'embouchure  de  l'Orne. 

II  n'a  que  trois  Villes  remarquables  , 
Bayeux  par  fon  antiquité  ,  le  Siège  Epif- 
copal ,  &  un  Confeil  Supérieur  ;  Caen  ,  par 
la  beauté  de  fes  bâtiraens  ,  fbn  Univerfité  , 
6c  fon  Académie  des  belles  Lettres  ;&  Vire  , 
par  fa  Manufacture  de  draps  ,  &  plus  en- 
core par  les  grands  Hommes  qu'elle  a  pra~ 
duits. 

On  y  compte  trente -un  Bourgs  ,  dont 
plufieurs  ,  comme  Condé  fur  Noireau  , 
Torigny  &  Tinchebray  ,  pourroient  aller 
de  pair  avec  bien  des  Villes  de  France  ;  aufîi 
font-ils  connus  fous  ce  titre  dans  la  plupart 
dçs  Didionnaires. 

On  diftingue  lurtout  le  Diocèfe  de  Bnyeux 
par  la  fertilité  de  (es  campagnes  ,  entre  Caen 
&  Bayeux ,  l'abondance  de  les  pâturages ,  en- 
tre cette  dernière  Ville  6c  I^gny  ,  &  l'excel- 
lence du  gibier  ,  avec  les  vues  charmantes  de 
Ja  partie  méridionale  qu'on  apelle  It  Bocage. 
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Le  revenu  de  l'Evéché  de  SayeuT  ,  &  Ton 
étendue  ,  l'ont  toujours  fait  compter  parmi 
les  plus  confidérables  de  France.  Lqs  favans 
ont  cherché  dans  les  commentaires  de  Cé- 
far  ,  le  nom  à^s  peuples  qui  l'habitoient  , 
lorfqu'il  fit  la  conquête  des  GauJes  ;  mais 
de  tous  ceux  qu'ils  ont  cités  ,  il  n'y  en  a  au- 
cun qui  leur  convienne;  le  filence  de  Céfar 
fiirprend  ,  il  femble  qu'il  auroit  dû  faire 
mention  de  c^s  peuples  ,  comme  il  a  fait 
de  ceux  de  Lifieux  &  de  Coutances  ,  leurs 
voifins  ,  bien  moins  puiflans. 
g  Pline  efl-  le  premier  Auteur  connu  qui  en 

T/craw-*  psrle  ,  dans  la  defcription  qu'il  fait  àts.  Gau- 
iieiib.^.  les  ,  il  place  entre  les  peuples  de  Lifieux  & 
f.^iSyZ)/.  |,gyj-  jg  Coutances  ,  les  Viducajfes  &  hs  Bo- 
d'ocaffes  ,  que  différens  manufcrits  de  cet 
ancien  Géographe  apellent  auffi  Vadiocajfes 
£c  Vadicajfes  _,.  Lugdunenfis  ,  dit- il  ,  halet 
lexovios  ....  Viducaffes  ,  Bodiocajfes  ou  Va^ 
dicûjfes  y  unelli  (S-  curiofolitte  ,  comm.e  l'em- 
placement qu'il  leur  donne  ,  ne  convient 
qu'au  Diocè/è  de  Bayeux  ;  on  en  doit  con- 
clure que  fous  ces  noms  il  a  défigné  fes 
habitans. 

Malgré  l'autorité  de  cet  Auteur  ,  les  fa- 
vans modernes  n'y  ont  jamais  mis  les  Va- 
dicafTes ,  &:  ils  les  ont  ^Xd^cis  partout  ailleurs  , 
les  un^s  dans  un  pays  ,  \ts  autres  dans  l'autre. 
Ptolomée  qui  vivoitfous  Antoninlepieux, 
a  fans  doute  occafionné  la  méprife  :  comme 
,.  ,         Pline  ,  il  parle  des  Viducajfes  &  des  Vadicaf- 
Vp!^'^'.fis  y  il  appelle  les  premiers  BiducaJJi  ou  Bi~ 
t-  48.*'    dacejfii  ^  &  les  autres ,  Vadicafcs  y  mais  à  la 


préliminaire.  xîij 

différence  de  l'Auteur  Romain ,  il  tranfporce 
ces  derniers  avec  les  Meldi  ou  Meldœ  ,  dans 
l'intérieur  de  la  Lionnoife  fort  loin  de  l'O- 
céan ,  à  l'Orient  des  Segujiani ,  peuples  du 
Forés  près  la  Belgique. 

Il  femble  que  les  favans  qui  n'ont  pas  ba- 
lancé à  placer  les  AJcldœ  dans  le  pays  de 
Meaux  fur  la  rivière  de  Marne  ,  à  60  lieues 
de  diftance  de  la  position  que  Ptolomée  leur 
a  donnée  dans  les  Cartes  ,  auroient  dû  faire 
la  même  chofe  pour  les  Vûdicajfes  6c  les  re- 
mettre dans  le  Diocèfe  de  Bayeux  ,  ils  ont 
perfiflé  au  contraire  dans  leur  première 
erreur. 

Il  étoit  réfêrvé  à  M.  l'Abbé  Belley  ,  de 
l'Académie  des  infcriptions  ,  de  les  rétablir 
dans  leur  véritable  pofition  ;  après  un  fé- 
rieux  examen  ,  il  a  fait  connoître  qu'ils  doi- 
vent être  féparés  des  Seguflani  auffi  bien  que 
les  Meldœ  l'ont  été  àes  Vadicaffes  ,  &  qu'ils 
doivent  être  placés  dans  le  Diocèlë  de  Ba- 
yeux. Il  en  donne  des  raifons  aflèz  fortes 
pour  tenir  lieu  de  preuves  démonftratives. 
Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  ini- 
crip.  T.  31.  in-40,  pag.  ^^y  6c  fuiv. 

L'exiftence  des  Viducajfes  ,  dans  le  Diocèfe 
de  Bayeux  ,  efl  encore  plus  aifée  à  conftater  , 
l'ancien  monument  connu  fous  le  nom  de 
marbre  de  Torigny  ,  qu'il  a  pris  du  lieu  , 
où  il  eft  confervé  ,  en  feroit  feul  la  preuve  ,  * 


■*  Ct;  marbre  eft  un  Cyppe  d'environ  cinq  pieds  de  haut, 
fur  deux  de  largeur  &  dont  trois  côtés  font  chargés  d'inf- 
criptions.  On  le  déterra  eo  1 580  ,  &  la  lEcme  année  il  fut 
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c'efl  le  pied-d'eftal  fur  lequel  fut  élevée  la 
Merc.  de  Statue  de  Titus  Sennius  Soiemnis  ,  Prêtre 
France.    Gaulois  de  la  Ville  des  Viducafliens  ,  par  les 
^^'"'     Habitants  de  cette  Ville  ,  comme  on  l'aprend 
631.'  '^'des  infcriptions  qu'on  y  voit  gravées.  Il  a 
été  découvert  dans  la  Paroifle  de  Vieux  ,  à 
deux  lieues  au  defTus  de  Caen  ,  &  eft  d'un 
marbre  tout-h-fait  femblable  à  celui  d'une 
carrière  qui  eft  dans  ce  Village.  C'étoit  donc 
fur  le  terrein  qui  en  dépend  ,  qu'étoit  fituée 
la  Ville  des  Viducafiîens  ;  &  qui  pourroit  en 
douter  ,  depuis  qu'on  a  fait  en  1704  ,  fous 
les  yeux  ,  &  par  les  ordres  de  M.  Foucault , 
Intendant  de  la  Généralité  de  Caen  ,  la  dé- 
couverte de  ces  ruines  dans  le  même  endroit 
où  fut  trouvé  le  pied-d'eftal  de  la  Statue  du 
Prêtre  Soiemnis  ? 

Pline  a  donc  placé  ces  Peuples  dans  leur 
ordre  naturel  ,  lorfqu'ii  les  a  mis  après  ceux 
de  Lilîeux  ,  &  qu'il  les  a  joints  aux  Vadi- 
cajfes  ,  qui  s'étendoient  jufqu'aux  Unelli  , 
ceux  de  Coutances  :  6i  M,  Damville  a  eu 


tranfporté  au  Château  de  Torigny  ,  appartenant  dès  lors 
aux  ancêtres  de  M.  le  Prince  de  Monaco.  On  a  tiré  plu- 
fieurs  copies  de' ces  infcriptions  ;  la  plus  exafte  eft  celle  de 
l'Abbé  le  Beuf,  publiée  dans  les  mémoires  Je  l'Académie 
des  infcriptions.  T.  21  in-4''.  pag.  495.  Elles  nous  apren- 
nenr  que  ce  monument  fut  érigé  après  la  mort  de  Titus 
Sennius  Soiemnis  ,  fous  le  Confulat  d'Annius  Pius ,  &  de 
Proculus  (  l'an  de  J.  C  2^8  )  en  con(équence  d'un  décret  de 
l'Artemblée  générale  des  trois  Provinces  des  Gaules  ,  dans  li 
Ville  des  Viducafliens  ,  fur  un  terrein  concédé  par  le  Sénar 
Recette  Ville.  Les  motifs  d'un  tel  honneur,  accordé  parla 
nation  a  un  fiirple  particulier  ,  font  fes  fervices  ,  fon  mérite 
perfonnel  généralement  reconnu  ,  fes  liaifons  diftinguées, 
mais  fur  tout  les  fpedades  qu'il  donna  à  fes  Concitoyens 
pendant  quatre  jours  confécutifs. 
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raifon  de  leur  donner  le  même  emplacement 
dans  Ta  dercription  de  l'ancienne  Gaule. 

Ces  deux  Peuples  n'ctoient  pas  la  même 
choie  ;  ils  étoient  diflingués  l'un  de  l'autre. 
Le  lieu  de  Fins  *  (  Fines  )  qu'on  connoît  furt^.""°'^ 

,       , .      .  1  -      1    ^  •      ■  il'  ains  eft 

les  limites  des  deux  territoires  ,  prouve  leur  un  Ha- 
ancienne  diftinâion  ;  ils  e'toient  indépen-meau  de 
dants  ,  comme  tous  les  autres  des  Gaules  ,  &'/ ^  '^rf' 

1     I  -  r  1      T  •  /'  '       le  de  V  il- 

Gela  même  eJpece  que  ceux  de  Lilieux  ,  «ly ,  près 
d'Evreux  ,  dont  Céfar  peint  le  gouverne- ]^'^'^"- 
ment  dans  Tes  Commentaires  ;  ainfz ,  comme   "^^^*'' 
eux  ,  ils  fe  gouvernoient  par  leurs  Loix  , 
avoient  leur  Nobleil'e  &  leur  Sénat. 

Ils  avoient  chacun  leur  Capitale  ,  qui  étoic 
le  chef-lieu  de  leur  cité.  Celle  des  Vadicajfes  , 
eft  appellée  Nœomagus  par  Ptolomée  ,  elle 
éfoit  fituée  à  l'endroit  où  eft  Bayeux  ;  elle 
a  été  renommée  dans  les  tems  du  paganil- 
me  ,  par  la  fameu/è  Académie  de  Druides 
qui  a  fubfifté  à  fa  porte  fur  un  monticule , 
au  milieu  d'un  bois  de  chêne  ,  où  a  été  bâti 
depuis  ,  le  Prieuré  de  Saint  Nicolas  de  la 
Chefnaye  ,  qui  en  a  retenu  le  nom.  On  fçait 
que  les  Druides  étoient  abfolus  dans  \qs  af- 
faires civiles  (Se  dans  celles  de  la  Religion  , 
&  que  pour  exercer  cerre  double  autorité  , 
il  falloit  qu'ils  denievraftent  auprès  de  la 
Ville  principale  du  canton  qui  leur  étoit 
foumis.  Il  y  avoit  encore  au  iv.  (lécle  ,  une 
famille  de  Druides  établie  dans  le  pays  , 
comme  on  l'aprend  d'ilufone  ,  Auteur  con-  /^"fin, 
temporain  ,  qui  dit  ,  en  parlant  d'Attius  ■^''"-'^^•^ 
Patera  ,  ancien  Proftfleur  de  Bordeaux.  edi.iôjù 
JPoâor  pountûm  Rhetorum 
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Ta  Bajocajfis  (îirpe  Druidumfatus. 

La  Capitale  das  Viducajfes  ,  s'apelloit  y^r- 
genus  ou  Arœgenus  ,  fuivant  l'Auteur  cité  ; 
elle  eft  la  même  que  V Aragenue  ,  de  la  ta- 
ble de  Peutinger  ;  ce  mot  eft  tiré  de  la  lan- 
gue Celtique  ,  ainfi  que  celui  de  Naomagus  ; 
ce  qui  prouve  l'antiquité  des  deux  Peuples  , 
dont  c&s  deux  Villes  éioient  les  capitales. 
Ils  étoient  Celtes  d'Origine  ,  &  par  confé- 
quent  aufîi  anciens  que  les  autres  des  Gaules. 

Lors  de  la  conquête  de  Céfar  ,  ils  fuivi- 
rent  le  fort  à^s  Armoriques  ,  dont  ils  fii- 
fbient  partie  :  ils  furent  fournis  par  Titus 
Craffus  ,  un  des  Lieutenants  de  ce  Conqué- 
rant. Les  efforts  qu'ils  firent  pour  recouvrer 
leur  liberté  ,  l'année  qui  fuivit  la  perte  qu'ils 
en  avoient  faite  ,  ne  férvit  qu'à  faire  connoî- 
tre  le  bonheur  &  l'afcendant  des  Romains  : 
Titus  Sabinus  les  contraignit  de  rentrer  fous 
l'obéiflance. 

Dans  les  divifions  des  Gaules  qui  furent 
faites  ,  la  première  fons  Augufte  ,  &  l'autre 
fous  Dioclétien  ,  à  ce  qu'on  croit ,  ils  furent 
diftraits  de  la  Celtique  ,  &  attribués  avec 
les  autres  dépendances  de  la  Métropole  de 
Rouen  ,  à  la  féconde  des  deux  Lyonnaifes  ; 
aulTi  efl-ce  dans  ces  Province  que  Pline  les 
a  placés. 

Le  nom  des  Vadicajfes  foufFrit  du  change- 
ment fous  ces  maîtres  du  monde  ;  on  lui 
fubiiitua  celui  àts  Vadiocajfes  ,  ou  Badiocajfes 
qu'on  trouve  dans  l'Auteur  cité  ;  on  en  a 
fait  dans  la  fuite  Bajocajfes  ,  de  là  ,  Bajo- 
cajfinus  ^  pour  fignifier  leur  pays ,  &  qui  a 
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eré  abrégé  en  Bagifinus  ,  Baijfinm  ,  le  Beflin, 

Robert  Ceneau  ,  Evêque  d'Avranches  , 
croit  que  ces  noms  font  venus  de  fa  quantité 
de  rivières  &  de  ruifleaux  qui  arrofent  ce 
pavs  ,  Neupriam  Bajocajfinam  à  baiis  aquif- 
ve  (îagnalibus  crediderim  appellatam  ,  abundat 
enimfluenîis  intermontanis.  Cette  étymologie 
fondée  fur  l'infcription  des  lieux  ,  feroit  fans 
réplique  ,  (i  des  Auteurs  plus  anciens  ve- 
noiem  a  l'apuy, 

Néomagus  changea  également  de  nom  , 
à  l'exemple  de  quantité  de  Villes  à^s  Gaules; 
elle  prit  celui  de  (t^  habitans  ,  elle  ne  fut 
plus  nommée  que  civitas  Bajocaffmm.  De 
ces  mots  abrégés  on  a  formé  celui  de  Bajocœ  , 
d'où  eft  venu  le  nom  Français  de  Bayeux. 

L'Aragenue  à^s  ViducafTiens  eut  le  même 
fort  ;  aufTi  dans  les  infcriptions  du  marbre 
de  Torigny  ,  eft-elle  apellée  feulement  civi" 
tas  Viducajjium.  Elle  fut  confidérable  fous 
les  Romains  qui  y  firent  quantité  d'ouvra- 
ges. On  a  découvert  dans  {^^  débris  les  xtÇiQs 
d'un  Aqueduc  ,  d'un  Gymnafe  entier  ,  corkA 
truit  fur  les  règles  de  Vitruve;  des  ruinés  de 
bâtimens  ,  des  infcriptions  &  d'autres  mor- 
ceaux d'antiquité  Romaine  ,  avec  beaucoup 
de  médailles  ,  du  haut  &  du  moyen  Empire  j, 
depuis  les  premiers  Céfars  ,  jufqu'aux  Fils 
de  Conftantin ,  qui  commencèrent  à  gouver- 
ner en  -^yj. 

Elle  fut  toujours  idolâtre  ,  ou  du  moins 
on  n'a  rien  trouvé  dans  ^^%  refîes  ,  qui  puifle 
faire  penfer  qu'elle  ait  embrafle  le  Chriflia- 
nifnie  :  touc  annonce   même  qu'elle  étoit 
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encore  païenne  ,  lorfqu'elle  e'rîgea  en  îj??  ^ 
la  Statue  de  Titus  Sennius  Solemnis ,  qu'elle 
honoroit  comme  Prêtre  de  Diane  ,  de  Mars 
&  de  Mercure. 

Bayeux  l'étoit  également  dans  !e  même 
tems,  mais  il  ne  tarda  pas  à  recevoir  l'Evan- 
gile ,  ainfi  que  les  autres  peuples  de  la 
Normandie.  C'eft  en  effet  un  fentinien r  gé- 
néralement reçu  ,  que  les  Evêchés  de  cette 
Province  ne  remonrent  pas  plus  h?ur  qu'au 
IV.  fiécle.  On  ne  fuit  plus  l'opinion  qui 
faifoit  vivre  les  premiers  Evéques  à^^n  Egli- 
{qs  ftptentrionales  êii^s  Gaules  ,  pjefqu'au 
tems  des  Apôtres.  On  ne  doit  p;;s  préfu- 
mer  que  celle  de  Baycux  ,  foit  beaucoup 
plus  ancienne  que  l^s  autres  de  la  Pi  ovin- 
ce.  St.  Exupere  ,  fon  premier  Evêq.,e  ,  que 
l'on  connoît  aulîi  fous  le  nom  de  Si.  Spire  , 
vivoir  au  plutôt  ,  dit-on  ,  vers  le  milieu 
du  IV.  fiécle  :  aufii  Rufinien  ,  que  les  cri- 
tiques lui  donnent  pour  fuccefleur  immé- 
diat ,  paroît-il  n'avoir  tenu  le  fiége  qu'aux 
premières  années  du  cinquième. 

Il  eft  vrai  ,  qu'entre  Exupere  &  Rufi- 
nien ,  on  a  placé  long-tems  St.  Regnoberr , 
qu'on  faifoit  le  fécond  Evêque  de  Bayeux  ; 
éc  c'eft  encore  la  tradition  de  cette  Eglife  ; 
mais  les  lavans  la  rejettent.  La  teutoni- 
cité  du  nom  de  Regnobert  le  fupofe  étran- 
ger ;  ce  qui  étoit  alors  une  exclufion  à  l'E- 
pifcopat.  Par  cette  raifon  ,  ils  l'ont  fait 
defcendre  dans  le  vu.  fîécle  ,  &  préten- 
dent qu'il  n'efl  pas  différent  de  Ragno- 
berc  qui  fiégeoit  dans  ce  teras-là»   Il  fcroit 
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d'ailleurs  difficile  de  concilier  les  circonftan- 
cts  que  l'on  raporte  de  fa  vie  ,  fi  on  le 
plaçoit  immédiatement  après  Exiipere  ;  à 
moins  que  Ton  ne  rupofât  que  Ton  Agio- 
graphe  lui  a  compofé  une  Légende  aux  dé- 
pens des  AStes  de  Ragnobert. 

La  Cité  de  Bayeux  *  étoit  dans  la  pofi- 
tion  la  plus  critique  ,  lorfque  St.  Exupere 
vint  y  annoncer  l'Evangile  ;  elle  étoit  con- 
fiée ,  ainfi  que  le  Cotentin  ,  à  la  garde  des 
troupes  que  les  Empereurs  avoient  enrô- 
lées chez  les  Sueves  &  les  Bataves  :  elles 
avoient  leur  quartier  général  à  Bayeux  & 
à  Coutances.  Pour  défendre  les  Provinces 
de  l'Empire  ,  attaquées  de  tous  côtés  par  les 
Barbare.*;  attirés  par  l'envi  du  pillage;  les 
Empereurs  furent  forcés  d'avoir  recours  à 
d'autres  Barbares  qu'ils  piirent  à  gages  & 
qu'ils  répandirent  fur  toutes   les  Frontières. 

Malgré  cts  précautions  ,  les  Saxons  fi- 
rent àts  incurfions  fi  fréquentes  fur  les  Cô- 
tes  du   BefTin  ,    qu'elles    prirent   d'eux  le 
nom   de  Rivage  Saxonique ,  Littus  Saxo- 
nicum.  Ils  étoient  originaires  de  Germanie  , 
&  vinrent  fondre  fur  les  Côtes  Septentrio-  yirt.dt 
nales  des  Gaules  ,  tandis  que  d'autres  Bar-w/<*M 
bares  ravageoient  celles  du  Midi.    L'année^^'"'** 
368  eft:  marquée  comme  l'époque  fatale  de  520*. 

*  Le  mot  Cité  (  Civitas  )  figniSe  le  droit  de  Bourgeoî- 
fie  ,  tout  le  peuple  d'une  Ville ,  la  Ville  même.  Varius 
Flaccus  cité  par  Aulugelle  ,  Lib.  i8.  Chap.  7.  dit  :  Civi- 
tas &  pro  loco  &  pro  oppido  &  pro  jure  quoque  omnium  & 
pro  hominum  multitudine  :  mais  dans  les  Commentaires  de 
Céfar  ,  il  exprime  prefque  toujours  un  peuple,  un  canton  , 
un  corps  de  peuple,  &  c'eft  dans  celsns  qu'il  eâ  ctnployé  ici. 


XX-  Difcours 

leurs  horribles  dégâts  ,  qui  continuèrent 
tout  le  refte  du  iv.  fiécle.  Jaloux  à  la  fia 
de  la  puilTance  que  'es  Francs  s'étoient  ac- 
quife  dans  les  Gaules  au  commencement 
du  V.  fiécle ,  ils  fongerent  égalemenr  à  s'y 
établir.  Une  partie  pénétra  jufques  dans  le 
Diocbfe  de  Nantes  en  Bretagne  ,  au  raport 
de  Fortunàt  ;  d'autres  fe  fixèrent  dans  le 
Beffin  le  long  des  Cotes  ,  où  ils  formèrent 
pendant  quelque  tems  une  efpéce  de  Ré- 
publique, ce  qui  acheva  d'éteindre  l'auto- 
rité des  Romains   dans  les  Gaules. 

On  atribue  au  ravages  des  ces  Barbares 
la  ruine  de  la  Capitale  des  Viducaffl's  ,  dont 
on  ne  trouve  plus  aucune  trace  dans  l'Hif- 
toire  ni  dans  aucuns  raonumen;s  depuis  les 
fils  de  Conft.intin.  Sa  chute  enfevelit  fous 
fes  ruines  ,  le  nom  du  peuple  dont  elle 
ctoif  le  chef-lieu  ;  fon  territoire  fut  réuni 
à  celui  des  Bodrocafes  ,  &  l'un  &  l'au- 
tre forma  la  Cité  de  Bayeux  ,  &  ne  fut 
plus  connue  que  fous  le  nom  général  de 
Civitas  Bajocajfiiim  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
dans  la  Notice  de  l'Empire.  Elle  avoit  pour 
bornes  la  Mer  ,  l'Orne  &  la  Vire,  &  envi- 
ron quinze  lieues  de  longueur  fur  quatorze 
de  largeur. 

Le  Chriflianifme  qui  ne  faifoit  que  de 
naître  dans  le  pays  ,  dut  beaucoup  fouffrif 
de  ces  révolutions.  On  fait  combien  les 
Saxons  en  étoient  ennemis  ;  aufli  voit-on 
qu'il  n'y  avoit  pas  encore  fait  de  grands  pro- 
grès dans  le  vi.  fiécle.  Concentrée  fur  le 
mont  Phaunus  à  la  porte  de  Bayeux  ,  Vh 
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dolarrie  s'y  foiitint  julques-Ià contre  les  at- 
taques que  les  premiers  Evêques  de  Bayeux 
lui  portèrent.  On  voit  par  les  Ades  de 
Saint  Vigor  dont  l'Epifcopat  concourt 
avecles  commencemens  du  VI.  fiéde  ,  qu'il 
fubTiftoir  encore  alors  un  culte  profane 
fur  ce  Monticule. 

Sous  les  Druides  on  y  avoit  adoré  Béle- 
nus,  fi  célèbre  chez  les  anciens  Gaulois; 
mais  alors  on  n'y  réveroit  plus  qu'une  Idole 
de  pierre  fous  la  figure  d'une  femme.  Le 
premier  foin  de  Saint  Vigor  fut  de  tra- 
vailler à  la  détruire  :  l'Idole  fut  abattue  ,  & 
il  confacra  plufieurs  Temples  au  vrai  T)[q\x 
fur  cette  colline  ,  qui  de  là  prit  le  nom  de 
Mont-Chrifeiat  ou  Mont  des  Eglifes  ;  ce 
furent-làles  derniers  foupirs  du  Paganifme 
à  Bayeux. 

^La  Religion  Chrétienne  prit  enfuite  une 
confiftance  ferme  &  permanente  dans  le 
Diocèfe  :  on  en  voit  la  preuve  par  quantité 
de  Monafteres  qui  s'y  élevèrent  dans  levi. 
fiécle.  Avant  la  promotion  ,  Vigor  en  bâ- 
tit un  à  Reviers  ,  &  un  autre  à  Cerify  :  de- 
venu Evêque  il  en  fonda  un  troifieme  furie 
Mont-Phaunus  ,  à  la  place  du  Temple 
qu'il  venoit  de  détruire  ;  ainfi  de  tous  cô- 
tés on  vit  s'élever  dans  le  Diocefe  de  Bayeux 
des  Edifices  confacrés  à  la  Religion. 

On  croit  que  dès-lors  ce  Diocèfe  s'éten- 
doit  dans  le  pays  d'Hiefmes.  Comme  on 
attribue  encore  au  Saxons  la  ruine  de  la 
Ville  d'Hiemes  ou  d'Exmes  ,  qui  en  étoit  la 
Capitale  j  on  penfe  que  fon  peuple  ne   fe 
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trouvant  pas  dans  le  cas  d'avoir  un  Evéqne  , 
il  fut  partagé  ,  pour  le  fpiritucl  ,  entre  ceux 
de  Bayeux  &  de  Sées  ,  *  chacune  àts  deux 
parties  forme  un  Archidiaconé  dans  cqs 
Diocèfes.  Celui  qui  dépend  de  Bayeux  porte 
le  nom  d'Hiefmes  ,  Ik  celui  de  i^éçs  a  pris 
le  nom  d'Exmes  ,  de  la  Capitale  ,  qui  eft  de 
fon  refibrt.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eli  que  ce 
partage  eft  très-ancien  ,  &  qu'on  ne  voit 
aucune  trace  qu'il  fe  foit  fait  dans  les  tems 
poftérieurs  ,  ce  qui  fait  préfumer  qu'il  re- 
monte jufqu'à  l'époque  des  courfes  des  Sa- 
xons. 

Il  n'y  avoit  pas  plus  d'un    ficcle  qu'ils 
étoient  établis  dans  le  pays ,  lorfqu'ils  re- 
connurent Clovis  Roi  de  France  pour  Sou- 
verain :  il  n'en  devint  pas  le  maître  à  titre  de 
conquête ,  mais  par  convention.  Ce  fut  peu 
de  cems  après  fon  Batéme,  quand  les  A,r^ 
moriques  dont  la  Normandie  faifoit  partie'^ 
fe  fournirent  à  fon  autorité. 
Grtno.        ^^  ^^  certain  que  cts  Saxons  obéiiToient 
Turan.  aux  Ordres  de  ks  petits  fils.  Chilperic,ea 
Lib.<y.c.  jyg  ^  les  envoya  dans  la  Bretagne  xA.rmori- 
'*^*        que  contre  le  Comte  Varrock  ,  qui  les  fur- 
prit  8c  les  défit.  Frédegonde  ,  durant  la  mi- 
^/^  *  jQ^  norité  de  Clotaire  II.  fon  fils,  envoya  au 
c.  9.       fecours  du   même   Varrock  vers  590,  un 


*  La  notice  des  Gau!es  ,  que  Ton  croit  erre  du  iv. 
(iéd&  ,  marque  que  dès-lors  la  féconde  Lyonnoife  étoit 
compofée  de  fept  Cités  ou  Diocèses  ,  qu'elle  nomme  ainfi  ; 
Rouen  ,  Métropole  ,  Bayeux  ,  Avranches,  Evreux  ,  Sées  , 
Lifieux  &  Coutaaces  ^  elle  ne  fait  aucune  n^entiao  de  U 
Cité  d'£xmes. 
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Corps  des  mêmes  .Saxons  de  Bayeux. 

La  proteâion  que  Clovis  &  fes  Succef- 
feurs  donnèrent  h  la  Religion  ,  favorifa 
l'établiflement  des  diffcrens  Monafleres  qui 
parurent  de  leur  rems.  Au  milieu  du  vu. 
lîécle  Saint  Gerboid ,  Evéque  de  Bayeux  , 
fonda  une  Abbaye  au  village  de  Livry  ,  que 
l'on  croit  être  le  lieu  de  fa  naiflance  :  il 
avoir  e'té  élevé  dans  le  Monaflere  d'Evre- 
cy  ,  établi  plufieurs  années  auparavant  par 
Chedulfe.  Il  réforma  en  même- tems  celui 
âes  Deux-Jumeaux  ,  fondé  par  Saint  Mar- 
tin Abbé  de  Verton  en  Bretagne. 

Le  BefTm  produifit  également  plufieurs 
Perfonnes  célèbres  par  leur  vertu  ;  les  uns 
n'en  fortirent  point,corame  Geretrand  ,Ra- 
gnobertjGerboald&Frambauld,  Evéque  de 
Bayeux;  les  autres  allèrent  porter  la  bonne 
odeur  de  leur  nom  dans  les  cantons  voifins  , 
tels  qu'Aquilin  &  Annobert,  Evêques  d'E- 
vreux  &  de  Séss  ;  Marcoul  ,  Abbé  de  Nan- 
seuil  ;  Evremont,  Abbé  de  Fontenai  près 
Argentan  ,  &  Evroult  ,  qui  bâtit  au  Dio- 
cèlé  de  Lifieux  le  fameux  Monaftere  d'Ou- 
che, connu  depuis  fous  fon  nom. 

On  n'oferoit  dire  que  les  fciences  y 
aient  également  fleuri  ;  on  ne  connoic  ni 
Savans  ni  Ouvrages  de  ces  fîécles-là  ,  pour 
nous  en  fervir  de  preuves.  S'il  a  exifté  quel- 
ques écrits  ,  ils  ont  été  perdus  &  enfevelis 
dans  l'ignorance  où  nous  fommes  de  ce 
qui  s'eft  pafTé  dans  le  Diocèfe  de  Bayeux. 

Mais  nous  fommes  redevables  à  M.  de 
St.  Foix  de  nous  avoir  apris  un  fait  im- 
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portant  qui  s'eft  parte  dans  ces  tems  de  té- 
nèbres :  il  raporte  ,  d'après  Abbon ,  Au- 
teur coiT-emporain  du  Roi  Eudes  frère  deRo- 
bert-Ie-Forc ,  que  ce  fut  dans  la  Neuftrie  que 
Charlemagne  donna  des  Terres  à  Vitikinc 
•îe  jeune  ,  fils  de  ce  fameux  Vitikinc  qui 
combatit  fi  long- tems  pour  la  dcfenfe  de  fon 
pays.  On  fait  qu'après  que  ce  Prince  eue 
dompté  les  Saxons  ,  il  fe  fit  livrer  dix  mille 
•  làQS  plus  mutins,  qu'il  difperfa  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfants  dan?  plufieurs  lieux 
de  la  France.  Robert-ïe-Fort  étoit  fils  de 
Vitikint ,  &  c'eft  de  là  qu'on  l'a  fait  tantôt 
Neuftrien  Se  tantôt  Saxon  ;  ce  que  l'Abbé 
Hifi.de au  Bos  a  concilié,  en  difant  qu'il  étoit 
ia  -'•^''- -Neuftrien  de  naiflance ,  avant  pris  le  jour 
2".  I.  p.  dans  la  Lue  de  iiayeux  ,  oc  Saxon  d  oiigme, 
«15*  pour  être  defcendu  des  Saxons-BelTîns;  mais 
il  fe  trompe  ,  en  fupofant  que  c'étoit  de 
ceux  établis  dans  ce  pays  près  de  fîx  fiéclcs 
auparavant  ;  au  lieu  qu'il  étoit  forti  de  !a 
première  famille  de  ceux  domptés  pat 
Charlemagne  ,  fuivant  l'ingénieux  Auteur 
des  Eflais  fur  Paris.  Il  eft  honorable  pour 
le  Diocèfe  de  Bayeux  d'avoir  donné  la  naif* 
fànce  à  un  Prince  que  l'Hiftoire  apelle  le 
Machabée  de  fon  fiécle  ,  &  qu'elle  recon- 
noit  pour  le  bifayeul  de  Hugues  Capet , 
d'où  defcend  la  Maifon  Royale  aâuelle- 
ment  régnante.  Ce  Héros  mourut  au  Mai 
ne,  couvert  de  gloire,  dans  un  combat  con- 
tre les  A^ormands  ,  le  25  Juillet  866. 

Le  Beffin  portoit  alors  le  titre  de  Com- 
té qu'il  avoit  eu  fans  doute  dhs  le  tems  des 
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premiers  Rois  Je  France.  Sous  eux  ,  il  duc 
ctrt  le  deparcenient  d'un  é^s  Comre.s  qui 
part.vgeoit-'iu  alors  le  Koyjutne  ,  &  qui 
rëuniiroient  dans  !c  diftriâ  qui  leur  écoic 
fournis,  &  qui  deux  prit  le  nom  de  Com- 
te ,  les  tonâions  de  Gouverneurs  à  celle  des 
Inrendans  de  nos  jours.  II  a  ce  ricre  dans 
une  Ordonnance  de  Charles  le  Chauve  de 
844;  il  l'a  également  dans  un  Capirulaire 
du  même  Prince  de  8^0  ,  par  lequel  on 
voie  que  tous  les  biens  donnés  par  ce  Prin- 
ce à  ion  fidèle  Aldagife  ,  étoient  ficués 
dans  le  Comté  du  Bclîin  fur  la  Rivière 
d'Orne  ;  il  y  e(i  fait  mention  entr'autres  d'ua 
Village  apellé  Eliclacus  ,  que  je  crois  être 
Clecy-fur-Orne. 

On  divifoic  alors  le  Ecfïin  en  différesis 
Cantons  ;  parmi  les  lieux  que  Charles  Je 
Chauve  ordonne  à  Tes  CommiH'aires  de  vi- 
fuer  par  fon  Capitulaire  rédigé  dans  I'An- 
fèmblée  de  Senlis  en  853  ,  il  cite  pour  la 
baffe-Normandie  ,  ou  comme  on  parloic 
alors  ,  la  Neuftrie  inlîerieure  ,  l'Avranchin  , 
le  Cotentin  ,  le  Beffin  ,*un  Canton  apelié 
Corilifumy  un  autre  nommé  Otlingua  Sa- 
xonia  ,  un  autre  apellé  Harduini  (  Fagellus  ) 
l'Hiefmois  Se.  le  Lieu  vin. 

Il  paroît  par  l'arrangement  de  cqs  diffé- 
rens  cantons  ,  qu'ils  fe  joignoient  ;  ainfi 
la  poficion  de  l'un  doit  régler  celle  des  au- 
tres. On  aprend  du  Capitulaire  de  853  ,  que 
l'Odingua  Saxonia  étoir  dans  le  Befîin  ^  les 
deux  autres  dévoient  donc  y  être  également  ; 
mais  la  dilficuhé  efl:  de  lixer  hs  parties  de 
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ce  pays  où  ils  écoient  placés  ;  les  Auteurs 

ne  nous  préfenrant  qu'erreurs  à  ce  fujec. 

M.  de  Valois  place  l'Otl/ngua  Saxonia  , 
dans  le  Maine,  quoique  le  Capitulaire  le 
mette  dans  le  BefTin  ,  in  comitata  Bagifino  : 

cJi  '^\  ^^"  ^"^"^  '  9"^  ^^'^^^  ^^^^^  méprife  ,  "tombe 
'^.  ^  j^dans   la  même  faute  ,  en  difant  qu'il  étoic 
■u.édLU   entre  la  rivière  de  Dive  &  celle  d'Orne  , 
hors  du  Beflinpar  conféquent ,  qui  fe  termi- 
ne k  la  dernière  de  cts  rivières.  '"^ 

"*  Je  ne  puis  m'empéclier  de  relever  ici  l'erreur  de  l'Abbé 
Efnault  ,  qui  ,  pour  taire  honneur  au  Comté  d'Hiefmois  , 
a  mis  dans  fes  dépendances  ,  au  préjudice  du  BefTin  ,  la 
Ville  de  Caen  ,  &  fes  environs  qui  font  en  deçà  de  l'Orne  , 
du  côté  de  Baveux  ,  DiiTert.  prtlim.  fur  le  Dioc.  de  Sées  , 
pag.  Je;,  Comment  a-t-rl  pu  ignorer  que  l'Orne  a  toujours 
fait  la  féparation  du  Beflin  d'avec  le  pays  d'Hiefires? 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  dans  la  chartre  confirmative 
de  l'Ahbaye  de  St.  Ecienne  ai  Caen  ,  dit  formellement  que 
le  vill.ige  de  Luc  ,  fur  la  mer  ,  eft  dans  le  Comté  du  Beiïin , 
neuft.  pia  pag.  630.  La  chartre  de  fondation  de  l'Abbaye  de 
"f  ontenay  ,  parlant  de  plufieurs  pièces  de  terre  ,  proche  de  la 
rivière  d'Orne,  au  couchant  de  cette  Abbaye  ,  lefquelles 
furent  aumôrées  par  le  Fondateur  ,  dit  qu'elles  font  fituécs 
dans  le  Beflin  ,  qucx  fiint  in  pago  Bajocaffino  in  proximis 
Jhiminis  olnœ  contra  occidentalem  parum  Abhaîice.  Robert 
■Ceneau,  Evêque  d'Avranches,  &  les  anciens  titres,  pla- 
cent dans  le  Beflin  ,  le  Bourg  d'Oiflrehan  &r  Fierville  , 
oui  font  fur  le  bord  de  cette  rivière  ,  l'un  au  nord  ,  l'autre 
au  midi  de  Caen.  Enfin  Richard  III.  Duc  de  Normandie  ^ 
dans  ^on  ade  de  Mariage,  avec  Adèle,  de  l'année  lOié, 
met  Caen  dans  le  Beflin  in  comitùtu  Bajocacenfi  ,  viliam 
quca  dtcitur  Cathim.  fuper  flurium  o/r.ce  ,  H'.Jî.  Ecclef.  dt 
JNoim.  T.  2..  aux  ob/irv.  pag.  Si.  L'Abbé  Efnault  n'a  donc 
pu  décorer  le  pays  d'HiefmeS  ,  de  cette  Ville  :  car  quoi 
/]u'il  foit  vrai  qu'une  de  {es  principales  rues  ,  la  rue  St, 
Jean  ,  foit  apellée  dans  les  Chartres,  la  rue  Hifmoife,  ou 
Exmoifine,  on  n'en  peut  rien  conclure  en  faveur  de  l'opi- 
nion de  cet  écrivain  :  il  s'enfuit  feulement  que  cette  dénomi- 
nation lui  a  été  donnée  ,  dit  M.  Huet ,  non  a  caufe  qu'e.le 
jtà  dans  rHiefmois ,  mais  parce  qu'elle  conduit  darts  le  pays 
-Oui  en  porte  le  nom. 
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L'Abbé  le  Beufparou  avoir  mieux  réuffi:  ,r^^^ 
il  mer  ce  petit  pays  dans  le  bas  BefTin  ,  en-pro/:/"';'. 
tre    Baveux  8c   Ifigny  :  comme  YOtîinguan-^'^.T. 
Saxonia  fignifie  poffefiion  cies  Saxons  ,  en  ^^•i''')°7 
languvj  Sarvont;  il  penlè  qn'i!  doit  être  où 
l'on  voit  des  preuves  de  leur  habitation  :   il 
en  trouve  une  dans  le  nom  des  villages  de 
Saon  &   de  Saonnet  ,   qui  font  dans, cette 
partie  du  Beflin  ,  à  deux  lieues  de  la  mer  : 
ils  ont  tire  leur  nom  ,  félon  lui  ,  de  celui 
de  Saxones  ,  en  fuprimant  une  feule  lettre; 
c'efl-à-dire  qu'on  a  fait  pour  eux  ce  qu'on 
a  pratiqué  pour  les  Saxons  ,  qu'on  a  apeîlé? 
les  Saifnes  de  Bayeux  ,  dans   les  anciennes 
hiftoires  écrites  en  langues  vulgaire  :  il  en 
a  conclu  que  YOtlingua  étoit   fitué  dans  le  ^y 

voifinage  de  ces  deux  viîljges  :  on  ne  peut 
même  en  douter,  s'il  eft  vrai  que  la  Com- 
munauté dont  parlent  les  a6les  de  Se.  Aldric  , 
Evêque  du  Mans  ,  contemporain  de  Charles 
ie  Chauve ,  à  laquelle  ce  Saint  Evcque  fit  d^ 
donations  ,  &  qu'ils  placent  dans  VOtîinguj. 
Saxonia  ,  fcit  le  Monaftere  qui  aexiflé  dans 
la  ParoilTe  de  deux  Jumeaux  ,  à  cinq  lieue? 
N.  O.  de  Bayeux  ,  &  à  trois  lieues  de  cc^j 
villages. 

Il  paroît  bien  que  ce  petit  canton  a  tiré 
Ton  nom  des  Saxons  qui  l'habirérent;  mniî 
fut-ce  de  ceux  du  iv  fiécle  ,  ou  de  ceux  que     jj,a^ 
Charlemagne   tranfporta    dans  le  BefTin  ?  Ecd.  de 
c'efl  ce  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  décider  :  il  y  a  ^"'''"' 
plus  d'aparence  qu'il  eft  venu  ài^s  derniers,  7.*  '^* 
les  premiers  ne  paroifTant  pas  s'être  fixés 
dans  une  fi  pecice  étendue  :  on  trouve  trop 
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de  vertiges  de  leurs  noms  ,  dans  prefque 
toutes  les  parties  du  Diocèfe  de  Bayeux  , 
pour  les  réduire  dans  un  fi  petit  efpace. 

Il  n'eft  pas  aufli  facile  de  fixer  l'empla- 
cement du  Corilifujn  des  Capitulaires  :   fe- 
lere.dif-  ^^^  l'Abbé  Efnault ,  il  étoit  iitué  à  l'endroit 
jtn.jurle  connu  de  nos  jours  ,  fous  le  nom  de  Bo- 
^ioc.deç^gQ.  cefyftême  eft  une  fuite  de  celui  qui 
/qs'.^'  ^"^  ^  ^^'^  placer  les  Curiofolitœ  dans  le  Bef- 
fm  :  de  ce  nom  s'efl:  formé  ,  félon  lui  ,  ce- 
lui de   Corilifitœ  ,  d'où  eft  venn  Corilifum  ^ 
qu'on  a  limité  à  la  partie  apellée  depuis  le 
Bocage.  Comme  les  Curiofolita  n'ont  jamais 
habité  le  Diocèfe  de  Bayeux  ,  cette  opinion 
ne    peut   fe  fo«tenir  :  on   ne  pourroit   l'y 
placer  qu'à  caufé  du  voifinage  de  cette  par- 
tie du  Beftin  avec   l'autre  qui  tire  du  côté 
de  la  mer.  Cette  feule  raifon    de  proximité 
2  engage  l'Abbé  le  Beuf  à  placer  le  Pagel- 
lus  Harduini  entre  les  rivières  d'Orne  &  de 
Seulle  ,  afin  qu'il  fîit  auprès  de  la  partie  du 
Pellin  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  Bayeux , 
où  il  met  ÏOtlingua  Saxonia. 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'eft  que  ces 
conjeélures  ,  quelque  relpeâables  qu'en 
foient  les  Auteurs  ,  ne  peuvent  jamaà  faire 
autorité  ,  tant  qu'elles  ne  feront  pas  apuyées 
de  preuves  :  hé  !  comment  en  trouver  depuis 
les  ravages  des  Normands  qui  ruinèrent  le 
pays  prefque  dans  le  même  tems  ? 

Le  tableau  que  les  Hiftoriens  nous  ont 
laiffé  de  leurs  excès  ,  eft  des  plus  effrayants, 
La  France  épuifée  d'hommes  par  les  guer- 
res dçs  Princes  de  la  Maifon  Royale ,  ouvric 
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la  porte  aux  barbares  qui  couroient  prefque 
toutes  les  Mers  de  l'Europe  ,  plus  ;  trirés 
par  l'envie  du  pillage  ,  que  par  la  haine 
qu'on  leur  a  fuppolëe  du  nom  Chrétien. 
Ils  fe  répandirent  comme  un  torrent  dans 
les  plus  belles  Province^  du  Royaume  ,  où 
par  le  peu  de  réfiftance  qu'on  leur  opofà  , 
ils  s'abandonnèrent  au  pillage  ,  Se  y  portè- 
rent le  fer  <&*  le  feu. 

Le  Diocèfe  de  Bayeux  fut  àts  plus  ex- 
pofés  à  leurs  incurfions  :  ils  mafTacrerenc 
deux  de  (es  Evêques  ,  Sulpice  &  Balcfride. 
l^QS  Monafteres  de  Livry  ,de  deux  Jumeaux  , 
d'Evreux  &  de  Cerify  ,  furent  enféveli.s  fous 
leurs  ruines  :  Bayeux  fut  pillé  &  brûlé  , 
malgré  la  réfiftance  de  Béranger  ,  qui  pé- 
rit en  défendant  cette  Ville  ,  dont  il  écoin 
Comte  :  Pope  fa  Fille  fut  la  proye  du  vain- 
queur ,  St.  LO  eut  le  même  traitement. 

Tous  CQS  horribles  dégâts  durèrent  plus 
de  foixante  ans  ,  depuis  le  milieu  du  ix 
fiecle  ,  jufqu'aux  premières  années  du  x. 
La  ceflîon  que  Charles  le  fimple  fit  en  912 , 
h  Raoul  le  plus  redoutable  de  leur  chefs  ^ 
d'une  partie  de  la  Neuflrie  ,  &  la  conver- 
fion  de  ce  Prince  ,  mirent  fin  à  toutes  ces 
calamités.  Le  pays  qui  lui  fut  abandonné 
prit  le  nom  de  Normandie  ,  de  celui  de  Tes 
nouveaux  Habitans. 

Raoul  donna  tous  fes  foins  pour  le  ré- 
tablir dans  un  état  convenable  ;  il  diftrî- 
bua  des  terres  à  hs  Officiers  &  à  (en  Sol- 
dats ;  il  apella  ,  fous  de  grandes  promefTes , 
hs  étrangers  j  il  raffura  le  peu  d'Habitans 
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qui  avoient  échapé  au  tranchant  de  l'épée  ; 
il  établit  des  Loix  fages  Ce  /eve'res  ,  &  mie 
toute  fon  attention  à  les  faire  obferver. 
Bayeux  fut  rebâti  &  peuplé  de  Normands; 
plufieurs  Bourgs  fe  formèrent  en  difîerens 
endroits  ;  les  Egli Tes  furent  relevées;  les 
campagnes  cultivées  ;  ainfi  le  Diocèfè  repa- 
rut fous  une  face  toute  nouvelle  ,  &  telle 
qu'il  l'a  confervée  jufqù'à  nos  jours.  On 
trouve  en  effet  dans  les  anciens  titres  de 
ce  tems-là  qui  ont  pu  fe  conferver  ,  \qs 
noms  des  Bourgs  &  àts  ParoilÎÈs  qui  exif- 
tent  :  ce  qui  prouve  que  l'état  du  Beffin 
étoit  le  même  alors  qu'il  efl:  à  prélent. 

La  partie  du  midi  porta  àhs  lors  le  noro 
de  Bocage.  On  lui  trouve  cette  dénomina- 
tion dans  la  conférence  que  le  Comte  Ber- 
nard eut  en  «^45  ,  avec  Louis  d'Outremer, 
à  l'occafion  du  projet  formé  par  ce  Roi 
de  s'emparer  de  la  Normandie.  Il  la  dif- 
tingue  du  furplus  du  Beîîin  dont  elle  dé- 
pendoit  ,  quoi  que  le  tout  ne  formât  qu'un 
îeul  Comté  ,  titre  qu'il  continua  de  porter 
fous  les  Ducs  de  Normandie.  Il  devint 
fous  les  premiers  d'entr'eux  un  Fief  confi- 
dérable  :  Raoul  en  91a  ,  en  gratifia 
Bothon  ,  un  à^s  principaux  chefs  de  fon 
Armée. 

Il  avoit  dans  fon  refTort  Caen  ,qui  étoic 
à  peine  connu  ,  &  qui  dans  c^s  tems  re- 
culés ,  étoiç  bien  loin  de  ce  qu'il  eilà  pré- 
fent;  Vire  qui  ne  comraenooit  que  d'exiiler  , 
&  St.  Lo  ,  quoique  démembré  pour  le  fpi- 
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rituel  du  Diocèîe  de  Bayeux.  ^  Son  étendue, 
6c  le  grand  nombre  de  valVaux  qui  en  rele- 
voient  ,  durent  donner  une  autorité  confi- 
dérable  à  celui  qui  pofïeda  cette  dignité. 
On  ne  connoît  que  très  peu  de  ceux  qui  en 
ont  joui  après  Bothon.  A  peine  deux  onr- 
iis  échapé  à  l'oubli.  Raoul  allié  à  la 
Maifon  Ducale  ,  étoit  Comte  de  Bayeux  âc 
d'Ivri  à  la  fin  du  x.  fiécle.  Il  fut  père  de 
Hugues ,  Evêque  de  Bayeux  ,  &c  de  Jean  , 
Evëque  d'Avranches  ,  &  enfuire  Archevê- 
que de  Rouen.  Re^nault  fut  Comte  du  Eef- 
fin  dans  le  fiécle  fuivant. 

Il  fe  rendit  fameux  par  fa  rébellion.  II  ^e 
liïua  avec  Néel  ,  Vicomte  de  Cotentin  , 
Raoul  de  BricquefTart  ^  Hamon  le  Hardy  j 
Grimoult  du  Pleffis  ,  Se  plufieurs  autres  Ba- 
rons. La  Chronique  de  Normandie  met  i'-'''-2'« 
aufli  Hugues  ,  Evêque  de  Bayeux  ,  au  nom-  ^^'°' 
bre  des  rebelles  ;  les  Auteurs  contemporains 
n'en  parlent  point.  Cqs  rebelles  refufant 
l'obéilî'ance  k  Guillaume  ,  depuis  furnommé 
ie  Conquérant  ,  malgré  le  ferment  qu'ils 
lui  avoient  prêté  en  préfence  de  fon  père, 
voulurent  le  détrôner  ,  pour  mettre  à  fa 
place  Guy  de  Bourgogne  qui    écoit  à  leur 


*  On  voit  par  d'anciens  aveux  ,  que  la  plupart  des  Pa- 
ro'fTes  de  l'Eledion  de  Saint  Lo  qui  font  en  deçà  de  !• 
rivière  de  Vire  ,  relèvent  du  Roi ,  a  *caufe  de  la  Vicomré 
de  Bayeux,  ou  de  Seigneurs  Suzerains  qui  doivent  homma- 
ge au  Roi ,  à  caufe  de  cette  Vicomte.  Il  n'ell  donc  pas 
étonnant  de  trouver  que  Saint  Lo  étoit  fitue'  dans  le  Bef- 
fin  :  car  fi  fon  territoire  en  eft  fépare  aujourd'lnii  ,  ce 
démembrement  n'a  po  nt  d'autre  principe  qu'une  ceffion  , 
ou  l'éredion  des  JunfdiSions ,  qui  ont  occaliomié  de  pa- 
leilles  fouftrac'lions  en  bien  d'autres  lieux. 
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tiiQ.  GuilLiume  étoit  perdu  ,  tant  leurs  mé- 
fures  avoierii;  été  bien  prifes  ;  fans  ua  fou  , 
rom'7:c  Gallet  ,  qui  inftruit  du  complot  , 
courut  à  toutes  jambes  l'en  avertir  à  Valo- 
gnes  où  il  étoit 

Ce  Prince  n'eut  que  le  tems  de  fe  fau- 
ver  :  il  pafla  en  France  auprès  de  Henri 
I  ,  ramaffa  tout  ce  qu'il  avoit  de  fujets  fi- 
dèles ,  &  aidé  âts  forces  du  Roi  ,  qui  vou- 
lut l'accompagner  en  perfonne  ,  il  vint  pré- 
fenter  bataille  aux  rebelles  qui  l'avoient 
1047.  pourfuivi.  Elle  fut  donnée  a"  Val  des  Dunts, 
où  il  les  rencontra.  C'eft  ainfi  que  nos  Hif- 
roriens  apellenr  cette  belle  campagne  ,  qui 
eft  du  côté  d'Argences  ,  entre  Valmerai  & 
Bellengreville.  La  vidoire  fut  long-tems 
dirputée.  A  la  fin  les  conjurés  voyant  la 
terre  couverte  de  leurs  gens  ,  prirent  la 
fuite  ,  &  laiiïerent  à  Guiliaume  le  champ 
de  bataille  ,  avec  la  polfeiTion  paifiible  de 
fa  Couronne. 

On  ne  voit  pas  que  Regnault  ait  reparu 
depuis  ce  rems  ,  ni  qu'aucun  après  lui  ait  été 
Comte  du  BelTin,  Le  pouvoir  que  donnoic 
cette  dignité  ,  l'aura  fans  doute  fait  fuprimer. 
On  confèrva  feulement  le  Vicomte  fon  Lieu- 
tenant. Raoul  paroît  fous  ce  titre  dans  plu- 
fieurs  Chartres  àes  Abbayes  de  Cerify  &  de 
Saint  Etienne  de  Caen  ,  poftérieures  à  la 
bataille  du  Val  des  Dunes,  Cet  Officier  fut 
dès  lors  à  la  nomination  du  Duc  de  Nor- 
mandie ,  au  lieu  qu'auparavant  ,  il  étoit 
choifi  parle  Comte  qu'il  repréfentoit ;  aufli 
fut-il  apellé  dans  la  fuite  ,  Vicomte  du  Roi. 


préîîminaire.  3txxîî| 

î/â  réfidence  du  Vicomte  de  Beflîn  e'coit 
\  Bayeux.  Il  alloic  néanmoins  juger  dans 
tout  ion  diftriél ,  qui  continua  de  porter  le 
nom  de  Comté.  Il  eft  cité  fous  ce  titre  le 
premier  ,  parmi  les  quatre  de  la  bafle  Nor- 
mandie ,  dans  l'Affife  fameufe  que  le  Duc 
Roi  Henri  I.  convoqua  à  Caen  en  1151  , 
de  tous  les  Barons  de  cette  partie  de  Ton 
Duché. 

Tout  cela  fut  changé  k  la  conquête  que 
Philippes-Augufte  fît  de  la  Normandie  ea 
iao4  ;  les  Vicomtes  furent  augmentés.  On 
en  mit  dans  chaque  Ville  pour  rendre  la 
juftice  aux  particuliers  ,  &  c'eft  à  quoi  fe 
réduifirent  leurs  fondions.  Leurs  autres  pré- 
rogatives paflerent  aux  Baillis  qui  furent 
crées  en  même  tems  pour  difterens  cantons  ^ 
qui  d'eux  ont  été  apellés  Baiîlies  êc  Bail" 
liages.  Ce  Frince  ,  en  réglant  leurs  limites  , 
n'eut  aucun  égard  pour  celles  des  anciens 
peuples.  Ainfi  au  lieu  de  choifir  Bayeux  pour 
y  placer  un  Bailli  ,  &  de  le  reftreindre  dans 
les  anciennes  bornes  du  pays  du  Befïin  , 
ou  du  moins  dans  celles  du  Diocèfe  de 
Bayeux  ;  il  le  mit  à  Caen  ,  &  lui  donna  , 
outre  le  Beffin  ,  la  Ville  de  Falaife  6c  Tes 
dépendances  ,  qui  compofoient  la  meilleure 
partie  du  pays  d'Hiefmes  ,  âe  une  partie 
des  Habitants  de  Coutancesqui  dépendoienc 
de  Vire ,  pour  le  temporel.  Le  terrein  de  la 
Normandie  fe  trouva  divifé  par-là  d'une 
façon  toute  nouvelle  ,  &  telle  qu'elle  fub- 
fiftc  encore  de  nos  jours. 
Depuis  ces  changeraens^  le  Diocèfe  jouis 
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d'une  grande  tranquillité  pendant  un  fîecle 
£c  demi.  L'ambition  d'Edouard  III.  Roi 
d'Angleterre  ,  peut-être  un  dépit  fecret 
contre  Philippes  de  Valois  ,  troublèrent  la 
paix  heureufè  qu'il  goûioit.  Animé  par  les 
mécontents  de  France  ,  ce  Prince  foutint 
avec  l'opiniâtreté  la  plus  décidée  ,  la  guerre 
qu'il  fufcita  ;  Le  luccès  ne  répondit  que 
trop  aux  vues  qui  le  faifoienr  agir.  Caen 
faccagé  en  1346  ;  Bayeux  brûlé  dix  ans 
après  ;  Torigny  ^  Neuilly-I'Evêque  ,  & 
toutes  les  Places  fortes  du  Diocèfe  de  Ba- 
yeux ,  traitées  avec  la  même  rigueur  , 
montrent  tout  ce  que  nos  Pères  eurent 
alors  à  elfuyer  de  la  part  des  Anglois, 

Le  fiecle  /uivant  vit  naître  encore  de  plus 
grands  maux.  Ils  rentrèrent  en  Norman- 
die en  1417  ,  &:  s'&n.  rendirent  maîtres  , 
comme  ils  l'étoient  de  prefque  toutes  les 
Provinces  du  Royaume.  Lts  Seigneurs  at- 
tachés à  leur  Roi  légitime  ,  furent  dépouil- 
lés de  leurs  biens  ;  leurs  terres  furent  don- 
nées aux  vainqueurs  ,  qui  en  jouirent  près 
de  quarante  ans. 

Le  Ciel  touché  enfin  de  nos  infortunes  , 
mit  fin  à  leur  bonheur  :  ils  furent  totale- 
ment défaits  le  15  d'Avril  1450  au  village 
de  Formigny  ,  à  trois  lieues  &  demie  de 
Bayeux. Ils  furent  contraints  alors  de  retour- 
rer  dans  leur  Iflc  ;  Se  le  feul  fruit  qu'ils  tirè- 
rent de  leur  conquêtes  ,  fut  l'enlèvement 
d'une  multitude  de  Chartres  ,  qu'ils  mirent 
en  dépôt  à  la  Tour  de  Londres  ,  pour  fervir 
de  monument  à  leurs  triomphes  paflés. 
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Pendant  tout  cts  troubles  les  études  fu- 
rent négligés  ,  &  l'ignorance ,  favorifée  par 
le  bruit  des  armes  ,  pouffa  de  tous  côtés 
de  profondes  racines.  Elle  pénétra  même 
dans  les  corps  defquels  on  devoir  efpérer 
plus  de  lumière  ;  ce  qui  fe  perpétua  jufques 
dans  le  xvi.  fiécle, 

hes  Difciples  de  Calvin  en  profitèrent 
pour  répandre  leurs  erreurs.  Les  Catholi- 
ques ennemis  des  nouveautés  ,  agirent  avec 
une  rigueur  extrême  contre  ceux  qui  s'en 
trouvèrent  infe(3és.  hts  Seélaires  uferenc 
de  repréfailles  ,  &  fe  portèrent  à  des  extré- 
mités incroyables.  Sous  le  prétexte  d'une 
réforme  qu'ils  étoient  bien  éloignés  d'em- 
braffer  ,  il^  fe  livrèrent  aux  plus  grands 
excès  ,  fur  tout  contre  les  Eccléfiailiques 
&  les  Religieux.  Qu'on  fe  repréfente  touc 
ce  que  la  barbarie  Se  l'impiété  ont  de  plus 
inoui  ,  Se  on  n'aura  qu'une  foible  idée  dts 
forfaits  qu'ils  commirent  dans  le  Diocèfe 
de  Bayeux  en  1 5  62,  &  en  1 5  63 . 

Voici  ce  qu'on  en  trouve  dans  la  Requête 
que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  préfenra 
au  Parlement  de  Rouen  en  1572,,  pour 
être  autorifé  de  rentrer  en  pofTeflion  di^s 
biens  qui  lui  avoient  été  ufurpés  pendant 
Içs  troubles.  »?  Ceux  de  la  nouvelle  opinion 
i)  qu'ils  ont  prétendu  faire  appeller  Reli- 
M  gion  ,  faifant  la  guerre  à  Dieu  ,  à  foa 
»  Eglife  ,  au  Roi  ,  comme  ennemis  com- 
»?  muns  de  Dieu  ,  àts  Hommes  ,  &  de  la 
9y  Patrie  ;  conduits  au  Pays  de  bûffe  Nor- 
7)  mandie   par  le  Sieur  de  Cou-iorabieres  , 

bvj 
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9>  leur  Chef  &  Capitaine  ,  comme  voulant 
»  du  tout  ruiner  ,  abolir  Se  abbatre  la  Sainte 
»  Hiérarchie|  &  ordre  établi  de  Dieu  par 
9>  les  Saints  Décrets  Se  Conciles  ,  ont  à 
?î  diverfes  fois  envahi  la  Ville  de  Bayeux , 
?>  pillé  y  robe  ,  ravagé  &  iaccagé  ladite  Vil- 
7i  le  ,  bourgeois  ,  manans  &  habi^ans  â^i- 
9y  celle  ,  Se  même  l'Eglife  Cathédrale  ,  qui 
9i  eft  de  l'ancienne  fondation  des  Prédécef- 
9}  feurs  du  Roi  ,  &  qui  éftoit  auparavant 
»  lefdits  ravages  Se  faccagem_ents  ,  l'une  de* 
?>  plus  belles  Se  iplendides  du  Royaume. 

jy  En  premier  lieu  ledit  de  Coulombieres 
?>  Se  fes  adhérans ....  ont  ,  tant  en  forme 
?>  d'hoftilité  Se  guerre  ouverte  qu'autrement , 
»  comme  voleurs  Se  brigands  ,  volé  Se  pil- 
yy  lé  l'Evêque  de  Bayeux  ,  qui  pour  lors  rc- 
9}  fidoit  fur  fon  Evéché  en  ladite  Ville  de 
j)  Bayeux  ,  y  fai/ant  ion  devoir  d'Evéque  , 
9}  auquel  ils  n'auroienc  laifTé  aulcun  de  its 
??  meubles  ,  ne  mefme  fes  chevaux  y  donc 
>}  Se  de  fes  aultres  meubles  ,  ledit  de  Cou- 
»  lombieres  s'efi:  emparé  ,  Se  lors  a  pillé  Se 
?>  robe  ,  ayant  conflitué  ledit  Evéque  en- 
j>  telle  Se  fi  extrême  nécefllté  oc  tremeur  de 
■»  mort  ,  qu'il  auroit  été  contraint  de  fc  re- 
}^  tirer  de  fon  dit  Evéché  ,  &  tout  à  pied 
y)  s'en  aller  au  prochain  port  de  mer  ,  oà  , 
»  par  un  évident  miracle  Se  ordonnance  de 
?>  Dieu  ,  il  auroit  trouvé  un  navire  ,  au- 
>j  quel  il  fe  feroit  embarqué  Se  comme  rai- 
?j  raculeuferaent  conduit  par  les  vents  delà 
ty  mer  ,  n'auroit  demeuré  qu'environ  fix 
?>  heures   à  pafler  Ôc  arriver  à  la  maifojî 
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»  patrimoniale  en  Picardie.  Or  lefdits  en- 
»  nemis  continuants  leurs  cruautés  auroient 
w  bien  pafle  plus  outre  ;  car  ils  auroient 
7y  meurdris  &  occis  grand  nombre  de  gêna 
»  d'Eglife  ,  bourgeois  &  citoyens  de  Ba- 
»  yeux  ,  dont  ils  auroient  contraints  les 
»  uns  à  fouffler  dans  leurs  piflolets  lorfqu'iis 
w  les  déchargeoient  ,  aux  autres  auroient 
ty  coupé  la  gorge  ,  les  autres  jettes  par  def- 
»  fus  les  murailles  dedans  les  fofles  de  la 
w  Ville  qui  ,  en  ce  faifant  ,  auroient  été 
»  rompus  ,  meurtris  ,  ruez  &  enfin  autres. 

«  Ont  ledit  de  Coulombieres  &c  Tes  ad- 
»  hérans  ,  pendu  &  étranglé  Me.  Thomas 
»  Noël  en  une  fenefîre  de  fa  maifon  ,  le- 
»  quel  étoit  Citoyen  ëc  Advocat  dudit  Ba- 
7i  yeux  ,  &  tenant  ordinairement  la  Jurif- 
«  diâion  ,  Gomme  le  plus  ancien  Advocat 
»  &  même  Controlieur  du  Domaine  du 
M  Roi  ,.  Te  montrant  en  ce  faifant  bon  & 
«■fidèle  Catholique  :  ont  coupé  la  gorge  à 
>»  Denis  Heurte  ,  Sieur  de  la  Motte  ,  entre 
«les  bras  delà  meie,  do  fang  duquel  ils 
>y  auroient  fouillé  8c  maculé  le  vifage  de  la 
w  di'e.  mère  dudit  Sieur  de  la  Motte  &  fait 
w  infinis  autres  exécrables  cas  &  crimes  en 
w  ladite  Ville  de  Bayeux. 

Le  bon  Monfieur  de  Bras  peint  encore 
plus  vivement  les  cruautés  de  ces  Seftaires  , 
dans  fon  Livre  des  antiquités  de  Caen. 
w  Durant  cette  faifon  ,  dit-il  avec  fa  raï- 
w  veté  ordinaire.  . , .  fe  comraettoient   plu- 

?>  fieurs  énormes  cruautés à  l'endroit  des 

w  pauvres  Prêtres  &  Religieux..''.,  à  aulcuns.. 
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9)  ils  coupaient  les  oreilles  8c  les  attachoîent 
»  pour  enfeig^nes  à  leurs  chapeaux  ,  ils 
fy  pendoienc  les  autres  par  les  génitoires  , 
f>  puis  leur  coupoient  ,  &  ainfi  mouroienc 
ff  en  langueur  :  6c  des  tefticules  faifoient  des 
»  patenoftres,  par  irrifion  :  ils  attachoient 
»  les  autres  à  la  queue  de  leurs  cheveaux  , 
?}  les  faifoient  courir  derrière  eux  ,  puis 
9>  pignoient  ,  les  laidant  à  la  mercy  des 
f}  ruades  &  coups  de  pieds  ,  qui  froiflbient 
9)  les  jambes  ,  la  tefte  &  l'eftomach  ,  les 
9y  laifîants  à  demy  morts.  Cependant  ,  con- 
fi  tinue  M.  de  Bras  ,  leurs  Mmiftres  prcf- 
9>  choient  que  l'on  avoit  fait  par  le  parte  , 
9>  d'aufli  cruels  exploits  k  ceux  de  leur  Re- 
9i  ligion  ,  entendant  dire  qu'on  en  avoit  faic 
>5  brûler  :  ffiais  ils  omettoient  à  dire  que 
f>  c'euft  été  par  Sentence  Se  Arrêts  de  Juf- 
9)  tice  ,  pour  ce  qu'ils  étoient  fchifmati- 
w  ques  «  Hé  tirons  le  rideau  fur  des  fpec- 
tacles  fi  révoltans  ,  il  en  coûte  trop  a  l'hu- 
manité ,  lorfqu'on  en  rapelle  le  fouvenir. 
j  ,  La  liberté  de  confcience  que  les  Prote^- 
*  tans  arrachèrent  à  Charles  IX  ,  fembla  apai- 
fer  ceux  du  Diocèfe  de  Bayeux.  Les  Ecclé- 
iiafliques  ,  que  la  tempête  avait  contraints 
de  fuir  ,  vinrent  reprendre  leurs  fondions  , 
le  Service  Divin  fut  rétabli. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  qu'on 
fût  fans  crainte.  Mongomraery  &  Coulom- 
bières  étoient  reliés  en  Normandie  ,  &  ces 
deux  chefs  d'un  caraélere  vif  &  bouillant 
donnoient  l'alerte  à  tous  momens.  Le  Duc 
d'Eflampes  &  Matignon  ,  charges  de  veiller 
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/ur  eux  ,  les  faifoient  fouvent  difparoître 
àQS  lieux  où  ils  fe  montroient.  Mais  tous 
CQi  mouvemens  ne  decidoienc  de  rien,  hts 
Villes  &  les  campagnes  en  croient  les  feules 
viélimes.  Elles  fervoient  iilternativement  de 
proie  à  celui  des  partis  qui  avoit  l'avanta- 
ge fur  l'autre. 

La  fatale  journée  de  la  Saint  Barthéleml 
réveilla  la  fureur  des  Proteftants  ,  de  \ts 
livra  partout  au  défefpoir.  Ceux  du  Diocèfe 
n'avoient  cependant  aucune  plainte  à  faire 
à  ce  fujet.  Ce  pays  n'a  point  à  rougir  de 
cette  horrible  tragédie  où  il  périt  tant  de 
religionnaircs.  Ce  trait  d'humanité  mérite 
d'ctrcconflaté  dans  nos  fa  fies.  La  principale 
gloire  en  efl  due  à  M.  de  Matignon  ,  Lieu- 
tenant général  du  Roi  en  Normandie, 
Ce  Seigneur  doué  d'une  prudence  confom- 
mée  ,  ne  crut  pas  devoir  fe  prêter  à  l'exécu- 
tion fanglante  dont  il  étoit  chargé  ,  pré- 
voyant bien  que  l'ordre  ne  tarderoit  pas 
à  être  révoqué.  Peu  touchés  de  cette  atten- 
tion ,  les  Proteftants  du  pays  recommen- 
cèrent leurs  hoflilités. 

Coulombieres  à  leur  tétc  ,  fur  joint  par 
Montgommery  ,  qui  amena  des  troupes 
fraîches  d'Angleterre.  Vire  fut  repris  par 
ce  dernier  ,  qui  le  traita  avec  une  rigueur 
excefïïve.  Caen  &  Bayeux  furent  sauvés 
pour  cette  fois  ;  lesr  rebelles  prirent  Saint 
Lo  &  Domfronr  &  s'y  fortifièrent.  Cou- 
lombieres fur  invtfli  piir  Matignon  dans  îa 
première  de  c^s  Villes  ,  &  Montgommery 
dans  l'autre.  Après  quelques  jours  de  réuf- 
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tance  ,  Montgommery  fe  rendit.  Il  finît  Tes 
jours  quelque  rems  après  fur  un  échafauc» 
Le  fier  &c  inflexible  Coulombieres  ne  voulat 
jamais  entendre  parler  d'accommodement; 
il  aima  mieux  périr  fur  la  brèche  d'un  coup 
de  fauconneau  le  %6  Mai  1 574.  Le  courage 
de  CQS  deux  chefs  mériteroir  les  plus  grands 
éloges  ,  s'ils  euflent  défendu  une  meilleure 
caufe.  II  eft  trifte  pour  leur  mémoire  qu'ils 
re  foient  fameux  dans  l'hiftoire  de  leur  pays  , 
que  par  les  meurtres  &  les  brigandages  que 
leurs  troupes  commirent  impunément  fous 
leurs  yeux. 

A  leur  mort  on  croyoit  toucher  au  terme 
de  la  paix,  hzs  religionnaires  eux  mêmes  ne 
penfoient  plus  qu'à  fe  dérober  au  châti- 
ment que  méritoit  leur  rébellion.  De  nou- 
veaux troubles  firent  bientôt  perdre  cette 
fîatreufe  efpérance. 

Outrés  de  ce  que  les  novateurs  avoîenc 
obtenu  le  plein  exercice  de  leur  Religion  , 
les  Catholiques  fe  déchaînèrent  contre  le 
foible  gouvernement  de  Henri  lîL  Voyant 
d'ailleurs  que  la  Couronne  alîoit  tomber 
après  lui  au  Roi  de  Navarre  qui  étoit 
Proteftant  ,  ils  crurent  que  c'en  étoit  fait 
de  la  Religion  Catholique.  Remplis  de  cette 
frayeur  &  excités  par  les  plaintes  des  mé- 
contens  ,  ils  s'engagèrent  de  défendre  îa 
Keligion  au  péril  de  leur  vie,  par  ce  fameux 
Traité  conclu  à  Joinville  en  1585,  Cette 
aflTociation  ,  connue  fous  le  nom  delà  ligue ^ 
acheva  de  déchirer  le  Royaume. 

Une  partie  de  la  Normandie  fe  déclara 


prélimmaîre.  xl'î 

en  fa  faveur  ,  l'autre  relia  fidèle  au  Roù 
Caen  commandé  par  le  Seigneur  de  la  Vé- 
rune  ,  homme  fage  &  prudent  ,  réfifla  à 
tous  les  efforts  que  l'on  fit  pour  l'en  déta- 
cher. Bayeux  &  Vire  fuivirent  Ton  exem- 
ple :  mais  c&^  deux  Villes  ayant  été  furpri- 
?ès  ,  l'une  par  le  Capitaines  Viques  ,  ligueur 
déclaré  ,  &  l'autre  par  d'aut;  es  ligueurs  ;  il 
fallut  céder  à  la  force  ,  &  fuivre  un  parti 
que  la  plupart  des  Habitans  dctefloient  dans 
le  cœur. 

Quelques  mois  auparavant ,  le  Roi  avoit 
transféré  le  Parlement  de  Rouen  à  Caen  , 
dont  il  connoiflbit  la  fidélité,  h^s  Membres 
de  ce  Corps  ,  partifans  de  la  ligue  ,  refle- 
rent  à  Rouen  ,  &  malgré  la  défenfede  leur 
Souverain  ,  ils  donnèrent  à^s  Arrêts  ,  com- 
me s'ils  avoient  fait  le  Parlement,  Le  com- 
mandement de  la  Province  fut  également 
partagé.  Le  Duc  de  Montpenfier  vint  ré- 
fider  à  Caen  ,  avec  la  qualité  de  Lieute- 
rant  de  S.  M.  Le  Duc  de  BrifTac  s'arrogea 
le  même  titre  ,  à  caufe  de  la  ligue. 

Les  Proreflants  de  leur  côté  reprirent  les 
armes  &  formèrent  un  troifieme  parti.  Ainfi 
la  Normandie  fut  le  théâtre  àts  plus  affreux 
défordres. 

Si  on  ajoure  à  ces  calamités  îe  progrès 
rapide  des  maladies  contagieufes  qui  fe 
répandirent  de  tous  côtés  comme  un  tour- 
billon de  fumée  ;  on  aura  une  ébauche  de 
l'extrême  raifere  de  la  Province  dans  cq% 
tems  déplorables. 

Henri  IV,  mie  bientôc   fia   à  tous  C€S 
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maux.  Soutenu  par  (on  courage  &  par  îa 
valeur  d'un  grand  nombre  de  iujets  affec- 
tionnés ,  il  renverfa  tous  les  obftacles  qui 
î'empéchoient  de  régner  ,  Se  ôta  tout  pré- 
texte de  révolte  ,  en  abjurant  le  Calvinif- 
me.  Le  Duc  de  Montpenfier  lui  fournit  les 
Villes  de  bafle  NorrHandie.  Bayeux  fe  ren- 
dit au  commencement  de  1590  ,  Vire  ,  peu 
de  tems  après.  Tout  rentra  dans  le  devoir. 

Cette  heureufe révolution  éteignit  le  flam- 
beau de  la  difcorde.  On  doit  en  effet  comp- 
ter pour  peu  de  chofe  les  querelles  des 
Princes  ,  fous  le  règne  de  Louis  XIIL  El- 
les n'eurent  pas  de  î'uice ,  du  moins  en  baf- 
fe Normandie. 

Le   feul  Château  de  Caen  ,  occupé  par 
Prudent  ,  Lieutenant  du  Chevalier  de  Ven- 
dofme    qui   en  étoit  Gouverneur  ,    parut 
vouloir  tenir  bon.  Il  refufa  d'abord  de  re- 
connoître   le  Maréchal  de  Praflin  ,  que  la 
Couravoit  envoyé  pour  le  foumettre:  mais 
la  préfence  du  Roi  ,  qui  furvint  alors  ,  dé- 
concerta les  affiégés  ;  ils  fe  rendirent  fur 
le  champ. 
enï6^$.      On  vit  quelque  tems  après  un  fouleve- 
vement  afllz  fingulier.  Il  vint  du  peuple  ; 
&  c'eft  de  là  fans  douce  ,  qu'on  donna  le 
nom  de    vanupieds  à  ceux  qui  en  éroienc 
les  auceujs.  Une  taxe  qui  fut  mife  fur  les 
cuirs  en  16]^  ,  &  la  vexation  des  Commis 
dans  la   perception  de  ce  droit  ,  en  furent 
le  prétexte.    Les  murmures  commencèrent 
par   les  Cordonniers  &  les  Savetiers  ,  na- 
turellement amateur  des  troubles  :  le  peuple 
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prît  le  parti  ^^s  mécontents.  Le  premier 
foulevemént  fe  fit  à  Avranches.  L'auteur  , 
Cordonnier  de  cette  Ville,  prit  du  con- 
fentement  de  ks  aflociés  ,  le  titre  de  Colo- 
nel de  l'Armée  fouffrante.  La  même  chofe 
arriva  à  Caen  ,  Coutances ,  Valognes,  S'ainc- 
Lo  de  Bayeux. 

Dans  cette  Ville  ,  la  fcene  s'ouvrit  par 
le  pillage  des  maifons  de  Marin  Paris  , 
principal  Commis  de  la  taxe.  Sqs  meubles 
furent  pillés  &  brifes  ,  &  Tes  Maifons  ren- 
verfées  de  fend  en  comble.  Il  n'évita  la 
mort  ,  ainfi  que  Grégoire  de  la  Mare,  ioa 
beau  frère  &c  Ton  afl'ocié  ,  que  par  une  fuite 
précipitée.  Ces  défordres  qui  commencè- 
rent aux  premiers  jours  d'Août ,  ne  finirent 
qu'au  mois  de  Septembre  ,  à  la  nouvelle 
que  la  Courfe  difpofoir  à  faire  avancer  des 
Troupes  pour  châtier  les  rebelles. 

M.  de  GafTion  vint  efFedivement  en  bafîe 
Normandie  ,  avec  pouvoir  de  mettre  au 
pillage  les  Villes  où  il  trotlveroit  la  moin- 
dre réfiftance.  Il  arriva  à  Caen  le  s.3  No- 
vembre ,  à  la  tête  de  fix  mille  hûmme5. 
Après  s'être  aiTuré  des  grandes  écoles  oc  des 
principaux  quartiers  de  la  Ville  ,  il  donna 
ordre  aux  Bourgeois  de  porter  leurs  armes 
au  Château  ,  &  fit  faire  la  perquifition 
de  ceux  par  qui  les  troubles  avoient  com- 
mencé. 

M.  d'Angennes  ,  Evêque  de  Bayeux  , 
fentit  tout  le  danger  dont  fa  Ville  étoin 
menacée.  Il  connoiflbit  particulièrement  ce- 
Général;  il  alla  le  trouver  à  Caen  j  &  ob- 
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tint  de  lui  qu'il  n'y  auroic  qiie  les  fe'ditieux 

de  puni.9. 

Quand  M.  de  Gaffion  crut  avoir  pris 
les  mefures  néceffaires  à  Caen  ,  il  en  partie 
avec  trois  mille  hommes.  Il  dirigea  fa  pre- 
mière marche  vers  Avranches  ,  la  plus  cou- 
pable poiir  avoir  levé  l'étendart  de  la  ré- 
volte. Elle  eut  la  témérité  de  lui  refufer  fej 
clefs  ,  lorfqu'il  fe  prélenta  devant  fes  Portes. 
Elle  fut  forcée  &  abandonnée  a  la  difcre- 
tion  des  Soldats  ,  qui  y  commirent  les  plus 
grands  t^ces  ,  fans  égard  pour  le  fexe  & 
pour  le  rang.  M.  de  Gaftion  n'en  fortit 
qu'après  avoir  tiré  une  forte  contribution 
des  Habitans  ,  &  avoir  fait  pendre  les  plus 
mutins. 

Coutances  ,  Valognes  ,  Saint  Lo  ,  8c  les 
autres  Villes  effrayées  par  cet  exemple,  ne 
firent  point  de  réfiftance.  Elles  prévinrent 
l'ordre  parleur  foumiffion.  On  mit  des  gar- 
ïiifons  partout  ,  &  on  défarraa  la  Bour-- 
g^eoifie. 

Le  6  Novembre  i!  en  vint  une  à  Bayeux , 
qui  repartit  le  iz.  Elle  fut  relevée  par  deux 
Compagnies  de  Chevaux -Légers  ,  dont 
ëtoient  Capitaines  MM.  de  Comminge  & 
de  Langîure.  L'arrivée  prochaine  de  M.  Se- 
guier  ,  Chancelier  de  France  ,  ne  concerna 
pas  tant  que  la  licence  que  ces  Troupes  fe 
permirent  à  Bayeux.  Elles  s'y  comporrerene 
à  peu  près  comme  dans  une  Ville  prife 
d'affaut. 

î^on  derus  »  cùm  Prsetor  habet ,  non  turpe  rsbelîJs 
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Perfidiae  melior  Baioca  crimen  habet. 
Officium  fervat  fircerâ  mente  ,  fuumque 

Repem  praecipuâ  Kelligione  colif. 
Non  nihil  una  tamen  ,  fateor  ,  res  laîdit  honorem 

Urbis  :  hiibent  Paridem  masnia  ncftra  fuum, 
Inde  graves  patimur  ptenas ,  férus  inde  fuperbo 

Imbellem  populum  fub  pede  volvit  eques. 
Linf!(,3ere  non  audet  junior  matrona  Pénates  , 

Nec  virgo  abfque  metu  limina  facra  petit. 
Ipfa  timet  Pallas  ;  crudeles  nuper  in  iflo 

Ore  peregrinus  fecit  agafo  notas. 
Huic  alter  fummo  deroeiTuit  enfe  galerum , 

Detra£tis  rediit  veftibus  ille  domum. 
Magne  Seguere ,  manus  tibi  tendit  Bajoca,  PraifuI^ 

Prsetores  ,  populus  ,  te  fchola  noftra  rogat. 
Reprime  facrilegum  Martem  ,  fervatus  habebit 

Semper  aperta  tuis  laudibuj  ora  pudor. 
Oppreffisque  tuo  libertas  reddita  mufis 

Munere  ,  erit  nobis  carminis  ampla  feges. 

C'eft  ainfi  qu'en  parle  M.  Davauleau  , 
I  Principal  du  Collège  de  Bayeux  ,  dans  les 
Vers  qu'il  prcfenta  à  M.  le  Chancelier  , 
lorfqu'il  fut  venu  à  Bayeux. 

Il  y  arriva  le  dernier  Février  1^40.  Le 
Roi ,  dit  un  manufcrit  du  tems  ,  pour  le  re- 
vêtir d'une  plus  grande  autorité  ,  le  fit  ac- 
compagner par  Ton  Confeil,  Il  lui  confia 
aufîî  le  commandement  à&s  Troupes  de  tou- 
te la  Province. 

Durant  ces  mouvemens  ,  M.  de  la  Pothe- 
rie  ,  envoyé  par  le  Confeil ,  inftruifit  vive- 
ment contre  les  féditieux.  Après  l'examen 
de  la  Procédure  faite  à  Bayeux  ,  M.  le  Chan- 
celier fe  tranfporta  le  2,  Mars  à  Saint  Lo , 
puis  à  Couunces,  &  d^ans  les  autres  Villes 
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où  il  étoir  arrivé  des  émotions.  Il  repaffa 

le  i6  par  Bayeux  ,  pour  s'en  retourner  a' 

Caen. 

Le  Parlement  de  Rouen  fut  d'abord  in-"' 
terdit  *  pour  n'avoir  pas  mis  ordre  d'affer 
bonne  heure  à  ces  troubles.  Le  Conftil  ren- 
dit enfuite  différens  Arrêts  contre  touctvjesi 
Villes  qui  y  avoient  trempé.  * 

Celui  qui  concerne  les  Habitants  de  Ba- 
yeux ,  eft  du  IX  Mars  1640.  II  les  con- 
damne en  vingt- deux  mille  livres  d'inté-- 
rets  envers  les  Fermiers  des  cuirs.  Seize 
mille  livres  furent  pour  Paris  ,  cinq  mille 
pour  la  Mare  ,  &  cent  piftoles  pour  Piga- 
che  leur  Greffier.  Le  Clergé  fut  déchargé 
de  la  contribution  à  cette  fomme  ,  par  un 
autre  Arrêt  du  Confeil  ,  du  16  Mars  1641, 

Quelqu'accablante  que  fût  pour  la  Ville 
de  Bayeux  cette  condamnation  ,  elle  n'y  ré- 
pandit pas  le  même  edVoi ,  que  le  Jugement 
rendu   à  Caen  par  la  Comifîion  ,  le  quatre 
Septembre   fuivant.    Cinq   des    principaux 
auteurs   des    troubles    de     Bayeux     furent 
condamnés  à  être  rompus  vifs  ,  leurs  raai- 
fons  détruites  ;    &  à  la  place  ,  des  Croix; 
pofées  pour  mémoire  à  perpétuité  de  leur  ' 
crime  ,  fans   qu'on   pût  bâtir  èfdits   lieuxi, 
Neuf  furent  condamnés   à  être   pendus  , 
ies  autres  en  bien  plus  grand  nombre  ,  aux 
galères  ,  ou  bannis  pour  toujours  de  la  Pro- 
vince. 

*  Le  Parlement  fut  interdit  au  mois  de  Janvier  1640,  & 
ffécabli  en  janvier  1641.  Hi(t.  delà  Ville  de  Rouen.  3e, 
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Le  même  Jugement  faifant  droit  fur  la 
Requête  des  Habitans  de  Bayeux  ,  condam- 
nés foiidairement  par  l'Arrêt  du  Confeil  , 
de  fournir  la  fomme  de  aïooo  livres  ,  leur 
permit  de  la  reprendre  lur  les  biens  confi^ 
qués  des  coupables. 

Touché  de  l'état  des  coupables  ,  plus  cri- 
minels par  une  aveugle  imprudence  que  par 
i'envie  d'exciter  des  troubles  ,  M.  d'Angen- 
nes  obtint  de  Sa  Majefté  la  révocation  de 
leurs  châfimens.  Il  n'y  eut  que  deux  ou 
trois  des  plus  mutins  d'exceptés  de  la  gra-' 
ce  ,  encore  je  ne  vois  pas  que  leur  peine 
io'it  allée  plus  loin  qu'au  banniflement  , 
quoiqu'ailleurs  j'aye  avancé  le  contraire 
fur  le  témoignage  peu  fidèle  de  l'Hiftorien 
de  Bayeux. 

Cette  révolution  ,  fi  or»  peut  lui  donner 
ce  nom  ,  eft  la  dernière  qui  foit  arrivée 
dans  le  Diocèfe  de  Bayeux.  Depuis  ce  tems- 
là  on  y  a  joui  de  la  plus  grande  tranquil- 
lité. On  en  a  profité  ,  comme  on  a  fait 
ailleurs  ,  pour  y  rétablir  l'ordre  &  la  dé- 
cence qui  y  avoient  été  inconnus  depuis 
tant  de  fiécles^,  ainfi  que  dans  toute  la 
France- 

Que  l'on  compare  maintenant  les  triftes' 
époques  ,  qu'on  vient  de  parcourir  ,  avec  les 
tcms  heureux  où  nous  lommes;  quel  con- 
trafte  !  Dans  cqs  tems  de  troubles  ,  d'agi- 
tation &  d'ignorance  ,  point  de  Police 
dans  les  Villes  ;  les  rues  couvertes  de  fange 
cxhaloient  quantité  de  vapeurs  deftruéîives 
del'efpèce  humaine,  h^s  Maifons  conflruites' 
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en  bois  &  couvertes  de  chaume ,  donnoient 
l'alerte  à  tout  indant  par  des  incendies  hor- 
riblfcs.  Les  fenêtres  griiices  ,  les  portes  bar- 
ricadées comme  autant  de  prifons  ,  annon- 
çoient  tout  ce  que  l'on  avoit  à  appréhender 
de  la  témérité  te  de  l'effronterie. 

Dans  les  campagnes  ,  prclique  nul  vcfligç 
d'humanité,  La  loi  du  plus  fort  ,  décidoic 
communément  du  droit.  Expofé  fans  ceflc 
à  toutes  fortes  de  brigandages  ,  le  Labou- 
reur fe  voyoic  arracher  ce  qu'un  long  & 
pénible  travail  avoir  ramalTé  pour  la  iub- 
iiftance  de  fa  famille.  Con.tinuellement  en 
butte  aux  caprices  ,  aux  emportemens  de 
maîtres  altiers  ,  qui  tranchoient  des  Sou- 
verains dans  leurs  Châreaux  ;  fa  condition 
ne  difFéroit  gueres  de  l'efclavage.  La  moin- 
dre plainte  ,  le  plus  léger  reproche  ,  étoic 
vengé  par  les  maîtraitemens  les  plus  durs  , 
îouvent  même  par  la  mort. 

Grâces  à  la  Providence^  les  mœurs  fè 
font  adoucies  ,  l'humanité  a  repris  ks  droits. 
Le  goût  de  propreté  s'eft  introduit  dans  les 
Villes.  L'induftrie  animée  par  les  progrès  a 
riuni  l'utile  à  l'agréable.  Les  fciences  ,  les 
arts  &  les  talens  récompenfés  ,  ont  été  cul- 
tivés. Veuille  le  Ciel  affermir  pour  toujours 
l'heureufe  &  douce  tranquillité  dont  nous 
jouiflbns  fous  Louis  le  bien  aimé  ,  &  le 
meilleur  des  Rois  ! 

L'Evêché  de  Bayeux  eft  le  Procothrône 
cle  la  Métropole  de  Rouen.  Son  Evêque  efl: 
Doyen  né  de  ceux  de  Normandie.  En  l'ab- 
iènce  du  Mécropolitain ,  c'eft  à  lui  à  préfider 

aux 
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aux  afTemblées  Eccléfiaftiques  &  aux  Con- 
ciles de  la  Province. 

Cette  prééminence  efl  fondée  fur  l'anti- 
quité de  Ton  S'iégQ  qu'on  a  toujours  regar- 
dé pour  le  premier  établi  en  Normandie  , 
Se  fur  le  rang  que  la  Cité  de  Bayeux  te- 
rioic  dès  le  tQvns  des  Romains  au  deflus: 
des  cinq  autres  de  la  Métropole  de  Rouen. 
hts  notices  des  Gaules  lui  donnent  conf- 
tamraent  la  première  place  ,  &  les  anciens 
écrivains  ont  reconnu  cette  prérogative  de 
l'Eglife  de  Bayeux, 

Grégoire  XIII  efl;  le  premier  qui  a  pa- 
ru vouloir  l'en  dépouiller  ,  par  fon  Bref 
de  1584  ,  en  jugeant  la  conteflarion  qui 
s'ctoit  élevée  au  Concile  de  Rouen  de  1 5  8 1  , 
pour  la  préféance  entre  les  Evéques  de  Sée%. 
&c  de  Bayeux  ,  il  décida  en  faveur  du  pre- 
mier ,  le  plus  ancien  en  Ordination  ,  parce 
que  ,  félon  lui  ,  dans  cqs  occafions  ,  on"  ne 
doit  avoir  aucun  égard  à  l'ancienneté  du 
Siège. 

Nonobflant  le  jugement  de  ce  Pape  ,  les 
Evéques  de  Bayeux  ont  toujours  reclamé 
contre  cette  décifîon  contraire  aux  privi- 
lèges dont  leurs  prédécelleurs  ont  joui  fans 
opofition  jufqu'h  ce  moment. 

Le  revenu  de  l'Evêché  de  Bayeux  eft  de 
plus  de  cent  mille  livres  ;  il  eft  taxé  à 
4433  florins  à  la  Cour  de  Rome  pour  l'an- 
nate  ou  l'expédition  des  Bulles. 

Ce  revenu  confifle  principalement  dans 
les  Baronies  de  Saint  Vigor  ,  NeailH-l'E- 
véque  ,  Airel  &  Crefpion  Se  les  Bois  d'Elle 
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en  la  Vicomte  de  Bayeux  ;  dans  la  Baro- 

nie  de  Douvre  ,  Vicomte  de  Caen  ,  &  dans 

celle  de   Cambremer  ,  Vicomte  de  Pont- 

l'Evêque. 

L'Evêque  de  Bayeux  efl  en  outre  Sei- 
gneur Tréforicier  de  Port  en  Beflin  ,  Com- 
ines  ,  Surrain  ,  Saint  Laurent  fur  la  raer  j 
Sommervieu  ,  Carcagny  ,  Juaye  ,  Elîon  ècCo 

Les  Baronies  de  la  Ferriëre-Harene  ,  Vi- 
comte de  Bayeux  &  du  Pieffis-Grimoult  , 
Vicomte  de  Vire  ,  ont  été  démembrées  de 
la  Menfe  Epifcopale  il  y  a  environ  deux 
iîécles  ,  &  cédées  aux  Comtes  de  Thori- 
gny  pour  d'autres  revenus, 

Ï^Gs  Terres  &  Seigneuries  de  l'Evêché 
ont  été  érigées  en  Hautes-Juftices  par  Louis 
XI  ,  en  confidération  de  Louis  de  Har- 
courr  ,  Patriarche  de  Jérufalem  ,  Evêque 
de  Bayeux  ,  qu'il  quaîifioit  de  coufin.  Les 
Lettres  Patentes  en  furent  expédiées  à  Mif- 
li  en  Gâtinois  au  mois  d'Oélobre  1574  »" 
cependant  cts  Jufîices  ne  font  point  exer- 
cées. 

On  voit  au  contraire  que  propriétaire  es 
congés  des  bois  ,  landes  Qc  marais  ;  l'Evé- 
que  de  Bayeux  ne  s'atribue  que  le  droit  de 
baife  &  moyenne  Juftice  dans  l'étendue  de 
fcs  Baronies,  Son  Sénéchal  y  a  la  ccnhoif- 
fance  &  la  Jurifdiélion  àqs  Eaux  &  Forets, 

La  Police ,  avec  les  droits  &  coutumes  , 
lui  apartient  dans  la  Ville  de  Bayeux  & 
fes  Fauxbourgs  le  jour  de  la  Foire  Touf- 
faint  ,  trois  jours  avant  &  trois  jours  après  , 
&  il  partage  par  moitié   avec  le  Prieuré 
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de  Saint  Vigor  ,  les  droits  de  cette  Foire 
qui  /è  tient  dans  le  champ  fleury  près  de 
JBayeux. 

La  coutume  &  la  police  du  Bourg  d'I- 
fîgny  lui  apartenoient  également  ,  &  il  la 
faifoit  exercer  par  fou  Sénéchal  ;  mais  par 
un  traité  fait  les  a  «Se  il  Mai  1770  ,  en- 
tre M.  de  Rochechouart ,  aéluellement  Evê- 
que  de  Bayeux  ,  &  M,  le  Marquis  de  Bric- 
queville  ,  Maréchal  à^s  Camps  Se  Armées 
du  Roi  ,  ce  Prélat  a  cédé  à  M.  le  Marquis 
de  Bricquevilie  la  Seigneurie  entière  du 
Bourg  d'Ifigny  avec  tous  les  droits  de  foi- 
res ,  coutumes  ,  &  marchés  qu'il  polTédoit , 
ainfi  que  la  Police  &  la  moyenne  &c  bafle 
Juftice  d'icelui  ;  &  en  échange  M.  de  Bric- 
quevilie lui  a  abandonné  un  Fief  relevant 
du  Roi  ,  qu'il  pofledoit  dans  la  ParoilTe 
de  Neuilly  ,  &  les  mouvances  qu'il  y  avoic 
en  outre  au  droit  de  fes  autres  Fiefs  ,  & 
différents  Domaines,  Ce  traité  a  été  auto- 
rifé  par  Lettres  Parentes  données  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Septembre  Suivant  :  M, 
lè  Marquis  de  Bricquevilie  réunit  par  là  la 
Seigneurie  d'Ifigny  à  celles  d'Ofmanviile  & 
de  Montfreville  qui  joignent  ce  Bourg. 

Le  Diocèfe  de  Bayeux  eft  partagé  pour 
la  Jurifdidion  Spirituelle  en  quatre  Archi- 
diaconnées  ,  dix  fept  Doyennés  ,  dont  deux 
apellés  de  la  Chrétienté  ,  Fun  à  Bayeux  & 
l'autre  à  Caen  ,  &  15  Ruraux  :  il  contient 
618  Paroifles  &  13  Annexes  oiiSuccurfalles. 

Il  y  a  deux  Officialités  ,  l'une  à  Bayeux  ^ 


lij  Dijcours  préliminaire. 

&  l'autre  à  Caen    :   elles  ont  chacun  leur 

diftria 

On  y  compte  trois  Chapitres  ,  celui  de 
l'Eglife  Cathédrale  ,  la  Collégiale  du  Saiuc 
Sépuîchre  de  Caen  ,  &  celle  de  CroifTan- 
ville  ;  un  Collège  de  huit  Chapelains  à 
Bayeux  Tous  le  titre  de  Saint  Nicolas  àos 
Courtils  ;  douze  Abbayes  d'hommes  ,  donc 
cinq  de  l'Odre  de  Saint  Benoît  ;  quatre  de 
Citeaiix ,  deux  de  Prémontrés ,  &  un  de 
Chanoines  Réguliers;  deux  de  filles  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît  ;  deux  Prieurés  de  Cha- 
noines Réguliers  ;  un  de  filles  de  l'Ordre  de 
Ciceaux  ;  deux  Prieurés  en  Régie  de  Saint 
Benoît  &  de  Saint  Auguftin  ;  vingt-cinq 
Prieurés  fimples  ;  fix  Perfonats  ;  trois  Sé- 
minaires ;  douze  Communautés  d'hommes  ; 
treize  de  filles  ,  &  plus  de  2.50  Chapelles  , 
tant  à  titre  qu'à  réfidence  ,  &  plufieurs  au- 
tres établiflcmens  de  piété. 
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'Origine  de  Bayeux  fe  perd  dans 
L  fS'l  ï'o'-''^<^uricé  des  tems  :  on  la  cher- 
'^L*  <^\  ciieroiten  vain  dans  les  écrivains 
.;^^rr^^j  qi^i  ont  fait  mention  de  cette  Vil- 
e.  Si  Charon  &  Inignë  difent  qu'elle  a  été 
fcàtie  vers  l'an  du  monde  i8oi.  par  Samo- 
îhes  ,  Roi  des  Gaules  ;  fi  Defrues  en  attri- 
bue la  fondation  à  Bélus  ,  Roi  de  Babyîône  « 
Se  M.  de  Bras  ,  à  une  Colonie  de  Soldats  que 
Céfar  laifla  dans  le  BeiBn  ,  après  la  con- 
quête de  la  Bretagne  ;  ils  ne  parlent  que 
par  conjeâures  :  leurs  opinions  font  dépour- 
vues de  tout  fondement.  C'eft  afTez  de  croire 
que  Baveux  eft  une  des  plus  anciennes  Villes 
de  Normandie. 

Le  nom  primitif  de  cette  Ville  ,  feloa 
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Ptolomée  g  étoit  Nacomagus  Biducajfium.  Ce 
nom  purement  Celtique  prouve  ion  anti- 
quité inconteftableraent.  Elle  prit  fous  les 
Romains  le  nom  de  ks  Peuples  ,  qui 
avoient  changé  leur. nom  de  Biducajfes  en 
celui  de  Bajocajfes  ,  Se  elle  fut  appellée  Ba- 
Joca.  Elle  paroît  pour  la  première  fois  fous 
cette  dénomination  dans  les  notices  des  Gau- 
les &  de  l'Empire  qu'on  croit  être  du  iv. 
iiécle.  Les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  depuis  , 
l'ont  encore  défignée  fous  d'srutres  noms  ; 
Ils  la  nomment  Baïœ  ,  Bagiœ  ^  Bajocum  ^ 
Biducajfium  civitas  ,feu  Viducajfium  ,  Cade- 
Sorum  Julio  bona  6*  Julio  bona  Belloca[Jium. 

Son  nom  François  a  foiifFert  aufli  divers 
changeraens  :  les  titres  du  xii.  &  du  xiii, 
fiecle  ,  l'apeîlent  Baex  ,  &  même  Bajeves  ^ 
(  c'efl  ainfi  qu'elle  efî:  défignés  dans  le  Ro- 
man de  Rou  ,  écrit  vers  1160  ,  par  Robert 
"Wace  ,  Chanoine  de  Bayenx  )  ceux  du  xi  v  , 
Bajex  &  ceux  du  xvi  ,  Baïeux  ;  mais  enfin 
Tufage  a  prévalu  de  la  nommer  Bayeux  , 
en  fubftituant  l'y  grec  à  l'i  fimple.  C'eft  la 
feule  orthographe  qui  foit  employée  au- 
jourd'hui. 

Il  paroît  par  les  deux  chauffées  qui  avoient 
leur  diredion  vers  Bayeux  ,  &  qi.i  font  re- 
connues pour  être  l'ouvrage  à^s  Romains, 
que  quand  ils  furent  maîtres  des  Gaules , 
sis  firent  de  cette  Ville  une  fîation  militaire. 
La  première  de  cts  routes  partoit  de  Vieux  ^ 
village  à  deux  lieues  au  defTus  de  Caen  p 
&  alloit  rendre  au  N.  O.  E.  vers  Bayeux  : 
ï'âuure  âUoit  de  cette  Ville  à  Saint  Lo  i  on 
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voyoit  encore  les  reftes  ces  jours  pafTe'ç  à 
l'extrémité  de  la  forêt  de  Ceri/y  ,  avant  que 
la  route  neuve  fût  finie.  Bayeux  fut  fi  biea 
une  ftation  militaire  fous  les  Romains  , 
que  dans  l&  iv,  fiecle  elle  fervoit  encore, 
comme  on  l'aprend  de  la  notice  de  l'Em- 
pire ,  de  département  aux  Officiers  g'iné- 
raux  des  garnifons  ,  auxquelles  les  Empe- 
reurs commettoient  la  garde  de  cette  partie 
àes  Armoriques. 

On  ne  peut  pas  douter  non  plus  que  Tes 
Habitans  ne  culrivaffenr  les  beaux  arts  ,  Se 
re  recherchaflent  les  ouvrages  des  artift^es  , 
<!'après  les  ftatues  &  les  va/ès  qui  ont  écé 
découverts  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  ^ 
êc  dont  M,  le  Comte  de  Caylus  a  donné 
le  detTein  &  l'explication.  Ce  goût  pour  les 
belles  connoifl'ances  avoit  été  puifé  fans 
doute  à  l'école  que  les  Druides  y  avoient  : 
c'efl  là  vraifemblabîement  que  fut  élevé 
Titus  Semnius  Solemnis  ,  ce  grand  Prêtre 
fi  eflimé  des  Officiers  de  l'Empire,  dont  il 
efl  parlé  dans  le  Difcours  préliminaire. 
C'eû  de  là  que  furent  tirés  Attius  Patere 
&  Phabitius  pour  aller  enfeigner  la  Gram- 
mai/e  &  les  Lettres  à  Bordeaux,  Patere  l'un 
des  plus  habiles  &  des  plus  honnêtes  gens 
de  fon  tems  ,  pafTa  depuis  à  Rome  ,  où  il 
enfeigna  la  Rhétorique  vers  l'an  32.^. 
Aufone  ,  (î  connoiffeur  en  mérite  ,  en  a 
îâifTé  un  magnifique  éloge  :  le  portrait  qu'il 
en  fait  ,  tû  bien  capable  d'honorer  l'école 
des  Druides  de  Bayeux  ,  fi  ,  comme  il  y  a 
aparcnce ,  les  mœurs  de  ce  Rhéteur  ,  qu'il 
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peint  fi  avantageufement  ,    furent  le  fruit 

des  leçons  qu'il  y  avoit  reçueç. 

Cette  école  étoit  proche  du  fameux  Tem- 
ple du  Mont-V haunus  ,  à  la  porte  de  Ba- 
yeiiK.  Ce  Temple  encore  florifiant  au  com- 
mencement du  IV.  fiecle  ,  pafToit ,  félon  D. 
Rivet  ,  pour  un  des  trois  plus  célèbres  des 
Gaules  ;  le  Dieu  Belenus  en  étoit  la  prin- 
cipale Divinité.  C'eft  cependant  une  tra- 
dition qu'on  a  auffi  adoré  un  veau  d'or 
fur  ce  monticule  ,  &  qu'il  y  eft  encore  ca- 
ché. *  On  ne  fauroit  ouvrir  la  terre  en  ce 
lieu  &  dans  les  environs  ,  fans  y  trouver 
des  tombeaux  ,  àts  urnes  ,  &  des  oflemens 
humains;  comme  il  eft  arrivé  en  1753  & 
auparavant.  Malgré  ces  preuves  ,  nous 
avons  lieu  de  penfer  qu'il  y  a  eu  aufli  dans 
Bayeux  même  un  Temple  qui  n'a  pas 
éxé  moins  renommé  que  celui  du  Mont- 
Fhaunus. 

Quand  on  fit  refaire  en  17^0  ,  le  Chœur 
de  l'Eglifè  Paroifliale  de  Saint  Laurent  , 
'^  en  aperçut  à  l'ouverture  des  fondements  , 
une  quantité  de  brique  &  de  marbre  en 
morceaux.  Ce  marbre  étoit  de  diverfes  ef- 
pèces  :  il  y  en  avoit  de  France  ,  d'Ita- 
lie ,  de  l'Archipel  &c.  ;  &  la  brique  paroif- 
foit  avoir  été  beaucoup  plus  large  que  celle 

*  Il  n'y  a  pas  long-tems  que  quelques  particuliers  savi- 
•ftrent  de  fouiller  fur  ce  Monticule  ,  proche  l'empiétement 
de  l'Eglifè  de  Saint  Flocel  ,  dans  l'efpérance  de  trouver  c», 
prétendu  veau  d'or  -.  il  en  coûta  la  vie  à  deux  ouvriers  qui 
furent  accablés  fous  le  poids  des  terres  qui  fondirent  fur  eux 
à  quinze  ou  vingt  pieds  de  profondeur  ;  tel  fut  le  fruit  de 
^G.etje  recherche. 
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de  nos  jours.  Un  peu  plus  avant  on  décou- 
vrit das  portions  de  murs  lëmblablis  à  ceux 
de  nos  apartements  Se  une  aire  ,  oui ,  d'a- 
près ce  qui  en  exifloic ,  parut  avoif  Kté  corn- 
pofée  de  pierres  bleues  Se  blanches  ,  a  peu 
près  comme  le  pavé  du  chœur  ''  la  Cathé- 
drale. Mais  ce  qui  fixa  le  plus  i  attention  , 
ce  furent  des  morceaux  de  marbre  attachés 
en  placage  lur  l'intérieur  des  murs  ;  il  en  ref- 
toit  alTez  pour  voir  que  ces^  rauft  ci  avoient 
été  revécus  de  haut  en  bas  ;  &  de  Ci:s  reftes  , 
on  jugea  que  les  corniches  de  ce  magnifi- 
que lambris  ,  les  cadres  &  rembafemcnt  d'en- 
viron deux  pieds  de  haut ,  étoient  de  mar- 
bre blanc ,  &  les  panneaux  formés  en  com- 
partimens  des  autres  efpèces  ,  dont  les  dé- 
bris fe  trou  voient  confufément  dans  la  terre. 
Cette  découverte  donna  occafion  d'aller 
plus  loin.  Après  avoir  fondé  l'aire  ,  on  fen- 
tit  qu'elle  étoit.portée  fur  une  voûte  :  on  y 
fit  fur  le  champ  une  ouverture,  par  laqueîlef 
un  ouvrier  ,  avec  de  la  lumière  ,  examina  le 
fouterrein  ;  mais  il  n'en  put  découvrir  l'é- 
tendue par  la  quantité  de  débîayemens  qu'oa 
y  avoit  jettes.  Il  raporta  feulement  que  la 
voûte  lui  paroiflbit  d'environ  un  pied  & 
demi  d'épaiflèur  ,  &  revêtue  en  dedans  d'u- 
ne pierre  plate  «Se  fort  mince  ,  à  laquelle 
pendoient  beaucoup  de  ftalaélites ,  ou  congé- 
lations de  différentes  figures,  La  crainte  de 
la  dépenfe  en  a  fait  demeurer-là  ;  ôc  par  ce 
trop  de  ménagement  ,  on  s'cft  privé  fans 
doute  d'inftrudions  utiles  à  l'hiftoiie  de 
cette  Ville. 
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A  juger  de  l'infpeélion  d'une  Eglife  bâtie 
fur  ces  ruines  ,  l'idée  d'un  Temple  de  païens 
fe  prëfente  naturellement  à  l'efprit  ;  des  dé- 
combres de  cette  efpèce  donnent  lieu  de 
foupçonner  qu'il  a  été  détruit  pour  faire 
place  à  l'Eglife  de  Saint  Laurent  ;  &  l'hif- 
roire  Eccléfiaftique  fournit  plus  d'un  exem- 
pie  de  cette  façon  d'agir  des  premiers  Chré- 
tiens. On  eft  encore  porté  à  le  croire  par 
une  autre  découverte  qui  avoit  été  faite  pré- 
cédemment à  quinze  ou  feize  perches  loin 
de  là.  En  conftruifant  un  fouterrein  proche 
du  Couvent  des  Augufline  ,  on  trouva  a 
onze  ou  douze  pieds  de  profondeur  ,  beau- 
coup d'os  de  différents  animaux  confondus 
avec  quelques  offèmencs  humains  :  N'éroir- 
ce  point  un  Charnier  où  Ton  repofioit  tes 
rcftes  des  vidimes  qui  avoient  4té  offerrej 
aux  fûuiïes  Divinités  ?  tout  déporejoit  ea 
faveur  d'un  Temple  d'Idoles, 

D'après  tous  ces  veftigts  d'antiquité  j  il 
eft  vifible  que  Bayeux  a  eu  autrefois  de  îa 
confidération.  Dans  la  notice  des  Gaules  , 
il  tient  le  premier  rang  parmi  les  Villes  de 
la  féconde  Lyonnoife  ,  foumifes  à  la  Mé- 
tropole de  Rouen.  Sous  la  première  &  la 
féconde  race  de  nos  Rois  il  y  avoit  une 
Chambre  des  Monnoies.  Le  Blanc  ,  dans 
fon  Traité  ,  rapporte  des  monnoies  d'or  de 
la  première  race  ,  avec  l'infcriprion  HBAJO^ 
CAS  y  &  des  deniers  d'argent  de  Charles 
le  Chauve  ,  avec  cette  autre  infcription  , 
UBAJOCAS  Civitas.  Bayeux  étoit  alors  un 
des  départeracns  des  Comraiflaires  apellés 
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Mîjfi  Dominici  ,  que  les  Souverains  envo- 
yoieiu  tous  \ts  ans  pour  flgnifier  leurs  or- 
dres ,  &  pour  rendre  la  juftice  aux  peuples. 
La  A^euflrie  n'avoit  que  trois  Villes  qui 
cuffent  ce  privilège ,  Rouen  ,  Baycux  &  Li- 
ficux.  Cerre  Ville  ne  perdit  rien  de  fa  dif- 
tinâion  fous  les  Ducs  de  Normandie  :  ils 
la  regardèrent  toujours  comme  la  féconde 
Ville  de  leur  Etat;  ils  y  avoient  un  Palais 
£c  y  tenoient  fouvent  leur  Cour  plénierc. 

La  Ville  de  Bayeux  *  cil  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Aure  ,  dans  une  contrée  extrême- 
ment fertile,  furtout  en  pâturage,^  ,  aune 
lieue  (?r  demie  de  la  Mer  ,  fix  lieues  O.  N, 
O.  de  Caen  ,  trente-deux  lieues  S.  de  Rouen  , 
&  cinquante-fix  lieues  N.  de  Paris.  On  y 
compte  locoo  Habitants  ,  quatorze  P,iroif- 
fev  ,  rrcii  Comraunaurés  d'hommes  ,  &  qua- 
tre de  femmes  ,  un  Séminaire ,  un  Hôtel' 
Dieu  ,  âc  un  Hôpital  général. 

C'ert  le  premier  Evëché  fuffragant  de  îa 
Métropole  de  Rouen  ,  le  Siéo;e  d'un  Con- 
feil  Supérieur  nouvellement  établi  ,  &  un 
Gouvernement  particulier  dans  la  Lieute- 
nance  générale  de  la  baffe  Normandie.  lî 


*  L'emplacement  de  Baycux  eft  fur  un  terrcin  ferme  & 
argilleux ,  &  fous  un  Ciel  excellent  &  très  pur  :  les  alentours 
eç  font  des  plu^  agréables  pour  les  promenades  :  il  tire, 
pour  la  confirudion  de  fes  bâtiments  ,  un  grand  avantage  de 
îa  proximité  du  fable  ,  que  l'on  prend  aux  environs,  du 
nioilon  à  une  lieue ,  &  de  la  pierre  de  taille  un  peu  plus 
loin.  Le  voifinage  de  la  pierre  lui  a  procuré  une  commodité 
peu  commune  pour  l'apport  de  hs  provifions ,  c'eft  d'avoir 
des  chaiirtees  fur  fept  grandes  routes  qui  aboutiflenr  a  cette 
ViUe  de  toiis  côtés. 
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y  a  un  Bailliage  ,  auquel  a  été  réunie  ïâ 
Vicomte  ,  relevant  aujourd'h'ji  du  Coafeil 
Supérieur  de  cette  Ville  ,  &  au'T<rfoîs  du 
Parlement  de  Rouen  ,  une  Ele!lion  ,  Gre- 
nier à  fcl  ,  Siège  particulier  d'Amirauté  & 
des  Eaux  èc  Forêts  ,  Mairie  ,  Police  tS:  Ma- 
réchauflee.     " 

La  pofition  dé  cette  Ville  fur  deux  co- 
teaux qui  fe  réuniflent  en  pente  douce  ,  a 
donné  occafion  à  quelques  Auteurs  de  la 
divifer  en  haute  &  baflfe  Ville  :  la  haute 
Ville  eft  compofée  de  la  Cité  *  &  àts  Faux- 
bourgs  de  Saint  Loup  ,  de  Saint  Patrice  Se 
de  Saint  Laurent  ^  &  la  baffe  Ville  ,  des 
Fauxbourgs  de  Saint  Jean  &  des  quartiers 
de  Saint  Georges  &c  de  Saint  Flocel. 

La  Cité  qui  n'a  de  chaque  côté  qu'en- 
viron 2.0O  toifes  de  longueur  ,  eft  de  forme 
quarrée.  Elle  prit  cette  forme  quand  on  re- 
bâtit ks  murs  ,  es  années  1377  èc  1378. 
regardée  comme  place  frontière  ,  elle  fut 
fortifiée  régulièrement  :  (ts  murailles  flan- 
quées de  tours  de  diftance  en  diftance  , 
étoienc  défendues  par  un  large  foflfé  à  fond 
de  cuve  ;  le  défaut  d'entretien  en  a  déjà  fait 
tomber  une  partie  ;  on  a  été  obligé  d'en 
abbatre  plufieurs  pans ,  &  les  foffés  prefque 
tous  comblés  ,  ont  été  convertis  en  jardins. 
On  ne  peut  encore  prefque  pas  creufer  fous 
la  Cité  &  fcs  environs  fans  découvrir  des 

■*  Les  Chartres  &  les  anciens  titres  donnent  toujours  à 
BayêHX  la  qualité  de  Civitas  ,  &  à  fes  Habitans  celle  de  C/- 
ves  ,  par  différence  de  Caen  qu'ils  qualifient  Burgum  fm 
Oppidum  ,  di  fts  Habitans  Burgenjis, 
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fouterreins  en  pierres  de  taille  ,  qui  vrai- 
femblablement  fervoient  de  communication 
avec  les  dehors  dans  les  tems  de  Siège. 

£lle  a  quatre  entrées  ;  au  levant  la  Porte 
de  Saint  Martin  Se  celle  de  Saint  Vigor  le 
petit  ,  anciennement  de  Notre  Dame  :  au 
midi  la  Porte  Arborée  ;  (k  au  nord  la  Porte 
de  Saint  André.  Il  y  en  a  une  cinquième 
au  nord  ,  appellée  le  Pont  aux  vaches  ; 
ce  n'efl  qu'une  fimple  ouverture  faite  au?^ 
murs  pour  la  communication  de  la  Cité 
avec  la  rue  des  Bouchers  &  le  Couvent 
des  Auguftins  :  cqs  Portes  bâties  à  l'anti- 
que ,  étoient  mafquées  par  une  demi-lune 
ou  fer  à  cheval  :  trois  font  déjà  détruites, 
il  ne  fubfifte  plus  que  la  porte  Arborée. 

La  Porte  de  Saint  André  fut  abbatue  en 
1752;  celle  de  Saint  Vigor  le  petit  en  1756  ; 
&  celle  de  Saint  Martin  en  1759. 

Cette  dernière  ,  la  plus  belle  de  toutes  , 
étoit  accompagnée  de  deux  groflcs  tours 
rondes  fort  élevées  ,  &  terminées  par  une 
plate-forme  capable  de  contenir  au  moins 
cent  hommes  armés.  On  aperçut  par  la  dé- 
molition que  CQS  tours  n'avoient  aucune 
liaifon  avec  la  porte  ;  preuve  qu'elles  êtoienc 
poftérieures  Se  d'après  coup. 

Le  frontifpice  de  cette  Porte  étoit  décore 
d'un  grand  écuflbn  en  placage  ,  environné 
du  Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  ,  Se 
foutenu  par  deux  lions  :  le  laps  du  tems 
avoit  effacé  les  pièces  de  l'écu  ,  il  n'y  pa-- 
roiflbit  plus  rien  :  je  croirois  alTez  que  ces 
Armes  étoient  celles  de  Louis  de  Harcourc  ^ 

As 


îo  Histoire  Sommaire 
Patriarche  de  Jérufalem  Se  Evêque  de  Ba- 
yeux  ;  ce  Prélat ,  de  l'Ordre  de  Saint  Mi- 
chel ,  inftitué  par  Louis  XI  en  1469  ,  fie 
réparer  par  ordre  de  ce  Prince  la  Porte  de 
Saint  Martin  ôc  les  autres  fortifications  de 
la  Ville  ;  vrai-femblablement  fes  Armes  fu- 
rent placées  par  honneur  fur  cette  Porte. 

La  Porte  Arborée  efl:  très  ancienne  ,  & 
cependant  poftérieure  aux  murs  qui  l'ac- 
compagnent ,  8c  qui  doivent  être  du  tenns 
des  Romains  ,  fuivant  l'Abbé  le  Beuf,  Ce 
célèbre  antiquaire  les  ayant  vus  en  1714, 
y  remarqua  leur  bâriffe  en  plufieurs  endroits 
Se  le  même  goût  de  travail  qu'aux  ther- 
mes de  l'Empereur  Julien  à  Paris.  La  Porte 
Arborée  ,  sppeîlée  par  corruption  la  Porte 
Aubraye  ,  tire  fa  dcnomination  des  bois  qui 
ont  été  de  ce  cbié  là.  On  voit  en  relief  au 
deflus  de  l'entrée  ,  les  Armes  des  anciens 
Seigneurs  de  Campigny  du  nom  de  Ha- 
mon  :  le  Seigneur  de  Campigny  fe  pré- 
tend fuzerain  &  propriétaire  de  cette  Porte 
&  èfis  murs  de  la  Ville  qui  font  depuis  le 
Château  jufqu'a  la  Tour  Louife  ,  fituée  au 
coin  du  jardin  de  la  Maifon  Prébendale  du 
Chanoine  de  Vauceîles  :  il  déclare  dans  Îqs 
aveux  être  tenu  d'en  faire  la  garde  à  hs 
frais  avec  hs  vaffaux  en  tems  de  guerre  ; 
&  fondé  fur  ce  droit  ,  il  prend  dans  h& 
titres  la  qualité  de  Maréchal  hérédital  de 
la  Ville  &  Cité  de  Bayeux. 

A  peu  de  diftance  de  la  porte  Arborc'e  , 
du  coté  de  l'oueft ,  on  trouve  le  Château  , 
d'une  grandeur  au  deâus  du  médiocre  & 
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qui  n'cft  remarquable  que  par  fon  antiqui- 
té ;  il  eft  confiant  que  ce  fut  Richard  , 
Duc  de  Normandie  ,  I.  du  nom  ,  qui  le 
fit  bâtir  vers  l'an  960.  En  effet  un  ancien 
monument  nous  aprend  que  ce  Prince  qui 
reçut  les  premiers  principes  d'éducation  à 
Bayeux  ,  y  fit  édifier  une  ForterefTe  &  un 
Palais  :  cette  Forterefle  ne  peut  être  que 
le  Château  où  il  fonda  cnfuice  ,  fous  l'in- 
vocation de  Saint  Ouen  Archevêque  de 
Rouen  ,  une  Chapelle  ,  érigée  depuis,  en 
ParoifTe  ,  laquelle  fubfifte  encore  fous  le 
même  titre.  On  voit  fur  la  principale  por- 
te du  Château  un  écu  chargé  de  Fleurs 
de  Lys  fans  nombre ,  qui  font  les  ancien- 
nes Armes  de  France  :  (qs  fortifications 
ne  font  pas  en  meilleur  état  que  celles  de 
la  Ville.  La  Maifon  du  Gouverneur  fut 
totalement  ruinée  par  l'ouragan  du  quatre 
Odobre  iy6'y.  On  vient  de  faire  en  1771  ^ 
devant  le  Château  ,  une  belle  Efplanade  „ 
à  même  une  partie  de  fcs  fofles  Se  de  quel- 
ques jardins  attenants.  Ce  Gouvernemenc 
eft  poflédé  par  M.  Charlemagne  de  Cou- 
vert ,  Chevalier  Seigneur  de  Conlons  ; 
c'eft  le  feptieme  de  Ion  nom  qui  en  jouit 
depuis  fon  bifaieul  Jean -Antoine  de  Cou- 
vert ,  Baron  de  Sottevaft ,  qui  en  fut  pour» 
vu  en  1656. 

La  Cité  renferme  ,  outre  le  Château  p 
l'Eglife  Cathédrale  ,  la  Collégiale  de  Saint 
Nicolas  des  Courtils  ,  &  les  ParoîfTes  de 
Saint  Sauveur  ,  de  Saint  Malo  ,  de  Saint 
André  Se  Saint  Martin  :  nous  nous  réfcrvons 
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a.  en  faire  le  détail  ,  ainfi  que  des  autrss 
Eglifes   &   Communautés  ,  après    la    def- 
cription  de  la   Ville,   PafTons   maintenant 
aux  Fauxbourgs. 

Le  Faubourg  de  Saint  Jean  ,  féparé  de 
la  Cité  ,  au  levant  par  la  rivière  d'Aure  , 
eft  le  premier  &  le  plus  confidcrable  :  ce 
Faubourg  ,  en  y  comprenant  les  quartiers 
de  Saint  Flocel  Se  de  Saint  Georges  ,  l'un 
à  fa  droite  ,  l'autre  à  fa  gauche  en  arrivant 
de  Caen  ,  contient  avec  l'Eglife  dont  il  z 
pris  le  nom  ,  les  Paroifles  de  Sainte  Ma- 
deleine ,  de  Saint  Vigor  le  petit  &  de  Saint 
Exupere  ,   le    Séminaire  ,   les  Capucins  , 
l'Hôtel  Dieu  ,  l'Hôpital  général  &  le  Col- 
lège ,    c'eft  ce  qu'on  apelle  la  baiïe  Ville. 
Chargé  en  1474  par  une    commiflîon    de 
Louix  XI.  de  faire  accroître  &•  de  nouvel  édi- 
fier en  phij/enrs  &  divers  lieux  y  la  clôture  j 
folfés  &  murailles  de   la  Ville  de  Baïeux  ,  * 
le  Patriarche  Louis  de  Harcourt  eut  defleiri 
d'environner  de  murs  ,  cette  partie  de  la 
Ville  ,  comme  la  Cité.  Il  ordonna  à  cet  ef- 
fet des  levées  d'argent  fur  le  Clergé  &  fur 
le  peuple  :  il  fit  détruire  plufieurs  maifons 
&  jardins  ,  &  bâtir  deux  boulevards  ,  l'un 
a  Saint  Jean  au  deflus  de  l'Eglife  ,  l'autre 
à  Saint  Georges  vis-à-vis  de  l'endroit  où 
font  les  Capucins.  L'entreprife  fut  arrêtée 
par  la  mort  de  ce  Prélat  en  1479  ;  &  les 
boulevards   ont   été  abbatus  depuis  ;  celui 

*  L'an  1474  ,  «n  Mai ,  afliette  faite  fur  les  Curés  par  le 
Sou-Chantre  &  Bailleul  ,  Chanoine  pour  la  nouvelle  forii- 
fwation  de  la  ViUe  ,  Recutil  mf,  di  Potier. 
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de  Saint  Georges  en  i6î^  ,dc  celui  de  Saint 
Jean  en  1681. 

Nous  ne  dcvonç  pas  fortir  de  ce  Faubourg 
.fans  parler  du  Collège  ,  où  l'on  enfeigne  le-s 
Humanite's  jufqu'à  la  Rhétorique  inclulive- 
menc  :  il  eft  fitué  dans  la  rue  aux  coqs.. 
Je  ne  trouve  pas  que  ù  fondation  remonte 
plus  loin  qu'au  xvi.  fiécle.  Le  Sieur  Potier, 
Chancelier  de  l'Eglife  de  Baycux  dans  fon  ra- 
eeuil  mif,  dit  qu'au  mois  de  Décembre  1550, 
on  fit  une  quête  dans  la  Ville  pour  acheter  une 
mailon  propre  à  tenir  les  Ecoles  ,  Se  que  le 
Chapitre  donna  cinquante  livres  à  condition 
que  cette  maifon  ne  ierviroit  pointa  d'autres 
ufages  :  il  marque  ailleurs  que  l'Evêquc 
Bernardin  de  Saint  François  ,  donna  beau- 
coup  de  Jes  moyens  pour  aider  à  bâtir  les 
Maifons  des  écoles  ajjifes  à  Saint  Jean  en 
Vannée  1580  ;  que  fans  lui  elles  n*eu(fent  été 
entreprifes  ni  faites  ,  &  qu*en  fa  mémoire  y' 
furent  apofées  fes  Armes  aux  carreaux  d'i— 
celles  maifons.  Ce  Collège  a  eu  d'habiles 
Profe/feurs.  On  difîingue  furtout  ,  Jloberc 
Dâvauleau  ,  Guillaume  Marcel  ,  Jean  Maf- 
fon  ,  François  &  Pierre  le  Charrier ,  Nico- 
las de  Grimouville-Larchant  ,  &  Jean  De- 
launey.  Il  efl:  régi  par  un  Principal  dont 
la  fonélion  condlte  a  profefler  la  Rhétori- 
que :  ce  Principal  a  un  Canonicat  attaché 
à  fa  place  ;  il  reçoit  fon  inftitution  de  l'E- 
vêque  ,  après  avoir  été  élu  par  les  Députés 
du  Chapitre  &  les  Officiers  Municipaux 
de  la  Ville  ;  les  autres  ProfefTeurs  font 
nommés  par  le  Principal. 
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Le  Faubourg  de  Saint  Patrice  ,  placé  avi 
couchant ,  eft  prefque  auffi  étendu  que  ce- 
lui de  Saint  Jean  ,  mais  moins  peuplé  :  il 
n'a  de  Paroifle  que  celle  dont  il  a  emprunté 
le  nom  :  il  renferme  dans  fes  limites  deux 
Communautés  de  Filles  ,  les  Urfulines  & 
les  Religieufes  de  la  Charité.  Il  y  a  aufii 
une  très  belle  Place  de  figure  oblongue  , 
où  fe  tient  le  marché  ;  la  moitié  eft  ornée 
d'une  double  ceintures  d'arbres  ,  qui  fert  de 
place  d'armes  aux  Troupes  de  la  garnifon. 
Le  Plan  de  Bayeux  ,  gravé  en  1673  par 
Jollain  ,  nous  aprend  qu'il  y  avoit  autre- 
fois au  milieu  de  cette  Place  un  amphithéâ- 
tre de  pierres  ,  pour  l'exécution  des  Gen- 
tilshommes condamnés  à  perdre  la  tête. 

Le  Faubourg  de  Saint  Loup  eft  au  midi  ; 
il  a  deux  Paroifles  ,  celle  de  fon  nom  ,  Ce 
Notre-Dame  de  la  Potherie  ,  avec  les  Com- 
munautés des  Cordeliers  tSc  des  Benediéèi- 
nés.  Ce  Faubourg  ,  qui  commence  à  la 
Porte  Arborée  ,  ne  confifte  que  dans  deux 
rues  ,  dont  la  principale  qui  eft  fort  lon- 
gue,  conduit  à  Saint  Lo.  Si  l'on  raproche 
ce  Faubourg  de  ceux  de  Saint  Jean  &  de 
Saint  Patrice  ,  on  trouvera  que  Bayeux  a 
prefque  la  forme  d'un  grand  T, 

Le  dernier  Faubourg  8c  le  plus  petit  j 
porte  le  nom  de  Saint  Laurent  :  il  eft  en- 
tre ceux  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Patrice 
au  nord  de  la  Ville  :  il  y  a  deux  Paroifles  , 
Saint  Laurent  Se  Saint  Ouen.  Le  Couvent 
des  Auguftins  Se  les  Cafernes  font  aufti  du 
même  côté  :   on  fçait  que  les  Cafernes  fonc 
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deftine'es  à  loger  les  Trottpes  que  l'on 
envoyé  en  garnifon.  Cet  établiffement  ,  (i 
utile  au  repos  des  Pourgeois  ,  eft  dû  à  la 
fàgefle  de  feu  M.  le  Régent  :  elles  font  à 
ia  place  d'une  Auberge  qui  avoit  l'Hôtel 
du  Louvre  pour  enfeigne  ,  d'où  vient 
quelles  font  fouvent  défignées  fous  ce  nom  î 
elles  ont  été  rebâties  en  deux  fois  :  le  bâ- 
timent intérieur  fut  fait  en  1737  ,  &  l'ex- 
térieur en  1751.  Une  chofe  à  remarquer 
à  ce  fujet  ,  c'eft  que  quand  on  ouvrit  les 
fondemens  du  premier  bîriment  ,  on  dé- 
terra plufieurs  médailles  de  bronze  ,  dont 
quelques  unes  étoienc  de  Jules-Céfar  ,  & 
d'autres  d'Augufte.  On  vient  de  ies  pren- 
dre pour  fervir  provifoirement  de  Con- 
ciergerie ou  Prifons  au  Confeil  Supérieur  3 
&  on  les  a  fait  mettre  dans  l'état  propre 
pour  cet  ufage. 

La  Ville  de  Bayeux  a  été  bien  plus 
étendue  qu'elle  n'eft  aâuellement.  C'efl  une 
tradition  confiante  qu'elle  renfermoit  dans 
l'enceinte  de  (ts  murs  une  partie  du  Fau- 
bourg Saint  Patrice  ,  &  ceux  de  Saint  Lau= 
rent  &  de  Saint  Jean,  Un  titre  de  12.74 
marque  qu'alors  la  rue  des  Bouchers  ,  pla- 
cée entre  le  Faubourg  de  Saint  Patrice  8c 
celui  de  Saint  Laurent ,  étoit  regardée  com- 
me le  centre  de  la  Ville  ,  Magnus  vicus 
Bajocenfis.  Des  Lettres  de  Charles  le  Bel  , 
du  16  Juin  13^5.  concernant  l'Hôtel  Dieu  , 
déclarent  que  ,  n^a  guéres  &  depuis  les  guer- 
res intervenues  au  pays  ,  ladite  Ville  a  été 
clôfe  en  partie  au  dehors  ^  de  laquelle  clôture 
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ladite  Maifon  Dieu  &  le  Tripot  font  demett"' 
Tés  :  or  le    Tripot   ou    la  Halle  à  Bled  eft 
proche    de    l'Eglifë    de    Saint   Jean  ,  fore 
avant  dans  ce  Faubourg.   \.^%  cruels  échecs 
que   Bayeux  elTuya  en   différens   tems  par 
les  guerres  ',  les  incendies  &  les  maladies ,, 
l'afFciblirent  confidérablement.  *  Les  Hifto- 
riens  nous  en  ont  confervé  plufieurs  traits 
que  nous  allons  raflembler  ici  ,  avec  quel- 
ques   autres    événemens  arrivés   en    cette 
Ville. 
Prind-      En  844.  Bier  ,  furnommé  cott  de  ÎQt  , 
pauxeve-^  Hafl:inp;ue  Ton  Gouverneur  ,  un  des  plus 
de    Ba- cruels  hommes  de  fon  fiécle  ,  abordèrent 
yeux,      fur  les  côtes  du  Belïin  avec  une  troupe  de 
barbares  fortis  de  la  Norvège.  Leur  pre- 
mière defcente  ,    fuivant  la  chronique  de 
Normandie  ,  fut  à   Maify  proche  Ifigni. 
On  ne  fçait  pas  fi  Bayeux  eut  le  bonheur 
de   fe  garantir  de  leurs  ravages  ;  mais  les 
environs  ne  furent  pas  épargnés.  Ces  pi- 
rates ruinèrent  de  fond  en  comble  les  Mo- 
nafteres  de  deux  Jumeaux  &   de   Livry  ; 
&   ils   mirent  à  mon  Sulpice  ,  Evêque  de 
Bayeux  ,    qu'ils    avoient   trouvé    dans   le 
dernier.    On  l'honore  comme  Martyr  dans 
le  Hainauc ,  où  ïts  Reliques  ont  été  tranf- 
portées. 

En  846.  les  peuples  de  la  petite  Bretagne  j 


*  On  a  obférvé  en  plufieurs  endroits  de  cetre  Ville  ,  par 
des  pavés  trouvés  en  terre  ,  pofes  a  de  certaines  diftances 
les  uns  fur  les  autres  ,  que  le  fol  aduel  a  excédé  le  pre- 
mier fond  ,  de  neuf  à  dix  pieds  au  moins  \  preuve  de  fcs 
sévoluticns,. 
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révoltés  contre  la  France  ,  s'emparèrent  de 
Baycux  dans  une  incurfion  qu'ils  firent  en 
Neuftrie.  L'ade  où  l'on  trouve  cette  anec- 
dote ,  marque  qu'ils  commirent  de  grands 
défordres  ,  &  qu'ils  pillereht  cette  Ville  & 
tous  {es  environs.  Pendant  que  Bayeux 
c'toit  en  proie  aux  Bretons  ,  un  Seigneur 
apelle'  Hervé  du  pays  de  Lifieux  ,  fur 
«ne  révélation  ,  vint  enlever  les  corps  de 
Saint  Regnobert  Se  de  Saint  Zenon  ,  de 
l'Eglife  de  Saint  Exupere ,  où  ils  repofoient  ; 
£c  il  les  tranfporta  dans  Ton  pays  ,  où  il 
fit  bâtir  une  ÊgUfc  en  leur  honneur  :  Ces 
Reliques  ont  été  transférées  depuis  dans 
le  Diocèfe  d'Auxerre. 

La  fertilité  du  pays  Beffin  y  ramena  les 
Normands  quatre  î^.ns  après  leur  première 
dfcfcente.  La  Capitale  fut  prife  &  faccagce 
cette  fois  -  là  ,  Baltfride  ion  Evéque  en 
fut  la  plus  iiluftre  viâime  :  ce  Prélat  s'é- 
toit  rendu  célèbre  par  grand  nombre  de 
Conciles  où  il  avoir  affiÛé. 

En  891.  Bayeux  fut  traité  bien  plui 
cruellement  par  Rollon  ,  chef  d'un  autre 
corps  de  Normands.  Outré  de  la  réfiflance 
de  Paris  ,  qu'il  affiegeoit  depuis  un  an  , 
il  fe  mit  dans  la  tête  d'effacer  fa  honte 
par  la  ruine  de  Bayeux.  On  prête  encore 
un  autre  motif  à  fon  reflentiraent.  Boton  , 
un  de  fes  principaux  Officiers  ,  avoit  été  fait 
prifonnier  devant  cette  Ville  dans  le  tems 
qu'il  croyoir  la  furprendre  ,  &  il  n'avoic 
été  relâché  qu'au  prix  d'un  an  de  trêve 
que  ks  gens  avoienc  accordé  pour  l'obtenir. 
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Le  terme  ne  fut  pas  plutôt  expiré  ,  que 
RoIIon  quitte  Paris  ,  defcend  le  long  delà 
Seine  ,  Se  aborde  par  Mer  dans  les  terres 
de  Bayeux.  Les  Bayeufains  enfîés  de  leur 
premier  fuccès  ,  fe  mettent  en  défènfe  ; 
mais  le  redoutable  Rollon  emporte  la  Pla- 
ce ,  la  ùit  brûler  &  rafer.  Une  partie  de? 
Habitants  fut  immolée  avec  leur  Comte 
Bérenger  ,  l'autre  partie  fut  faite  efclave 
avec  la  belle  Pope  ,  Fille  du  Comte  ,  dont 
les  charmes  firent  tant  d'impreffion  fur  le 
vainqueur  ,  qu'il  Tépoufa  à  la  mode  de 
ton  pays. 

Cette  Ville  refta  pîufieurs  années  dans 
la  plus  déplorable  fituation  :  ce  n'étoic 
plus  qu'un  amas  de  décombres  ,  ou  tout 
au  plus  une  fimple  Bourgade  ,  formée  de 
quelques  infortunés  qui  s'éroient  dérobés  à 
la  mort  &  à  l'efclavage.  Enfin  l'infatigable 
Rollon  ayant  obtenu  en  91a,  la  Neuftrie 
qu'on  lui  céda  à  titre  de  Duché  ,  pour 
avoir  la  paix  ,  il  en  diftribua  les  terres  k 
fes  Officiers  Se  à  f*is  Soldats.  Bothon  ,  ion 
fidèle  Bothon  ,  eut  le  Comté  de  Be/Iia 
dans  le  partage  ;  il  releva  les  murs  de 
Bayeux  ,  le  repeupla  de  Normands  ,  Se 
répara  de  la  forte  une  partie  des  maux 
que  cette  Ville  avoit  fouffcrts ,  &  dont  il 
avoir  été  la  principale  caufe. 

L'hiftoire  nous  peint  ce  Comte  comme 
un  Héros  qui  fut  allier  les  plus  belles 
qualités  de  l'efprit  à  celles  d'un  grand 
Militaire  :  il  avoit  mérité  toute  la  con- 
iiânçe   de    Rollon    par  fa  probité  i  il  fe 
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rendit  également  digne  de^  celle  de  Guil- 
laume ,  fils  &  fuccefleur  de  RoIIon.  Ce 
Duc  le  chargea  de  l'éducation  de  Richard 
fon  fils  ,  &  il  le  lui  envoya  exprès  k 
Bayeux  :  une  pareille  commiffion  prouve 
le  mérite  de  Bothon.  Dudon  de  Saine 
Quentin  en  allègue  une  féconde  raifon, 
Guillaume  longue  épée  haïflbic  la  langue 
Romance  ,  8c  l'on  n'en  parloit  point  d'au- 
tre à  Rouen  ,  au  lieu  qu'à  Bayeux  on  ne  fc 
fervoit  que  de  la  langue  Danoife  ,  &  il 
vouloit  que  fou  fils  en  fut  inftruit  ;  d'où 
il  réfulte  que  les  Normands  formoient  le 
plus  grand  nombre  des  Habitans  de  cette 
Ville.  L'exemple  de  ce  Duc  ,  imité  par 
Tes  fuccedcurs  ,  pafTa  depuis  en  coutume  5 
de  forte  que  par  l'ufjgs  ,  dit  Cenalis  , 
Bviyeux  devint  rAcadcmie  àss  enùns  à^s 
Ducs  pour  leur  éducation  ,  Se  Rouen  p 
Jeur  école  pour  fe  former  dans  l'art  du 
Gouvernement. 

Quelques  années  avant  le  milieu  du  xi, 
Ciécle  y  à  peu  près  dans  le  tems  que  plu- 
fieurs  Seigneurs  Normands  alFerablés  k 
Bayeux  cherchoient  les  moyens  de  détrô- 
ner le  Duc  Guillaume  le  bâtard  ;  il, arriva 
à  cette  Ville  une  cataftrophe  terrible.  La 
plupart  des  maifons  n'étoient  aparemmeng 
que  de  bois  &  d'autres  matières  corabufti- 
bles  ;  le  feu  y  prit  par  un  accident ,  dong 
les  Ecrivains  nous  ont  tu  le  principe  ,  & 
il  les  réduifit  en  cendre,  L'erabrâfemeng 
fut  fi  violent  qu'il  n'épargna  ni  la  Cathé- 
drale ,  ni  les  autres  Egiifes  :  Saint  Vigor  g 
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qui  forraoit  du  côté  de  l'Onsnt  un  Fan-- 
bourg  confidérable  ,  ne  s'i-il:  jrimais  relevé 
depuis  :  aufTi  l'Abbé  le  3euf  reg.irde-c-ii 
cet  incendie  comme  la  pri'-'.cipale  époque 
de  la  diminution  de  Bayeux, 

En    1065^  le  Duc  Guilliunie  ,  inftitué 
héritier   de  la  Couronne  d'Angleterre  pair 
îe  Roi  Edouard  ,  obligea  Haraid  ,  le  pre- 
mier Seigneur  Anglois   ,    &c   depuis    Ton 
compétiteur  ,    à  venir    lui  en  faire  hom- 
mage au  nom   de   fa  Nation.  Le  ferment 
fut    prête  en    préfence  des   Prélats  &  des 
Grands  de    Normandie  ,  fur   les  Reliques 
àts  Saints  &  fur  un  MifTel  couvert  de  drap 
d'or..  Les  Auteurs   femblent   varier  fur  le 
lieu  de  ce  grand  événement  :  il  eft  hors 
de  doute  qu'il   fe   pafla  à   Bayeux  ,   avec 
toute  la  folennité  pofTible  ,  comme  on  l'a- 
prend   de  la  tapiflcrie  de  la  Cathédrale  p 
&  du  Roman  de  Rou  qui  dit  : 
A  Baex  ceu  fouloient  dire 
Fift  aflembîer  un  grant  Concile  , 
Tous  les  Corps  Saints  fift  demander 
Et  en  un  lieu  tous  affembler. 
Henri   troifieme    fils    de    Guillaume    îe 
Conquérant  ,   avoit   été    détenu  quelque- 
tems  à  Bayeux  par  ordre  du  Duc  Robert 
Ton  frère  aine  ;  il  garda  depuis  un  vif  rcf- 
fentiment   contre  cette    Ville.    Ufurpateur 
de  la  Couronne   d'Angleterre  ,    il    forme 
en  1106  le  deffein   de  s'emparer  aufli  de 
la  Normandie    ;    aidé   d'Helyes  ,    Comte 
d'x\n)ou  ,  il  marche   contre  Bayeux    fous 
prétexte  de  délivrer  Rober  Hamon  ,  foa 
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favori  ,  qui  y  ëtoit  enfermé  depuis  deux 
3ns.  Gonnier  Delauney  y  commandoit  au 
nom  du  Duc  ,  il  va  au  devant  du  Roi  âc 
lui  remet  Ton  prifonnier  :  Henri  lui  or- 
donne avec  hauteur  de  rendre  aufli  la 
Ville  :  il  n'eft  pas  écouté  ,  il  l'afTiége  , 
la  force  &  la  livre  aux  flammes  jufqu'aux 
Eglifes, 

Ceft  ainfi  que  par  une  trifte  fatalité  , 
Bayeux  dans  l'efpace  d'un  peu  plus  d'un 
fiécle  ,  fut  la  viclime  de  la  colère  de  deux 
grands  Princes.  Poflefleur  de  la  Norman- 
die par  la  défaite  &  la  prife  de  Robert  fon 
frère  à  la  Bataille  de  Tinchebray  ,  Henri 
donna  le  Commandement  de  la  Ville  de 
Bayeux  ,  &  du  BefTm  à  Robert  de  Kent 
fon  fils  naturel  :  il  ne  pouvoit  pas  faire 
un  meilleur  choix  pour  le  bonheur  de  Ba- 
yeux. Ce  Seigneur  ,  connu  depuis  fous  le 
rom  de  Comte  de  Gloceftre  ,  employa  (es 
foins  à  le  rétablir  &  à  le  mettre  en  état 
de  défenfe  ,  mais  toutes  ces  fecoufles  don- 
noient  toujours  à  cettç  Ville  de  vives  at- 
teintes qu'il  n'étoit  pas  aifé  de  réparer. 

La  réunion  du  Duché  de  Normandie  à 
la  Couronne  de  France  ,  procura  à  Bayeux 
une  tranquillité  dont  il  jouit  pendant  un 
fiecle  &  demi.  De  nouveaux  malheurs 
vinrent  fondre  fur  lui  en  1356.  Il  y  avoit 
déjà  près  de  dix  ans  qu'Edouard  III.  Roi 
d'Angleterre  ,  faifoit  la  guerre  à  la  Fran- 
ce :  il  s'étoit  fait  des  partifans  parmi  les 
Grands  du  Royaume,  Le  plus  accrédité 
ibt  Charles  le  mauvais  ,  Roi  de  Navarre  j 
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qui  portedoit  le  Comté  d'Evreux  êc  beau- 
coup de  Domaines  en  Normandie  :  il  eft 
arrêté  à  Rouen  par  ordre  du  Roi  Jean. 
Philippes  de  Navarre  ,  irrité  de  la  déten- 
tion de  fon  frère  ,  raflemble  des  Troupes 
qui  portent  le  fer  &  le  feu  dans  toute  la 
Normandie-;  il  s'aproche  de  Bayeux  ,  le 
furprend  ,  le  pille  &  le  réduit  en  cendres. 
Cet  éehec  ,  le  dernier  de  refpèce  arrivé  à 
cette  Ville  ,  lui  fut  extrêmement  préjudi- 
ciable par  la  diminution  confidérable  qu'il 
occafionna  à  fon  enceinte. 

Les  Habitants  font  perfuadés  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  qu'aupara- 
vant ,  les  murs  s'étendoient  vers  Saint 
Ouen  des  Fauxbourgs  ,  &  renfermoient 
les  rues  des  Bouchers  &  de  Bretagne  avec 
le  Couvent  des  Auguftins  ;  apuyés  fur  ce 
que  l'on  voit  encore  derrière  le  Jardin  de 
ces  Religieux  les  vertiges  des  anciens  fof- 
fés  de  la  Ville.  Lorfqu'on  rebâtit  ces  murs 
hs  années  1377  ^  ^37^  >  ^^^^^  qu'en  font 
foi  les  comptes  de  dépenfes  que  j'ai  vus  : 
on  en  raprocha  la  partie  du  Nord  jufq'au- 
près  àcs  Portes  de  Saint  André  Se  de  Saine 
Martin  ,  &  l'enceinte  de  la  Ville  fut  réduite 
au  point  où  nous  la  voyons -aujourd'hui. 
Cette  enceinte  préfentant  la  figure  d'un 
quarré  parfait  ,  &  telle  que  les  Romains 
donnoient  à  leurs  Villes  ,  M,  le  Beuf  en  a 
conclu  que  les  fortifications  de  Bayeux 
pouvoicnt  être  de  leurs  tems  :  il  ignoroit 
aparemment  les  diverfes  révolutions  de 
cette  Ville  ,  &  furtout  fon  dernier  rétablif- 
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fement.  On  ne  reconnoic  le  goût  des  Ro- 
mains dans  cette  bâtifle  que  du  côté  d« 
Saint  Loup  ,  où  les  murs  Te  font  mieux 
confervés. 

En  1417.  Les  Anglois  ,  profitant  de  la 
de'mence  de  Charles  VI  ,  rentrèrent  en 
France  &  s'emparèrent  de  prefque  toutes 
fes  Provinces.  La  Ville  de  Bayeux  fubic 
le  joug  ,  comme  les  autres  :  Edouard  V. 
Roi  d'Angleterre  y  paflTa  les  Fêtes  de 
Noël  ;  Se  dans  le  féjour  qu'il  y  fit  ,  il 
dépouilla  les  Officiers  François  de  leurs 
Charges  pour  en  revêtir  Tes  Sujets. 

Elle  demeura  près  de  ^}  ans  au  pou- 
voir de  ces  ufurpateurs.  La  fortune  chan- 
gea ,  ils  furent  défaits  à  Formigny  en 
1450.  les  François  le  fervirent  de  leurs 
avantages  pour  recouvrer  la  Normandie  z 
ils  mirent  le  fiége  devant  Bayeux  le  4. 
Mai.  Le  Capitaine  Matthieu  Goth  qui 
s'y  étoit  renfermé  après  la  défaite  de  For- 
migny ,  foutint  pendant  qui  nie  jours  plufieur s 
affauts  de  flèches  &  d'artUierie.  Le  Comte 
de  Dunois  ,  piqué  de  tant  d'efforts  inuti- 
les ,  voulut  forcer  la  Ville  :  il  en  fut  dé- 
tourné ,  félon  Robert  Gagnin  ,  par  Saine 
Regnobert  ,  qui  dans  une  apparition  la 
veille  de  i'alïaut  ,  l'aflura  d'une  capitulation 
prochaine  :  elle  fut  rendue  en  effet  le  16 
du  même  mois.  Le  principal  article  du 
traité  portoit  que  la  garnifon  ne  fortiroic 
qu'avec  un  bâton  à  la  main  ;  mais  par 
égard  pour  les  gens  qualifiés  ,  les  femmes 
&  ks  enfâns ,  le  Générai  François  Icux  ÉX 
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fournir  des  voitures  pour  les  conduire  juf- 
qu'à  Cherbourg  n  il  fortic  trois  k  quatre 
r>  cens  femmes  de  Bayeux  &  des  gens 
«  d'ar"i'="'  "ui  T"  nombroient  neuf  cens  An- 
«  glois  ,  &  ils  furent  conduits  par  Mat- 
f)  thieu  Goth  ôc  par  Jannequin  Bafquier 
f)  leurs  Capitaines  a 

Tout  le  monde  fait  les  défordres  affreux 
■que  cauferent  au  xvi  fiécle  les  guerres  de 
Religion  dans  la  France  :  Bayeux  fuc 
peut-être  une  dea  Villes  qui  s'en  reffenti- 
f^ff  •rent  d'avantage.  En  1571.  fes  propres  Ha- 
'~^  i)itans  ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  avoient  em- 
l)raffé  le  Calvinifme  ,  fe  fouleverent  &  pil- 
lèrent plufieurs  Eglifes  ,  notamment  le 
Couvent  des  PP.  Cordelliers.  Le  vingt 
Juin  le  Duc  de  Bouillon  ,  qui  favorifoic 
fecrétement  leurs  opinions  ,  donna  ordre 
de  porter  au  Château  les  Reliquaires  des 
Eglifes  de  la  Vicomte  ,  fous  prétexte  de 
les  mettre  k  couvert  d'infultes.  Ce  n'étoic 
pas  la  fon  but  ;  il  vouloit  s'en  emparer  & 
les  réduire  en  argent  monnoyé  ,  comme 
il  fit  ,  après  qu'il  les  eut  fait  transférer  à 
Caen  ,  où  il  refidoit  en  qualité  de  Gou-  | 
verneur  de  la  Province,  ■ 

La  hardieffe  croît  aux  Proteftants  par  la 
proteâion  que  leur  donnent  Coulombieres 
3c  Sainte  Marie  aux  Epaules.  Le  Dimanche 
10.  de  Mai  1562.  ,  ceux  de  Bayeux  &  des 
environs  ,  ayant  à  leur  tête  Guillaume  le 
!Noble  6c  un  nommé  Goffet  ,  entrèrent  à 
«nain  armée  dans  les  Eglifes  &  firent  cefltr 
i'Office  Divin,  Ils  brifcrenc  les  Autels  Se  les 

Images , 
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Images  ,  pillèrent  &  enlevèrent  l'argenterie 
&  les  Vafes  facrés.  Plufieurs  citoyens  Ca- 
tholiques ,  &  les  Eccléliaftique.s  ,  voulurent 
s'opo/er  à  ces  profanations  ;  ils  furent  faifis 
&  facrifiés  à  la  fureur  du  fanarifme  ;  les 
uns  font  tirés  a.  coups  de  piftolet ,  les  au- 
tres égorgés  ,  d'autres  enfin  précipités  du 
haut  des  murailles  dans  les  foûcs  de  la 
Ville.  L'Evêque  Charles  de  Huraieres  , 
menacé  d'un  pareil  fort  ,  fe  dérobe  furti- 
vement avec  Germain  Duval  ,  Haut  Do- 
yen de  la  Cathédrale  ;  il  g.  gne  le  Havre 
de  Port  ,  le  jette  dans  une  barque  qu'il 
trouve  à  propos  ,  &  palîe  en  peu  d'heures 
en  Picardie, 

Ces  cruelles  tragédies  qui  durèrent  quel- 
que-rems ,   remplirent    Bayeux  de  deuil  ^ 
éc  lé  jetcerent  dans  la  plus  grande  confter- 
nation.  Le  Duc  d'Eftampes  ,  qui  comman- 
doit  en  Normandie  ,  n'en   fut   pas  plutôt 
informé  ,    qu'il  s'avança    vers  cette  Ville 
où  il  fut  reçu  avec   la  plus  vive  joie  par 
les  Catholiques.  Il  en  coûta  cher  aux  Pro- 
teftants    pour  faire   fubfifter    fon   armée  : 
cependant  ils  n'en  fbuffrirent    pas   encore 
tant   que   de   la  dureté   de    Julio   Ravilio 
RufFo  ,   Capitaine  de  Bayeux  au  nom  du  ' 
Duc   de  Ferrare  ,   qui  jouifToit  par  enga- 
gement des  Domaines  de  fa  Vicomte.  Cet 
Italien   appuyé  de    Lettres   Patentes   qu'il 
avoit  obtenues   par  le    crédit  du  Duc  de 
Guife  ,    les   accabla    d'impôts  ,  Se  hs  dé- 
pouilla de  leurs  biens  fur  différens  prétex- 
t-es.  Pouffes  à  bout  ils  implorèrent  le  fecours 
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àe  l'Amiral  Coligni  ,   le  plus  ferme  apivi 

qu'ils  euflept  ,  &  qui  étoit  venu.à  Caen. 

Goulombicres  Se  le  Capitaine  Pierre 
Pont  furent  envoyés  avec  un  corps  d'Ar- 
mée pour  afliéger  Bayeux  :  ils  fe  préfen- 
terent  devant  ies  murs  le  14  Février 
1563.  &  l'attaquèrent  pendant  quinze  jours 
avec  peu  de  fuccès  ,  par  la  réfiftance  d'une 
petite  garnifon  que  le  Gouverneur  avoic 
reçue  de  Renouard  ,  Capitaine  du  Château 
de  Caen.  Fâchés  de  manquer  leur  prife  , 
ils  font  venir  du  canon  de  cette  dernière 
Ville  ,  Se  commencent  à  battre  les  murail- 
les. Au  bruit  de  l'artillerie  ,  la  peur  fe 
iaifit  des  efprits  :  les  bourgeois  députerenc 
vers  Coligny  pour  lui  faire  des  propofi- 
tions. 

Durant  ce  pourparler  .  Ravilio  difpa- 
rut  &  alla  fe  cacher  dans  une  retraite  qu'il 
avoit  préparée  à  tout  événement.  La  gar- 
niibn  fc  voyant  abandonnée  du  Comman- 
,dant  ,  ouvrit  les  Portes  à  Coulombieres 
qui  abandonna  la  Ville  au  pillage  :  ce  fut 
îe  4  de  Mars.  Alors  {qs  troupes  fe  répan- 
dent dans  tous  les  quartiers  ,  &  font  main 
baffe  fur  les  Catholiques  &  fur  tous  les 
Eccléfiafliques  qu'ils  rencontrent  ,  regar- 
dant ceux-ci  comme  les  principaux  auteurs 
de  la  réfiftance  qu'ils  venoient  d'éprouver.  '^ 


■*  On  a  pc'ns  a  croire  ce  c^ue  raportcnt  quelques  tnif, 
.de  toutes  les  cruautés  que  ces  troupes  commirent  fur  dts 
Prêtres  &  des  Ficli^ieux  :  ils  enfouilfoicnt  les  uns  jui- 
.qu'au  cou  ,  iV  faifoient  fervir  leurs  têtes  de  but  à  des 
■boulets  ,  qu'ils  jettoient  par  forme  cie  jeu  :  ils  en  évîn» 
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Après  cette  fanglanre  exécution  ,  Coiilom 
bières  laiflTa  le  commandement  de  la  Ville  à 
Romillé  ,  &  stvx  alla  rendre  compte  à  l'A- 
îTiiral  de  ion   expédition. 

Le  même  jour  ,  le  malheureux  Raviîio 
découvert  par  {ts  domeftique.s  ,  fiit  arra- 
ché A\^  lieu  où  il  s'étoit  enfermé  avec  une 
jeune  filîe  qu'il  avoit  fbuftraite  à  its  pa- 
rens  :  fur  le  champ  on  le  mena  à  Caen 
comme  le  trophée  d'une  vidoire.  Quand  il 
n'auroit  pas  été  coupable  de  rapt  ,  il  lui 
eût  été  difficile  de  fè  juftifîer  devant  des 
gens,  qui  Te  rcflbuvenoient  de  {t^  exrorficns  ^ 
&  qui  avoient  l'autorité  en  main  ;  il  fut 
envoyé  le  lendemain  au  fupJice  par  ordre 
de  l'Amiral  Coligny. 

Ces  étranges  agitations  ,  qui  armoienc 
les  citoyens  Tes  uns  contre  les  autres  ,  fi- 
rent difparoître  le  culte  Divin  de  toute? 
les  Eglifes  durant  plufieurs  mois.  En  i5<5i 
l'Office  fut  abbatu  depuis  le  commence- 
ment de  Mai  jufqu'à  la  mi-Septembre  ,  & 
en  1563  depuis  \ts  premiers  jours  de  Mars: 
jufqu'à  la  moitié  de  Juillet.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près le  16  de  ce  mois  ,  jour  de  l'arrivée  de 
M,  le  Comre  de  Matignon  en  ctii^  Ville  , 
que  les  Eccléfiaftiques  qui  s'étoienc  dérobés 


îrolent  d'autres  ,  &  préfentoienr  dedans  leurs  corps  de 
l'avoine  a  manger  a  des  chevaux.  On  raconte  auflî  que 
quatre  foldats  de  Coulombieres  fe  faifirent  d'un  Prérre 
de  Saint  Ouen  des  Fauxbourgs ,  le  bardèrent  comme  une 
pièce  de  gibier  ,  le  rôtirent  ,  &  le  jeticrent  à  leurs  chiens 
après  l'avoir  coupé  par  morceaux.  Etoit-ce  Az%  hommes , 
des  Chrétiens,  qui  iraitoient  ainC  lears  femblabîes  .' 
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aux  recherches  de  leurs  adverfàires  ,  ofe- 
rent  reparokre  en  public  &  reprendre  leurs 
fonâions. 

Les  troubles  de  la  ligue  ,  qui  fuccede- 
rent  à  la  guerre  du  Calvinifme  ,  fe  firent 
aufii  fentir  à  Bayeux  ;  mais  ils  n'y  pro- 
duifirent  d'autres  effets  que  ceux  d'une 
cn'ncelîe  qui  paroit  &  difparoit  aufli-tct. 
Cette  Ville  furprife  en  1589  parla  Mori- 
ciere  de  Vicques  ,  ligueur  déclaré  ,  fut 
rendue  dès  le  commencement  de  l'année 
Suivante  au  Duc  de  Montpenfier  ,  Gou- 
verneur pour  le  Roi  ,  de  la  Normandie. 
A  la  fin  d'une  lettre  que  Henri  IV.  écri- 
voit  à  Gabrieile  d'Efl:rées  ,  dattée  du  8 
Janvier  1590  ,  ce  Prince  dit  ;  en  achevant 
cette  lettre  ,  ceux  de  Bayeux  m'ont  aporté 
les  clefs  ,  çui  efl  une  très  bonne  Ville. 

Après  de  û  cruelles  épreuves  ,  Bayeux 
dut  tomber  dans  un  terrible  abattement. 
La  continuité  des  maladies  contagieufes  qui 
n'en  défemparerent  prefcjue  pas  depuis  le 
XV  fiécle  jufques  bien  avant  dans  le  xvii , 
ne  caufa  pas  moins  de  préjudice  à  fa  po- 
pulation. Suivant  des  mémoires  domefti- 
ques  ,  ces  maladies  enlevèrent  un  nombre 
prodigieux  d'habitants  es  années  1456  , 
1467  ,  1490  ,  1530  ,  ijéTo  ,  1589  ,  1600, 
J619  ,  i6i6  &  1630.  Cependant  malgré 
routes  ces  révolutions  ,  cette  Viile  a  tou- 
jours paru  renaître  de  fes  propres  défaites  ; 
elle  s'eft  foutenue  dans  la  qualité  de  Capi- 
tale du  BefTm  :  elle  a  confervé  la  pofîèflion 
de  Ton  Siège  Epifcopal ,  &  aujourd'hui  plus 
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que  jamais  ,  elle  tend  à  cette  fupériorité 
qu'elle  a  eue  autrefois. 

Plufieurs  de  nos  Rois  l'ont  honorée  de  Entrée 
leur  préfence.  Saint  Louis  y  fit  Ton  entrée  p  .^.""^ 
en  1155  :  Philippes  le  Bel  en  1306  ;  Charles 

VII.  en  1450  :  Louis  XI.  en  1471  :  Charles 

VIII.  en  1487  ,  êc  François  I,  en  15320 
L'Evêque  &  le  Clergé  les  recevoient  à  la 
Porte  de  la  Ville  ,  &  les  araenoienc  pro- 
cefîionnellement  à  i'Egli/e  Cathédrale  , 
pour  y  rendre  hommage  au  Roi  des  Rois, 
C'efi:  ainfî  qu'on  en  ufa  envers  Charles 
VII.  &  Charles  VIII.  On  raporre  aufîl 
que  quand  François  I.  fut  arrivé  dans  la 
Cathédrale  ,  il  éroit  accompagné  du  Dau- 
phin ,  du  Grand  Maître  de  France  ,  du 
Cardinal  de  Lorraine  ,  du  Comte  de  St, 
Pol  ,  Se  d'autres  Princes  &  Seigneurs.  On 
lui  préfenta  deux  Licornes  d'argent  ,  l'une 
de  quinze  pieds  de  longueur  _,  l'autre  de 
neuf  Ce  Prince  content  de  les  admirer  , 
les  fit  remettre  au  tréfor  de  cène  Eglife  , 
à  laquelle  ellas  avoient  été  donnée?  par 
Guillaume  le  conquérant.  Les  Proteftan ts , 
plus  avides  &  moins  fcrupuleux  ,  les  volè- 
rent en  l'année  1562. 

Entre  les    privilèges    dont  la   Ville  de     p,|^,;. 
Bayeux  a  été  gratifiée,  le  plus  ancien  Sciéges  n- 
le  plus  remarquable  efi:  celui  de  Franc-aleu.'^"'''^^s  ^ 
Ce  droit   accordé  à  très  peu  de  Villes  en    ^^^"^* 
Normandie  ,  confifte  dans  un  plein  afFran- 
chifTement  de  treizième  &  de  toutes  autres 
impofîtions  à  l'égard  des   maifons   Se  des 
héritages   de   la  Ville  &  de  la  Banlieue  , 
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lors  de  leur  mutation  par  vente  ou  autre=- 
rnent.  Néanmoins  le  Roi  à  jugé  à  propos 
de  le  reflreindre  ;  &  aujourd'hui ,  en  vertu 
de  î'Arrét  de  fon  Confeil  du  21  Novera- 
tre  175  î  ,  les  aquêts  faits  de  quelque  na- 
ture &  à  quelque  titre  que  ce  foit  ,  dans 
ïa  Viîfe  &  les  Fauxbourgs  &  partie  de  la 
Banlieue  ,  font  fujecs  au  droit  d'enfaifme- 
nient  fur  le  pied  du  tarif  donné  par  Sa 
Majefté. 

ao.  Le  Roi  Jean  ,  par  lettres  datte'es  de 
Paris  au  mois  d'Août  13^8  ,  permit  aux 
iiabîtans  &  aux  coramerçans  de  Bayeux  ,  de 
faifir  les  m^^rchandifes  par  eux  vendues  , 
dont  ils  n'auroient  pas  touché  le  payement  j 
comme  aufli  les  biens  des  acheteurs.  Les 
lettres  de  ce  Prince  ne  font  qu'une  confir- 
mation de  celles  qu'il  avoii  déjà  accordées 
pour  le  même  fujet  en  135 1. 

3o.  Charles  VL  défendit  aux  Sergents 
des  Eaux  6c  Forêts  d'arrêter  ni  bois  ni 
charbon  dans  la  Ville  ,  les  Fauxbourgs  & 
la  Banlieue  de  Bayeux  ;  il  n'excepta  que 
les  cas  marqués  dans  fes  lettres  patentes 
qui  font  du  5  d'Août  139e. 

40.  François  L  accorda  à  fes  marchands 
Se  à  Ces  habitants  l'exercice  du  Papeguay 
par  lettres  du  mois  d'Août  1547  regiftrées 
au  Parlement  le  6  Juin  1548.  Il  confifloie 
dans  le  pouvoir  de  tirer  féparément  &  de  s' ap- 
pliquer aux  jeux  de  la  Karquebufe  y  de  l*Arc  «S* 
de  l*Arbale(îe  les  trois  premiers  Dimanches 
du  mois  de  Mai  &  aux  jours  qu'ils  ajfigne- 
ront  confécutivement  entr'mx.  Le  vainqueur 
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avoir  pour  récompenfe  la  liberté  de  vendre 
êc  diftribuer  en  détail  ,  durant  l'année  , 
dans  la  Ville  &  les  Fauxbourgs  ,  le  nom- 
bre de  cinquante  tonneaux  de  cidre  ,  fans 
payer  aucun  droit  de  quatrième  ;  il  ccoic 
en  outre  exempt  d'impôts  de  quelque  na- 
ture qu'ils  fulîènt.  Ces  exercices  ,  qui 
avoienc  pour  but  de  former  les  citoyens 
dans  l'iu-t  de  la  guerre  ,  font  tombés  à 
l'extinclion  de  leurs  privilèges, 

'fO.  Louis  XiV.  permit  l'établiflemenc 
d'un  tarif  à  Bayeux  ;  if  fut  follicité  par  la 
Vilie  dans  des  aflemblées  générales.  M.  de 
Nefmond  fon  Evêque  fit  des  démarches  , 
fuivant  la  tradition  ,  pour  l'obtenir  5  mais 
en  n'en  a  aucune  preuve  ;  tout  ce  que  l'ori 
fait  ,  c'eft  que  l'avis  de  M.  Foucault ,  In- 
tendant de  la  Généralité  de  Caen  y  fut  fa- 
vorable :  les  Lettres  patentes  qui  furent  ex- 
pédiées à  ce  fujet  ,  le  portent  expreflb'- 
ment  /  le  Roi  y  fixe  Se  abonne  *  à  une 
certaine  femme  défignée  ,  la  taille  &  au- 
tres impofitions  y  jointes  ,  de  la  Ville  de 
Bayeux  :  il  ordonne  qu'elle  ne  pourra  être 
irnpofée  à  plus  grande  fomme  ,  êc  pour 
en  faire  le  recouvrement  ,  il  permet  aux 
Maire  Se  Echevins  de  lever  certains  droits 
portés  dans  un  tarif  qu'il  autOrife  ,  Se  donc 
on  doit  compter  tous   les  ans  devant  M. 

■*  La  différence  qu'il  y  a  entre  une  Ville  abonnée  &  une 
Ville  rarifiée  ,  c'eft  que  la  première  ne  peut  être  augmen- 
tée, comme  il  elt  porté  dans  les  kttres  patentes  de  Ba- 
yeux ,  au  lieu  que  l'autre  eft  expofée  aux  auginentatiouS 
èi  diminutions  qui  fuivent  les  (ailles. 
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l'Intendant.  Ces  lettres    portant  date  du  J 
d'Août    1704  ,    ont  été   enregiftrées  à  la 
Cour  àes  Comptes  ,  Aydes  &  Finances  de 
Rouen  le  17  Mai  1709. 

Bàyeux  à  quelques  ufages  particuliers 
qui  lui  furent  confervés  lors  de  la  réduc- 
tion de  la  Coutume  de  Normandie  en 
1 58a  ;  ils  forment  fix  articles  dans  le  recueil 
de  la  Coutume  de  cette  Province. 

L'Hôtel  de  Ville  étoit  autrefois  fitué 
dans  la  rue  du  Bienvenu  ou  des  Cuifiniers  : 
il  avoit  été  bâti  ou  rebâti  en  1539  ,  fuivant 
cette  époque  qu'on  voyoit  au  defTus  d'une 
de  fcs  fenêtres  :  il  étoit  d'alfez  mauvais 
goût  ;  on  l'abatit  en  1737.  fès  matériaux 
furent  employés  au  bâtiment  intérieur  des 
cafernes  ,  &  la  place  fut  fieffée  au  Sieur 
Coftey  ,  Receveur  du  Grenier  à  Sel ,  qui 
en  fit  un  jardin. 

Par  contrat  du  mois  de  Mars  1760  , 
les  Officiers  Municipaux  achetèrent  par  le 
prix  de  laooo  liv.  la  maifon  du  Sieur 
Duprey-Marie  ,  Chanoine  de  Bayeux  ,  qui 
eft  vis  à- vis  du  Château  :  c'eft  là  où  fe 
tiennent  à  préfenc  les  aflemblées  de  l'Hô- 
tel de  Ville. 

Anciennement  le  Vicomte  ,  par  un  pri- 
vilège particulier  ,  étoit  Maire-né  de  la 
Ville  :  il  partageoit  l'adminiflration  des 
Officiers  apellés  Gouverneurs  de  la  Ville  , 
comme  on  le  voit  par  un  compte  du  Re- 
ceveur de  l'année  137B  ,  &  qui  ont  été 
réduits  depuis  à  deux  Echevins  ,  un  Pro- 
cureur-Syndic ,  un  Receveur  &  un  Greffier, 
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L'éle^ion  de  ces  Officiers  fe  faifoit ,  com- 
me elle  fe  fait  encore  aujourd'hui ,  de  trois 
en  trois  ans. 

En  i69z  ,  Louis  XIV".  créa  des  Offices 
de  Maire  8c  d'AfTefleurs  dans  toutes  les 
Villes  du  Royaume  ;  &  au  mois  d'Août 
1695  il  unit  ces  Offices  aux  Corps  Se  Com- 
munautés de  la  Ville  ,  pour  être  lefdits 
Offices  exercer  ,  Tavoir  celui  de  Maire  par 
perfonnes  capables  ôc  de  diftinéiion  ,  & 
ceux  d'Aflefleurs  par  les  anciens  Echevins , 
comme  il  Te  pratiquoit  avant  la  création 
de  ces  Offices. 

Il  s'eft  fait  fous  Louis  XV.  des  chan- 
gemens  k  l'égard  des  Chargesmunicipaîes  , 
notamment  par  l'Edit  du  mois  de  Juillet 
176^,  Par  un  autre  Edit  du  mois  de  No- 
vembre 1771  ,  le  Roi  vient  de  créer  de 
nouveaux  Officiers  Municipaux.  Il  y  a  pour 
Bayeux  un  Maire  ,  quatre  Echevins  ,  fix 
Confeillers  de  Ville  ,  un  Syndic-Receveur 
&  un  Secrétaire. 

Cette  Ville  a  un  Marche  tous  les  mar- 
dis *  &  les  famedis  ,  &  quatre  Foires  par 
an  :  deux  anciennes  qui  fe  tiennent  ,  l'une 
le  jour  de  Sainte  Croix  en  Septembre  dans 
lin  champ  derrière  l'enclos  des  Bénédidli- 
nes  ;  l'autre  le  lendemain  des  Trépaflés  en 
Novembre  ,  dans  la  Paroilfe  8c  proche  du 
Prieuré  de  Saint  Vigor  :  &  deux  nouvel- 
les ,  autorifées  par  les  Lettres  d'abonne- 
ment de    1704  &  qui  fe  tiennent  dans  la 

*  Ls  Marché  du  mardi  a  été  établi  en  i'77i. 
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Place  du  Marché  au  mois  de  Juin  le  len» 
demain  de  Saint  Jean-Baptide  ,  &  au  mois 
ci'Oélobre  le  jour  de  Saint  Luc  :  celles-ci 
abandonne'es  prefqu'à  leur  nailfance  ,  onc 
été  rétablies  en  1764. 

Bayeux  eft  renommé  par  fon  cidre  , 
fon  beurre  &  Tes  poulardes  :  il  tft  égale- 
ment connu  par  {es  itrges  ^  les  cuirs  & 
ihs  toiks.  II  deviendroit  une  Ville  florif- 
fanre  ,  fi  pour  le  débouché  de  fon  com- 
merce vc  de  celui  de  la  baffe  Normandie  , 
il  obtenoit  l'exécution  tant  défirée  d'un 
Havre  à  Port  en  Beflin  ,  qui  n'en  efl:  dif- 
tant  que  de  deux  petites  lieues. 

Le  commerce  aéluellement  dominant 
confifte  en  dentelles  de  toute  cfpèce  :  ou- 
tre le  grand  nombre  de  perfonnes  qu'il 
occupe  dans  la  Ville  ,  il  y  en  a  deux 
Manufactures  confidérables  ,  dirigées  par 
àss  Sœurs  de  la  Providence. 

L'une  f.ruée  dans  la  ParoifTe  de  Saint 
Exupere  ,  fur  l'emplacement  de  l'Eglife  de 
Saint  Georges  ,  *  fur  établie  à  la  fin  du  fiécle 
dernier  ,  par  Raimond  Baucher  ,  Scholaf- 
lique  &  Chanoine  de  Bayeux,  Sa  première 

*  Le  corps  de  ceiie  Eflife  avoir  été  converti  en  une  falle 
d'exercice.  Le  la  Avril  1752  des  ouvriers  travaillant 
à  la  réparation  des  fondements  ,  eurent  l'imprudence  de 
ne  pas  étayer  les  mu.' s  :  le  bâtiment  fondit  fubitement  , 
&  enfévelit  fous  fes  ruines  au  moins  120  filles  occupées 
à  leur  travail  -.  14  furent  écrafées  ,  &  70  bleffées  dan- 
g'creufement  •.  les  autres  n'échaperent  a  la  mort  que  par 
une  efpece  de  miracle.  La  falle  fut  relevée  fur  le  champ 
par  M.  Hugon  ,  Vicaire  général  du  Diocéfe  &  Supé- 
rieur de  cette  MaTon  :  elle  fut  bénite  le  i;  Avril  1753  î 
va  y  compte  à  préfent  près  de  2Cû  ouvriercSt 
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deftination  fut  pour  fervir  à  deux  retraites 
par  an  pour  des  pauvres  femmes  &  filles 
de  la  Ville  &  pour  y  loger  des  Sœurs  des 
écoles  ou  de  la  Providence  ,  chargées  d'inf- 
truire  les  petites  filles  dans  les  devoirs  de 
la  Religion.  Après  le  déchs  du  fondareur 
qui  arriva  le  10  Oâobre  1709  ,  on  y  ajouta 
un  travail  de  dentelles. 

L'autre  Manufacture  eft  proche  de  l'E- 
glife  Notre-Dame  de  la  Potherie  ,  au  Fau- 
bourg de  Saint  Loup.  La  Ville  en  efî:  re- 
devable aux  libe'ralités  de  M.  l'Abbé  Su- 
hard  ,  Tréforier  &  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale ,  Vicaire  général  du  Diocèfe  ,  êc  de 
Mlle,  de  Scelles  de  Létanville  fa  tante  qui 
lui  laifla  en  mourant  une  fomme  d'argent 
à  cette  intention.  Les  Sœurs  ouvrirent  leur 
école  le  9  Oâobre  1747.  La  maifon  fut 
encore  trois  ans  à  achever.  C'eft  une  des 
plus  belles  que  l'on  voye  dans  ce  genre. 

L'attention  donnée  au  fort  des  filles  fie 
ouvrir  les  yeux  fur  celui  des  garçons.  Les 
Officiers  Municipaux  achetèrent  par  con- 
trat du  I,  Juillet  1751  un  terrein  en  la 
Paroifie  de  Saint  Laurent  ,  pour  y  établir 
une  Manufaéture  de  laine  &  de  coton, 
M.  l'Abbé  Hugon  ,  auteur  de  cet  utile 
projet  ,  plaça  la  première  pierre  au  bâti-' 
ment  le  ai  Mai  1753  ^  ^^^  chargé  de  la 
direétion  de  la  Manufaélure.  Après  fa 
more  ,  M.  l'Abbé  du  Chatel  en  prit  le 
foin  ,  &  ,  par  des  vues  plus  étendues  ,  iï 
convertit  le  plan  de  cette  Manufacture  en 
d'aucres  objecs  :  à  la  place  du  coton  dont 
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on  tiroir  peu  de  fruit  ,  il  établît  une 
fabrique  de  ferges  6c  d'étoffes  de  différen- 
tes efpèces.  On  fe  promcttoit  les  plus 
grands  avantages  de  cet  établiffement  ,  fi 
les  rracafïeries  '  de  quelques  particuliers 
n'euflènt  pas  fait  échouer  les  projets  que 
l'on  s'en  étoit  formés. 

Cet  établiffement  avoir  été  précédé  d'un 
autre  dont  les  Villes  voifines  ont  envié" 
î'éxécution  ,  &  qui  a  mérité  l'éloge  des 
premiers  Magiftrats  de  la  Province.  C'eft 
î'inftitution  d'un  Bureau  de  charité  pour 
les  pauvres  que  l'oiAveté  ,  autant  que  l'in- 
digence ,  force  fbuvent  a  mendier.  La  vue 
principale  de  ce  Bureau  eft  ,  i».  de  foula- 
ser  ceux  que  l'âofe  ou  les  infirmités  met- 
tenr  hors  d  état  de  pourvon-  a  leur  iubnf- 
tance  ;  i°:  d'aftreindre  au  travail  ceux  qui 
ne  peuvent  prétexter  d'excufe  légitime  ; 
30.  de  fournir  un  fupplémenr  à  ceux  qui 
ne  peuvenr  gagner  qu'une  partie  de  leur- 
vie  ;  4<'.  enfin  de  fauver  les  enfans  des  fu- 
neftes  ecueils  de  l'oifiveté  ,  en  leur  four- 
riffant  des  travaux  proportionnés  à  la  foi- 
bleffe  de  leur  âge. 

Cette  adminiilration  formée  en  175 1  eft 
compofée  des  députés  de  tous  les  corps  ,. 
à  la  préfidence  de  M.  l'Evêque  ou  d'un 
de  fes  Grands  Vicaires.  Les  fonds  fe  pren- 
nent fur  les  amendes  ,  les  donations  vo- 
lontaires ,  Se  fur  une  quête  que  l'on  fait 
tous  les  ans  dans  le  Clergé  ,  la  Noblefle  , 
la  Magiftrature  &  la  Bourgeoifie.  Le  Bu- 
reau tient  tous  ks  premiers  Dimanches  du 
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mois  à  l'Evêché.  On  fait  aux  Curés  de  la 
Ville  &  des  Fauxbourgs  ,  la  diflrlburion 
d'une  fomme  proportionnée  aux  nombre 
&:  aux  befoins  àç;s  pauvres  de  leurs  Pa- 
roi/Tes. 

L'Eglife  Cathédrale  ,  dédiée  à  la  Sainte  ^g^ï^ 
Vierge  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  eftjj^j^ç/ 
fituée  dans  la  partie  de  la  Cité  qui  regarde 
l'orient  d'hiver.  Son  origine  ,  û  l'on  en 
croie  la  tradition  ,  remonte  jufqu'à  Saint 
£xupere ,  premier  Evéque  de  Bayeux.  Après 
avoit  formé  une  Chrétienté  florili'ante  ,  il 
bâtit  un  Oratoire  *  fur  le  fond  qui  lui  fut 
donné  par  Regnobert  ,  le  plus  puiffant  de 
ceux  qu'il  avoit  convertis.  Ce  vaiifeau 
ne  pouvant  plus  contenir  le  nombre  de 
fidèles  qui  fe  formoient  tous  les  jours  , 
Regnobert  ,  que  la  même  tradition  ,  com- 
battue toutes  fois  aujourd'hui  par  d'habiles 
critiques  ,  fait  le  fuccefleur  immédiat  d'E- 
xupere  ,  fît  élever  à  fa  place  une  Eglife 
plus  fpacieufe  ,  où  il  fonda  le  Siège  Epif- 
copal.  Cette  première  Eglifè  prit  de  nou- 
veaux accroifferasnts  fous  les  fuccefiTeurs  de 
ces  deux  Saints  Evéques  ;  mais  elle  fut 
détruite  en  891.  par  les  Normands. 

On  ne  put  gueres  la  rebâtir  qu'après 
la  converflon  de  Roîlon  premier  Duc  de 
Normandie.  Alors  la  paix  rendue  à  l'Etac 


*  On  dit  a  Bayeux  d'après  la  tradition  ,  que  la  Sacriftie: 
de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  derrière  le  Chœur  de  la 
Cathédrale  ,  occupe  la  place  de  l'Oratoire  de  Saint  Exu- 
pere  ,  oc  que  c'eft  en  fa  mémoire  qu'on  y  a  confacré  uo 
Aucel  où  l'on  dit  queltjuei'ojLi  la  Meîle  par  dârotioa. 
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<&  à  la  Religion  ,  en  facilita  les  moyens  , 
Se  Roilon  lui-même  en  donna  l'exemple. 
L'Eglife  de  Bayeux  efl:  comptée  des  pre- 
mières parmi  celles  à  qui  il  diftribua  des 
biens  avant  fon  Batême.  Elle  périt  encore 
une  fois  vers  1046  dans  l'horrible  incendie 
qui  réduifit  la  Ville  en  cendres, 

Hugues  de  Bayeux  occupoic  alors  le  Siè- 
ge Epifcopal.  Ce  Prél.it  riche  &  puiffant 
en  entreprit  une  bien  plus  grande  &  plus 
magnifique  que  la  précédents.  Il  n'eut  pas 
la  fatisfaâion  de  la  voir  finie  ,  étant  more 
en    1049.    Aidé    de   fon  frère  Guillaume  , 
Duc  de  Normandie  ,  Odon  de  Conteville  g 
fucceffeur  de  Hugues  ,  continua  l'ouvrage  , 
&  y    fie  des  augmentations  confidérables. 
Plus   heureux  que   fon  prédéceffeur  ,  il  en 
fît  faire  la  Dédicace  par  Jean  ,  Archevêque 
de  R.ouen  en  1077  ,  fuivant  Ordric  Vital  , 
ou  1078  fe'on  une  chartre  de  cette  Eglife, 
La    cérémonie    fut    des   plus   folennelles  : 
Guillaume  le  Conquérant  ,  la  Reine  Ma- 
thiîde  ,  Robert  &  Guillaume  leurs  enfans 
î'honorérent    de  leur  préfence  ;  ainfi  que 
Lanfranc  &  Thomas  ,  Archevêques  de  Can- 
•    torbéry  6c  d'Yorck  ,  les  Evêques  ,  les  Ab- 
bés ,  &  quantité  de  Barons  de  Normandie. 
Quatre  ans  avant  la  Dédicace  ,  ce  Con- 
quérant ,  en  confidération  de  l'Evêque  fon 
frère  ,  fignala  fa-  munificence  envers  i'E- 
glife  de  Bayeux  par  le  don  de  la  Baronie 
du  PlelTis  qu'il  avoit  confifquée  fur  le  traî- 
tre  Grimoult   qui  en  étoit    Seigneur.    La 
chartre   dattée  de  i'an  1074  détaille  tous 
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les  Domaines  de  cette  Terre  qui  font  très 
con/îdérablcs',  Odon  en  fie  trois  parts  ;  ii 
en  apliqna  une  ,  avec  les  honneurs  de  la 
Baronie  ,  à  la  Menfe  Epifcopale  ;  de  la 
féconde  il  en  fonda  fept  Prébendes  *  :  il 
réferva  la  troificme  pour  le  Moniiîere  qu'il 
avoit  deffein  de  fonder  au  Château  du  Plef- 
ih  ,  &  qui  n'eut  d'exécution  que  long- 
tems  après  lui. 

Ce  Prélat  combla  fa  nouvelle  Eglife  de 
préfens.  Un  àQS  plus  remarquables  étoic  la 
Courronnc  de  cuivre  doré  ,  couverte  de 
îames  d'argenc  ,  &  attachée  à  une  chaîne 
de  fer  dans  la  Nef  vis-à-vis  du  Crucifix. 
Cette  Couronne  de  16  pieds  de  hauteur  5 
8c  ornée  d'autres  couronnes  en  forme  de 
rours  ,  occupoit  la  largeur  de  la  Nef:  elle 
fervoit  à  porter  quantité  de  cierges  qu'oa 
aliumoit  dans  les  grandes  Fêtes  :  il  v  avoit: 
auJli  47  vers  latms  **  graves  tout  autour 


*  Les  Prébendes  fondées  par  Odon  font  celle  de  Saint 
Jean  le  blanc  ,  annexée  depuis  au  Prieuré  du  Ple/Hs  , 
Albray  autre'^bis  Evrecy  ,  la  Vieille  ,  Damvou  ,  Caftil- 
Iiin  ,  la  Ferrierre  du  val,  unie  au  Doyenné,  &  Is  Lo- 
clieur  :  l'époque  di  Içur  fondation  fert  k  défigner  le  tems 
dj  partage  du  Pfeautipr  entre  les  Clianoines. 

**  Ces  vers*  compofés  du  tems  d'Odon  mcme  ,  ne 
font  donc  pas  de  la  co.npofiti on  de  Nico'as  Orefme  , 
livêque  de  Lifieux  en  1^77.  Hermant  ,  qui  avance  ce 
fait  ,  3'  ro:t  évité  la  niéprire  ,  en  coiifulrant  le  mff.  d'Eu- 
febe  de  la  Bibliitheq;ie  du  Chapitre,  où  ils  ont  été  co- 
piés par  Henri  Orefme  ,  Chanoine  de  Bayeux  &  frcre 
de  i'Evêque  de  Lifieux  :  voici  ce  qu'on  lit  à  la  fin  ijtos 
éfj  verjus  confu/i  ^  fine  ordine  in  coronâ  difperfos  pro  in- 
a.henentiâ  iiiinfabn  qui  mtpcr  eûm  polivit  •  &  tarin  ,  re- 
colligi  m  ordine  pro  ut  mi/nis  [otui  ,  &  gui  meiiits  yidiî , 
torrigat  &  tmendùî.  5.  Oiejmc^ 
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à  la  louange  de  l'Eglife.  Elle  fut  vole'e  par 

les  Proteftans  en  1562. 

A  peine  trente  ans  s^étoient  écoule's  de- 
puis ià  Dédicace  ,  que  cette  Eglife  fut  brû- 
lée en  1106  par  les  Troupes  de  Plenri  L 
Roi  d'Angleterre  &  d'Helyes  ,  Comte  du 
Mans.  On  ne  voit  pas  fi  le  dommage  fut 
grand  ou  non.  Rétablie  par  Philippes  de 
Harcourc  ,  Evêque  en  1159  &  par  Henri 
II.  fou  fucceflTeur  ,  elle  reçut  des  embel- 
lifTemens  &  à&s  augmentations  confidéra- 
blés  ,  qui  lui  firent  oublier  ce  dernier 
malheur. 

Elle  efî:  bâtie  en  forme  de  Croix  ,  Se  en- 
vironnée de  Bas-côtés  &  de  Chapelles  : 
elle  a  en  dedans  296  pieds  de  longueur  , 
fur  70  pieds  de  hauteur  &  autant  de  lar- 
geur y  compris  les  Chapelles  &  les  Colla- 
téraux :  elle  eft  foutenue  par  2.8  piliers  , 
qui  portent  tout  l'édifice  :  il  y  a  au  deflus  de 
ceux  du  Chœur  deux  galleries  l'une  fur  l'autre 
où  l'on  allume  àes  cierges  dans  les  gran-- 
des  Fêtes  ;  &  audeffus  de  ceux  de  la  Nef 
une  balluftradc  de  pierre,  pour  fervir  d'or- 
nement. La  longueur  de  la  croifée  eft  de 
113  pieds  fur  33  de  largeur,  £c  76  pieds 
&  demi  de  hauteur. 

On  croit  que  la  Nef  a  été  commencée 
avant  le  Chœur  ,  par  la  raifon  que  l'Evê- 
que  Hugues  fon  fondateur  y  fut  enterré  dès 
1049.  Elle  a  140  pieds  de  longueur  &  3S 
de  largeur  ,  fes  bas  cotés  font  larges  de 
17  pieds  &  les  Chapelles  de  15.  Elle  dl 
au    dclTous   du   niveau  de  la  Rue  ,  de  9 
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dégrés  qu'il  faut  defccndre  pour  y  entrer. 
On  en  attribue  la  caufe  aux  diverfes  ré- 
volutions qu'elle  a  foufFertcs  ,  &  qui  ont 
élevé  le  fol  de  la  rue.  Il  y  a  encore  fix 
dégrés  à  defcendre  des  deux  cotés  de  la 
Nef  pour  aller  dans  les  bas  côtés  du 
Chœur. 

Malgré  CQS  imperfedions  ,  la  hardîeffe 
&  la  délicatelTe  de  l'archircéiure  de  cette 
Eglife  ,  quoique  gothique  ,  la  feront  tou- 
jours pafîer  pour  une  des  belles  Eglifes  du 
Royaume.  Le  froncifpice  eft  revêtu  d'un 
grand  Portail  &  de  quatre  Portiques  ,  où 
l'on  voit  dans  la  plupart  des  cintres  ,  des 
figures  en  relief  qui  repréfentent  divers 
fujets  tirés  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tef- 
tament  :  le  trumeau  porte  une  ftatue  de  la 
Sainte  Vierge  de  hauteur  naturelle  ;  ôc  à 
fes  côtés  dans  des  niches  font  les  figures 
de  fix  Apôtres.  Comment  ont  elles  échapé 
aux  infjlres  des  P/otefîans  ,  qui  mutilèrent 
toutes  les  autres  flins  exception  ?  la  ftatue 
de  Saint  Chriftophe ,  qui  ,  fuivant  un  ma- 
nufcric  ,  étoit  en  1499  devant  la  Chapelle 
de  Saint  Gilles  fous  le  Portail  ,  Se  celle 
de  Guillaume  le  Conquérant  placée  à  l'o- 
pofire  ,  ne  fuient  pas  fi  bien  refpeélées. 

Au  dc;fîlis  du  portail  s'élèvent  deux  py- 
ramides de  ajo  pieds  de  haut  :  celle  qui 
eft  au  feptentrion  ,  a  été  bâtie  avec  l'E- 
glife  ;  Se  celle  du  midi  ,  l'a  été  en  141:4 
par  l'Evêque  Nicolas  Habard  :  la  dernière 
2  été  foudroyée  différentes  fois  ,  notam- 
men:  en  1746  :  on  en  refit  alors  40  toifes  : 


4X  HrSTOIllE    SoMMAr^B 

îJ  y  a  deux  grofîes  cloches  dans  l'ancienne 
tour  âc  fix  dans  la  nouvelle. 

Le  bout  de  la  croifëe  de  cette  Eglife  , 
du  côté  de  la  place  ,  eft  orné  d'un  iecond 
Portail  ,  également  chargé  de  figures  , 
mais  plus -petit  que  le  premier.  Ses  portes 
n'ouvrent  qu'à  la  prife  de  pofTcffion  du 
Haut-Doyen, 

Au  milieu  de  cette  croifée  fur  îe  Chœur 
on  voir  une  tour  o6logone  haute  de  114 
pieds  ,  percée  à  jour  de  tous  côtés  &  ter- 
minée par  une  lanterne  pyramidale  portée 
fur  huit  piliers  très  déliés  :  elle  contient 
une  grofT^  horloge ,  êc  quatre  chanterelles 
qui  forment  un  carrillon  agréable. 

Cette  tour  ,  autrefois  couverte  en  plomb ,,  - 
ainfî  que  le  Chœur  &  la  Nef,  &  conflruite 
fous  l'Epi/copat  ôc  aux  dépens  *  de  Louis 
de  Harcourt  ,  Patriarche  de  Jérufalem  ,  fut 
brûlée  le  13  de  Février  167^  par  la  faute 
d'un  plombier  ,  &  réduite  en  cendres  avec 
les  couvertures  de  l'Eglife  en  moins  de 
trois  heures.  Elle  fut  rebâtie  en  pierre  es 
années  1714  Se  171 5  à  la  fin  de  l'Epifco- 
pat  de  François  de  Nefmond  ,  qui  fournit 
la  meilleure  partie  des  frais.  Cet  ouvrage 
exécuté  fur  les  defîins  du  Sieur  Mouflard  > 
fameux  Architeéte  ,  a  mérité  l'attention  Se 
réloge  du  Maréchal  de  Vauban, 


*  La  pr«mie  main  y  fut  mife  le  ler.  Oclobre  1477  ,  & 
l'ouvrage  fut  achevé  le  i.  Août  1479.  Les  matériaux  iiic 
les  frais  de  la  bàJfle  montèrent  à  la  fomme  de  4092  liv. 
li  f.  6  d.  fuivant  le  journal  de  dépeafe  que  l'on  garde  àms 
£a- Bibliothèque  du  Chapitre. 
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Le  Chœur  eft  d'une  architeélure  plus  dé- 
licate que  la  Nef  ;  élevé  au  defllis  .d'elle 
de  trois  marches  ,  chacune  de  fix  pouces  ; 
il  a  118  pieds  de  longueur,  &  36  de  lar- 
geur :  Tes  collatéreaux  font  de  13  pieds  & 
demi  de  largeur  ,  les  Chapelles  ont  un  peu 
moins.  II  fur  pavé  de  pierres  blanches  & 
bleues  en  1681  ,  au  moyen  d'une  fbmme 
d'argent  que  Jean-Michel  Bagnols  ,  Cha- 
noine d'Eiquay ,  laifTa  en  mourant  à  cette 
intention.  Le  Sanduaire  d'un  beau  deffin , 
eiï  élevé  fur  trois  marches  d'un  marbre 
de  diverfes  couleurs  ,  donné  par  M.  de 
Rochechouarc  aâuellement  Evêque  ,  dont 
on  a  placé  les  Armes  au  milieu  de  ce  Sanc- 
tuaire ,  faites  de  marbre  en  mofaïque.  lî 
eil  fermé  entre  les  arcadts  par  des  grilles 
de  fcir  ,  qui  ont  été  données  par  M.  l'Abbé 
de  Biaudos  ,  Haut-Doyen  de  la  Cathédrale. 
Ces  ornemens  fervent  d'accompagncmenc 
à  un  magnifique  Aucel  qui  vient  d'y  être 
conftruit. 

Cet  Autel  eft  tout  de  marbre  ,  *  ainfi 
que  les  déçrés.  II  eft  décoré  au  devant  3 
d'un  médaillof  ,  qui  repréfente  le  Bufle 
de  Saint  Exupere  ,  premier  Evêque  du 
Diocèfe  ,  Se  qui  efl  accompagné  de  deux 
grande  guirîarides  de  lauriers  qui  retom- 
bent ,  en  pendants  ,  des  deux  cotés  de  la 
table  de  marbre  ,  attachés  par  des  doux 


*  Les  marbres  de  l'Autel  ont  été  obtenus  gratuitemenî 
é'u<L\  Marbrier  de  Paris  ,  par  le  crédit  de  ?«î.  de  Gagna: , 
Abbé  de  Longues  près  de  Bayeu.K ,  2c  Vicaire  général  du 
Diotère» 
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antique.?.  Aux  deux  extrémités  de  l'Auteî  , 
font  deux  fuperbes  confolcs  de  bronze.  Les 
accompagnemens  de  chaque  côté  de  l'Au- 
tel font  deux  urnes  Sépulchrales  ,  ornées 
auffi  de  bronze  ,  dans  lefquelles  font  cen- 
fécsêtre  renfermées  des  Reliques  :  &  au  mi- 
lieu de  leurs  piedeftaux  font  deux  fuperbes 
crédances  de  bronze  en  forme  de  cul  de 
lampe. 

Sur  l'Autel  font  fix  chandeliers  &  une 
Croix  de  bronze  de  la  plus  belle  forme.  * 

Adofle  h  cet  Autel  &■  par  derrière  efl 
celui  des  fériés  ,    en  forme  de  tombeau  , 


*  Ces  chandeliers  font  dans  le  goût  de  ceux  que  le 
même  maître  (  M.  Caflfieri  l'ainé  )  a  faits  pour  le  maître- 
Autel  de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  qui  lui  font  tous  les 
jours  un  honneur  mfini  dans  cette  Capitale  ,  le  centre  des 
connoiffeurs.  Leur  proportion  eft  la  première  beauté  qui 
fÎKe  les  regards  :  ils  fom  ornés  de  tètes  de  Chérubins  Se 
de  guirlandes  de  laurier    dont  il  faut  voir  le  travail. 

Quant  a  la  Cro'X  ,  il  a  fu  donner  un  ton  de  nouveauté 
à  la  forme  dans  laquelle  il  la  compofée  :  elle  a  (îx  pieds 
&  demi  de  haut  &  beaucoup  d'ornements  très  aj^réabks. 

Surfon  pied  ,  au  bas  du  C'irift  ,  eft  un  Agneau  Pafchaî 
immolé  fur  le  L  vre  fcellé  des  fept  fçeaux  :  au  coté  droit 
eft  un  petit  A.ige ,  reprefenté  en  adorat'on  dans  la  plus 
belle  exprelfion  de  la  douleur  ;  far  la  fauche  entre  le  pied 
de  la  Cro  X  &  audelTous  des  pieds  du  Chrift  ,  on  voit  un 
autre  petit  Ange  qui  vole  &  qui  reçoit  dans  un  fuaire 
ie  Sang  qui  coule  des  pieds  du  Chnft.  De  la  le  pied  de 
la  Croix  s'élargit  par  le  bas  3i  eft  orné  de  quatre  feuilles 
d'acanthe  ,  étendues  aux  quatre  coins  ,  qui  fe  terminent 
par  des  pattes  de  lion  ;  &  d<ins  la  partie  fupéiieure  font 
placées  des  guirlandes  de  bled  &  de  raifins. 

L'enfemble  de  cette  Croix  eft  d'un  afpeA  noble  %•  riche: 
elle  eft  pofée  fur  un  Tabernacle  de  marbre  ,  orné  de  oo'feî 
&  de  fleurons ,  qui  excède  le  gradin.  La  porte  du  T  er- 
nacle  repréfente  l'Artbmption  de  i»  Sainte  Vierge.  Voyei 
le  journ,  de  l'agriculture  ,  des  arts  &c.  Décembre  1771* 
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au  milieu  duquel  efl  un  ornement  qui  re- 
préfenre  une  Croix  rayonnante  au  milieu  , 
avec  des  anneaux  &  grandes  rofcttes  par 
chaque  bout.  Le  même  gradin  du  grand 
Autel  fert  pour  celui-ci ,  ainfi  que  les  chan- 
deliers 6c  la  Croix  :  le  tout  efl  doré  d'or 
moulu  dans  la  dernière  perfeélion,  L'en- 
femble  de  cet  Autel  pré/bnte  des  beautés 
qui  frapent  les  yeux  ,  ôc  qui  font  bien 
propres  à  charmer  les  connoilfeurs  :  il 
commença  à  fervir  aux  Fêtes  de  Pâques 
en  1771. 

Les  Formes  du  Chœur  font  d'une  très- 
belle  menuiferie.  Elles  furent  faites  en  1589 
par  Jaques  le    Febvre  ,  fameux  menuifier         '^', 
de  Caen  ,  donc  1  habileté  lui  a  fait  trouver /,//f  dvï. 
place  parmi  les  illuftres  Citoyens  de  cette "•^<""' 
Ville,  La  chaire  du  Célébrant  Se  le  bufeCj  °f'^"^^* 
|de  l'orgue  font  du  même  maître  ,  ainfi  que 
|fe  Trône  de  l'Evêque  ,  auquel  M.  de  Ro- 
chechouart    vient  d'en  fubflituer  un  autre 
d'un  goùc  moderne.  * 

Les  noms  des  premiers  Evêques  de  Ba- 
yeux  font  peints  avec  leurs  bufles  à  la 
i^oûte  :  s'ils  y  ont  été  mis  ,  comme  on  le 
3it  ,  du  tems  de  l'Evêque  Odon  de  Con- 
reville  ,  après  que  l'Egiife  fut  achevée  , 
ela  ne  doit  être  entendu   que    des  douze 


Aux  grandes  Fêtes  ,  le  Trône  Epifcopal  &  les  Stales 
ont  ornées  d'une  ancienne  tapiflerie  en  laine  ,  qui  contient 
[QUte  l'hiftoire  de  la  Sainte  Viesge  :  elle  fut  donnée  en 
1499  par  Léon  Confeil  ,  Chancelier  de  "cette  E^'li/e  ,  qui 
'y  eft  fait  peindre  eo  habit  d'Egl.fe  avec  Saint  Léon  foH 
îatron  ,  &  Saint  Exupere  premier  Evêque  ^e  Bayeux. 
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premiers  noms   :   les  autres  qui  n'ont  pas; 
de  buftes  ,  font  vifiblemenc  poftérieurs  Se' 
d'une  autre  main  ;  les  caradéres  étant  plus^ 
perirs  ,  &  de  couleur  différente.  * 

Le  Jubé  en   pierres  de  Caen  _,   ed   un 
don  de  feu  M.  de  Nefmond  :  il  eft  routenu 
par  fix  piliers  de  marbre  noir  ,  donnés  par 
le  Sieur  Baucbcr  ,  Chanoine  Scholaftique  : 
il  fur  commencé  en  1698  êc  achevé  en  1700. 
Entre  les  piliers  font  deux  excellentes  Sta-  . 
tues  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S  -int  Jofeph  ,  j 
de  hauteur  natureJIe  ;  6c  au  deifus  du  Ju-  ' 
bé  eft  un  Chrift  d'un  goût  hardi  ,  placé  le 
2.3  Décembre   1701  ,  &  donné  par  Gilles 
Bafly  ,  Chanoine  de  Pezerolles. 

A  l'entrée  de  la  Nef  ,  font  deux  autres 
Figures  de  terre  cuite  ,  dont  le  defîein  eft 
remarquable  :  elles  repréfentent  Jefus  fla- 
gellé ,  &  la  Sainte  Vierge  dans  la  dou- 
leur :  elles  font  portées  (ar  des  piedeftaux  , 
qui  marquent  l'année  16^6  ,  teras  où  elles 
ont  été  faites. 


*  Voici  l'ordre  dans 
Du  côté  de  l'Evangile, 

Sus  :  Exuperius  : 
Sus  :  Rufinianus  : 
Sus  :  Lupus  : 
Sus  :  Patricius  : 
Sus  :  Vigor  : 
Sus  :  Franboldus  t 
Roben  :  Batfridus  : 
Hugo  :  Henric  ; 
Hugo  :  Odo  : 

Turoldus  •- 

]Kichardus  .* 


lequel  il  fontplace's. 

Du  côté  de  l'Epître. 

Sus  :  Regnobertus  : 
Sus  :  Rag  ..berius  : 
Sus  :  Manveus  : 
Sijs  :  Conteftus  ; 
Sus  :  GerebolduS: 
Sus  :  Geretrandus  : 

Ricardus  -. 

Philippus  : 

Henricuî: 

Robenus  : 
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On  compte  dans  les  collatéraux  vingt- 
un  Autels  ou  Chapelles  ,  non  compris  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  ,  Se  celle  de  Saine 
Manvieu  fous  le  Chœur  ,  qu'on  nomme 
-communément  la  Chapelle-fous-terre  :  la 
plupart  de  ces  Autels  font  très  bien  déco- 
rés 6c  fermés  par  àes  grilles  de  fer, 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  ,  originai- 
rement de  Sainte  Croix  ,  paroît  avoir  été 
bâtie  après  le  corps  de  l'Eglife  ;  peut-être 
fous  l'Epifcopat  de  Phiîippcs  de  Harcourc 
ou  de  Henri  IL  fon  fuccedèur  :  elle  eft  au 
bout  du  Chœur  &  éclairée  par  cinq  croi- 
fécs  :  fa  voûte  eu  portée  ïur  des  piliers 
ifolés  6c  d'une  grande  délicatefTe  ;  mais  elle 
eft  petite  &  d'une  largeur  prefque  égale  à 
fa  longueur.  Il  y  a  au  defius  des  ftalesune 
fuite  de  tableaux  ,  peints  par  du  Ronceray- 
Herfant  de  Bayeux  ,  qui  repréfentent  la 
vie  de  la  Sainte  Vierge.  L'Autel  Se  les  dé- 
corations de  cette  Chapelle  font  dus  à  la 
libéralité  d'Ambroife  le  Gaufre  ,  Tréforier  ^ 
Se  de  Pierre  Bernier  ,  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale ,  fou5  l'Epifcopat  de  M.  d'An- 
ge n  nés.  * 

*  On  voit  dans  cette  Chapelle  au  deflus  des  ftales  l'E- 
pitaphe  d'Ambroife  le  Gaufre  ,  fur  un  marbre  enchaiTé 
dans  un  cadre  en  forme  de  coutretable  ,  qui  contient  ces 
mots  f 

Optimœ  vit! , 

Ran  indolis , 

Felicitatis  eximix , 

Felicis  exitûs  fpeculum. 
Quid  hic  ftas  ,  viator  ,  &  inter  textas  auro  columnasfu» 
oeris  cernis  adumbratas  cyprefiîs.  E  jacentis  cineribus  taie 
prodiit  decus ,  Si  ne  diutiùs  Itupeas ,  audi  :  hîc  jacet  Am» 
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elle  eft  deffervie  par  douze  Chapelains  qui 
font  tenus  de  chanter  la  Meffe  quatre  fois 
par  femaine  :  ils  ont  fuccédé  à  un  Titulai- 
re ,  à  la  place  duquel  l'Evêque  Henri  ÎI  , 
du  conjëntement  du  Chapitre  ,  fonda  douze 
portions  pour  acquitter  les  charges  d'une 
célèbre  Confrairie  qu'il  y  établit  on  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge  :  l'hiftorien  de 
Bayeux  en  fixe  la  fondation  à  l'année  1170  ; 
il  eft  évident  qu'il  faut  la  renvoyer  aux 
premières  années  du  fiécle  fuivant  ,  par  la 
jraifon  que  Richard  II.  du  nom  _,  Doyen  , 
qui  eft  cité  dans  la  chartre  de  fondation  , 
comme  un  àss  principaux  bienfaiteurs  ,  ne 
fut  élu  qu'après  12.00.  Ces  preftimonies 
ou  portions  de  Chapelle  font  conférées  or- 
dinairement aux  Enfans  de  Chœur  ou  aux 


brofius  le  Gaufre  :  vagientem  Luccïum  Ccenomanenfis  Dinc- 
ceflis  priniùm  excepit,  Lutetia  docui  ,  Bajoca  cum  Cadomo 
certatim  detukre  honores  :  liunc  Suada  alumnum  ,  Themis 
miniftrum  ,  Pietas  facerdotem  agnovit  :  Eeliglo  defenfo- 
rem  ,  Ecdefia  Bajocenfis  fmgulare  ornamentum  fufpexit  : 
is  enim  Offiaalis  Cadomenfis  ,  Vicarius  generalis  lUuftmi, 
ac  Revmi.  Epf.  Bajoc,  Jacobi  d'Angennes  ,  Canonicus  & 
ïkefaurarius  hujus  Ecdefii  totum  fe  pro  patriâ  devovit  : 
huAP  fïpiùs  mirfum  regia  majeftas  libenter  audivir.  Sed  ut 
ses  humanac  citô  decrefcunt  ,  jam  matuiuj  cœ!o  ,  lUuftris 
gloriâ  cum  mœrore  lotius  populi  &  cleri  deceflit  an.  1635. 
die  23  menfis  Novembris  ïtatis  68. 

Petrus  verù  Bernier  confanguin«us  &  ejus  bénéficie  Ca- 
nonicus de  Cailillione  ,  Andegavenfis  Diœcefis  ,  in  grati 
anipii  pignus  ,  cùm  hanc  Deipars  capellam  tanro  fuis 
fumptibus  illuftraflet  décore  ,  plus  ergi  defunfti  cineres 
îioc  pofuit  monumentum 

Quid  quxrjs  fcinam  crudeli  cufpide  vitam 

Eloquii  que  doles  conticuifTe  decus. 
Jfte  fuas  tumulus  voces  habet ,  tcce  loquuntur 

Saxa ,  atque  iu  faxis  Titho ,  Themis ,  Fieras. 

Eccléfiaftiques 
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Eccléfiaftiques  qui  fervent  à  la  Cathédrale  ; 
elles  font  à  la  pleine  collation  du  Chapitre. 

Zanon  Caftiglione ,  Evéque  deBayeux, 
àécédé  le  11  de  Septembre  1459  ,  a  été 
enterré  dans  cette  Chopelle  ,  ainfî  que  le 
cœur  de  Pierre  de  Martigny  un  de  {es 
fuccefTeurs  ,  qui  mourut  en  1531  dans  fon 
Abbaye  de  Saint  Etienne  de  Caen  :  fon 
tombeau  fut  rouvert  en  1757  pour  y  met- 
tre le  corps  de  Jean-Baptilîe  de  Roche- 
chouart  ,  Duc  de  Mortemart  ,  qui  décéda 
à  l'Evéché  ,  non  le  13  de  Janvier  ,  comme 
marque  fon  épiraphe ,  *  mais  le  i5  ,  entre 


*  D.    O.    M. 

Hk  jacet 

JoannesBaptifta  de  Rochechotiarc 

Dux  de  Mortemart, 

Par  Franciz 

Prineeps  de  Tonnay-Charente 

Clafus  militiâ ,  hrevi  qudem  ob  valeiudinem 

Sed  tamen  illuftri 

Quia  feiix  &  peritulofa. 

EfFufus  in  egenos  nobili  prodigemiâ 

Largitiones  cumulavjt  nobiliori  filentio 

B-s  munificus. 

Inter  patres ,  conjuges ,  âmicos  optimos 

Pater  ,  conjux  ,  amicus 

Optimus. 

Comis  erga  omnes  &  commodus 

Iutegritat«  morum  Cv  intemsratà  fide 

NuUi  fècundus 

Spiritu  rnagno  vidit 

Ultima. 

Ob:it  Bajocis 

Idibuts  Januarii  anno  faiutis  1757- 

JEtaùs  75. 

Pra:ful  dignus  amicus , 

Canonici  invidà  religione  infïgnes  , 

Filiusmarens, 
Hocce  monumenîum  parentârunt. 
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les  bras  de   M.   l'Evêque  de  Bayeux   fou 

parent  qu'il  étoit  venu  voir  par  amitié. 

Sous  le  Sanduaire  ôc  une  partie  du  Chœur 
cft  la  Chapelle  de  Saint  Manvieu  ,  qu'on 
apeîle  la  Chapelle  fous- terre  h  cauf^  de  fa 
lituation.  Cette  efpèce  de  crypte  ,  foutt-nue 
de  huit  colonnes  ,  &  éclairée  par  une  leule 
croifée  au  côté  du  midi  ,  ne  fut  découver- 
te ,  ce  qui  eft  fingulier  ,  qu'en  l'année  141 2  , 
a.  l'occafion  d'un  fait  raporté  dans  cette  inf- 
cription  gothique  qu'on  lit  fur  le  linteau 
de  la  fenêtre. 

En  l'an  rail  quatre  cens  ôc  douze 
Tiers  jour  d'Avril  que  pluye  arroufe 
Les  biens  de  la  terre  ,  la  journée 
Que  la  Pafques  fut  célébrée 
Noble  homme  &  Révérend  Père 
Ichan  de  Bbifley  ,  de  la  Mère 
B^life  de  Bayeux  Pafteur 
Rend:  l'ame  à  fon  Créateur 
Et  lors  en  foilfant  la  place 
Devant  le  grand  Autel  de  grâce 
Trova  l'on  la  bafle  Chapelle 
Dont  il  n'avoft  été  nouvelle 
Ou  il  eft  mis  en  fépulture 
Dieu  veuille  avoir  fon  ame  en  cure. 
Amen. 
On  y  voit    encore    le   tombeau    de  cet 
Evêque  en   forme  d'Autel  à  droite  en  en- 
tra.nt  ,  ainfi  que  celui  de  fon  prédcceffeur 
Nicolas  du  Eofo  ,.mort  k  Paris  en  1408  & 
raporté  à  Bayeux  en  141a  ,  lequel  eft  de 
l'autre  côté  de  la  Chapelle,  L'un  6c  l'autre 
ernés  de  figures  en  relief  <Sc  de  peintures 
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furent  profanés  par  les  Proteftans  dans  le 
XVI.  fiécle. 

Ces  novateurs  maltraitèrent  alors  bien 
cruellement  l'Eglife  Cathédrale.  Ils  ne  fe 
contentèrent  pas  de  la  dépouiller  de  tous 
ûs  ornemens  ,  ils  furent  près  de  l'abat- 
tre ,  &  i'auroient  peut-être  fait  fans  le  fa- 
meux Père  Fenardent  Cordelier  ,  qui  per- 
fuada  aux  principaux  d'entr'eux  dont  il 
ctoit  connu  ,  d'y  établir  leur  prêche.  Oa 
a  peine  à  croire  routes  les  impiétés  qu'ils 
commirent  dans  ce  lieu  Saint.  L'efpérance 
de  trouver  des  tréfors  leur  fit  ouvrir  la 
plupart  des  tombeaux  ,  Se  n'y  découvrant 
que  des  cercueils  ,  ils  ne  rougirent  pas  de 
s'en  venger  à  coups  de  piîïolet  fur  les 
morts  ,  ou  en  donnant  leurs  os  à  ronger 
à  des  chiens. 

Cette  Eglife  ,  avant  une  fi  horrible  ca- 
tarftrophe  ,  étoit  fans  contredit  u^e  des 
plus  riches  de  France  en  vafes  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  6c  de  pierreries  ;  en  Reliques  Se  en 
ornemens.  Le  procès-verbal,  qui  avoit  été 
dreflé  de  toutes  {es  richeffes  en  1476 ,  con- 
tient un  détail  qui  va  prefque  à  l'infini. 

On  ne.putfauver  du  pillage  que  la  cba- 
fuble  de  Saint  Regnobert  avec  la  caifTe  où 
elle  eft  renfermée.  *  Ce  fut  M.  d'Humieres  . 


*  Cecrecaifle  eftun  petit  coffre  d'ivoire  de  figure  antique  „ 
Se  "arnie  de  plaques  d'argent  ouvragées  :  on  voit  autour 
de  la  ferrure  également  d'argent ,  une  infcription  gravée  en 
langue  Arabe  apellée  Ceupht  ou  Cuphique  ;  on  la  lit  ainfi  : 
Sis  millach  au  Caouinan  cenna  coum.  hojcama  y  aliq  faiim 
funa  quo  umkou  bijîj'mi.  M.  Peîis  de  k  Croix  ,  Protelfeur 
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Evêque  de  Bayeux  qui  l'emporta  ,  quand 
il  quitta  cette  Ville  pour  fe  dérober  à  la 
mort  dont  il  étoit  menacé. 

La  Bibliothèque  ne  fut  pas  plus  épar- 
gnée que  i'Eglii'e.  Elle  avoit  éré  fondée 
en  1424  par  TEvêque  Nicolas  Habart  : 
tous  fes  livres  furent  brûlés  devant  le  Por- 
tail avec  une  infinité  de  manufcrits  rares  : 
elle  demeura  plus  d'un  fiécle  dans  ce  trifte 
état  ,  jufqu'à  ce  que  M.  Petite  ,  Officiai 
de  Bayeux  &  fort  amateur  des  belles  let- 
tres ,  entreprit  de  la  rétablir  :  il  y  fît  faire 
des  tablettes  neuves  ,  ôc  l'enrichit  de  plu- 
fieurs  manufcrits  8c  de  plus  de  1500  vo- 
lumes :  il  fonda  aufîi  fur  la  commune  du 
Chapitre  par  contrat  paffé  devant  les  No-» 
tcires  de  Bayeux  le  23  Avril  1688  ,  cent 
livres  de  rente  ,  dont  moitié  pour  le  Bi^ 
bliothécaire  qui  eft  tenu  de  l'ouvrir  trois 
fois  la  femaine  ,  Se  l'autre  moitié  pour 
acheter  des  livres.  L'exemple  de  M.  Petite 

du  Roi  en  \ague  Arabe  ,  en  connut  le  premier  les  c.irafte- 
les.  Il  en  fit  U,  traduftion  que  voici  •.  Au  nom  de  Dieu, 
Quelque  honneur  que  nous  rendions  h  Dieu  ,  nous  ne  pouvons 
pas  l'honorer  autant  qu'il  le  mérite  ,  mais  nous  l'honorons 
par  fon  Saint  Nom.  On  eft  perfuadé  que  cette  infcr  ption  a 
été  mife  par  un  Mahométan  ;  mais  il  ne  paroiî  pas  aifé  de 
deviner  comment  la  Relique  de  Saint  Rcgnobert  &  le  pe- 
ïit  coffre  ont  pu  fe  trouver  dans  la  Cathédrale,  le  P. 
Xournemine  ,  Jefuite  ,  nous  a  laifTé  la  conjeifture  fuivante 
fur  le  petit  cotire  :  il  croit  qu'après  la  défaite  des  Sarazins 
par  Charles  Martel ,  leur  camp  tut  pillé  -.  que  la  Caflèrte  fur 
prife  dans  cette  occafion  &  donnée  par  la  fuite  à  Charles  le 
Chauve  ,  &  que  la  Reme  Hermentrude  fa  femme  la  confacra 
à  renfermer  les  Reliques  de  Saint  Regnobert  qui  avoit  guéri 
je  Roi  :  les  Hiftoriens  font  mention  de  cette  guérifoD  &  ^e 
fi.  reconnoiffance  d'Hermemrude. 
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a  engagé  plufieurs  Chanoine;  à  léguer  leurs 
livres  à  cette  Bibliothèque.  Et  elle  s'aug- 
menre  tous  les  jours  par  ces  donations. 

Entre  les  raretés  de  la  Cathédrale  ,  I.t 
longue  bande  de  tapifl'erie  ,  apellée  la  toi- 
lette du  Duc  Guillaume  ,  &  que  l'on  tend 
dans  la  Nef  depuis  la  Saint  Jean  jurqu'à 
la  veille  de  la  Dédicace  ,  mérite  par  fou 
antiquité  l'attention  àcs  curieux.  Ce  mo- 
nument de  toile  de  lin  de  19  pouces  de 
haut  fur  aïo  pieds  11  pouces  de  long  , 
contient  l'hiftoire  de  la  conquête  d'Angle- 
terre par  ce  Duc  de  Normandie  fur  Haroid 
fon  compétiteur."  On  efl  perfuadé  à  Bayeuf 
que  ce  fut  la  Reine  Mathilde  ,  époufe  de 
ce  conquérant  ,  qui  la  iic  elle  même  avec 
fts  femmes.  Il  n'y  a  rien  que  de  vraifein- 
blable  dans  cette  tradition  ;  &  certaine- 
ment ce  morceau  d'antiquité  efl  de  ce  tems- 
Ih.  II  n'efi  pas  douteux  qu'il  ne  s'en  foie 
perdu  une  bonne  partie  :  la  peinture  ne  va 
que  jufqu'à  la  défaite  de  Haroid  ;  tandis 
qu'elle  devoit  aller  au  moins  jufqu'au  Cou- 
ronnement de  Guillaume  qui  ne  s'y  trouve 
pas.  Mais  la  dernière  partie  de  ce  monu- 
ment eft  fi  gâtée  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  ce  qui  fuivoit  ,  eft  entièrement 
perdu.  Le  P.  Montfaucon  en  a  inféré 
l'hifloire  tout  au  long  avec  des  explications 
dans  le  fécond  volume  de  fon  recueil  des 
monuraens  de  la  Monarchie  Francoife  , 
d'après  les  de/lins  de  M.  Benoît  :  &  M. 
Lancelo  en  donna  aulfi  l'explication  à  la 
rentrée  de  l'Académie  en  172.4  ic  i/jo. 

Ci 
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II  y  a  au  dehors  de  la  Tour  méridîonaîe 
vuQ  épitaphe  bien  finguliére  :  elle  efï  gra- 
vée en  grand  caradéres  fur  les  pierres  qui 
forment  l'un  des  piliers  d'appui  ,  du  côté 
de  la  grande  Place  à  7  ou  8  pieds  du  rez- 
de-chauflee  ;  voici  ce  qu'on  y  lit  : 

Quarta  dies  Pafche  fuerat  cùm  Clerus  ad  hujus 
Que  jacet  hîc  vetule  venimus  exe  ]uias. 

Letitteque  diem  magis  amififle  dolemus 
Quam  centum  taies  fi  caderent  vetule.  ^ 

Cette  infcription  dont  les  lettres  font 
anciennes  ôc  telles  qu'on  s'en  fervoit  avant: 
les  diphtongues  ,  ne  porte  ni  date  nrnora 
apellatif.  Qiielques  uns  prétendent  qu'elle 
regarde  la  Maitrefle  d'un  Duc  de  Norman- 
die ,  qui  ,  au  lieu  d'être  enterrée  dans 
i'Eglife  ,  comme  elle  l'avoit  défiré  ,  fut 
enclavée  pous  parler  ainfi  ,  dans  l'épaifieur 
du  mur  de  la  Tour  ,  par  ordre  du  Chapitre. 
Ne  feroit-ce  point  plutôt  Ifabelle  de  Dou- 
vre  ,  Maitrefle  de  Robert  Comte  de  Glo- 
ceftre ,  bâtard  de  Henri  I,  Roi  d'Angleterre  5 


*  Papyre  Martbn  eft  le  premier  qui  en  ait  fait  mention  , 
&  à  qui  elle  avoit  été  aparemment  communiquée  par  fon 
frère  Jean  Martbn  ,  Archidiai:re  de  Bayeux,  C'eft  ainfi 
qu'elle  a  été  parodiée  par  M.  de  Senecé  ler  valet-de- 
thambre  de  la  Reine  Marie-Therèfs  femme  de  Louis  XIY^ 

La  vieille  femme  à  Maître  Jacques 

Tréparta  le  beau  jour  de  Pafques, 

Pour  la  fourrer  icy  dedans  , 

En  ce  tems  de  réjouifTance  , 

Il  nous  fallut  malgré  nos  dents. 

Tronquer  un  repas  d'importance  , 

Oncques  ne  le  pûmes  achever 

Dont  deuil  plus  cuifani  nous  opille 

Que  fi  nous  avions  vu  crever 

Toutes  les  vieiUes  de  la  Yi>le< 
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dont  naquit  Richard  ,  qui  malgn-  le  défa  u 
de  fa  naifTance  ,  fut  nommé  l'an  113^  à 
J'Evêché  de  Bayeux  ?  la  date  de  Ton  Obic 
au  24  d'Avril  *  infinue  que  ce  fut  le  joue 
de  fow  décès.  La  femme  défignce  dans  l'é- 
pitaphe  ,  mourut  âgée  &  aux  Fêtes  de  Pâ- 
ques :  or  Pâques  en  l'anpée  1166  tomba 
au  14  d'Avril.  Ces  époques  paroilîc-nt  aflez 
s'accorder  entr'clles  ,  &  l'infcription  efl:  af- 
furcmenc  du  même  tems. 

Cette  tnfcription  ,  toute  finguliere  qu'elle 
cft  ,  n'a  jamais  fait  le  même  bruit  quel'é- 
pitaphe  d'un  Chanoine  de  cène  Eglife  ,  que 
l'on  voyoit  autrefois  fur  une  plaque  de  cui- 
vre attachée  à  un  des  piliers  du  Chœur 
au  defTus  de  la  fenêtre  de  la  Chapelle  fous- 
terre  &  à  l'occafion  de  laquelle  on  a  forgé 
un  conte  qui  fait  l'amufement  du  peuple  , 
Se  l'objet  de  la  curiofité  des  étrangers  :  voi- 
ci en  fubftance  comme  on  le  raconte. 

En  8)8  le  Chapitre  de  Bayeux  s'oublia 
jufqu'au  point  de  tremper  fes  mains  dans 
le  fàng  de  Baltfrid  ,  ou  Walfrid  ,  fon  Eve- 
que.  En  réparation  de  ce  crime  ,  le  Pape 
Nicolas  I.  impofa  pour  pénitence  aux  Cha- 
noines de  cette  Egîifè  ,  Se  à  leurs  foccef- 
feurs  ,  l'obligation  perpécuelle  d'envoyer  à 
Rome  tous  les  ans  un  de  leurs  membres 
chanter  l'Epitre  de  la  MeflTe  de  minuit. 
On  ajoute  que  les  Chanoines  accomplirent 
exaclement  cette  pénitence  jufqu'en  l'année 

*  Le  Nécrologe  de  la  Cathédrale  en  fait  mention  en  ces 
terme''.  24  d/e  mmlis  Aprilis  ,  Obitus  Ijahcliis  j  matris 
Rfchardi  EpiJ'copi  Bajoc,fiUi  Coiiiitis  Gloceffv'ce. 

C4 
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1537  >  ^"Js  '^2n  Pacye  ,  Chanoine  de  Cam- 
bremer  ,  à  qui  il  étoit  tcmhë  en  charge 
de  faire  le  voyage  ,  s'en  acquica  avec  le 
iecours  d'un  démon  familier  :  qu'il  ne  fuc 
que  deux  heures  &  demie  à  fon  voyage , 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  partie  de  Bayeux  pen- 
dant qu'on  chantoit  le  VerUte  de  l'Office 
de  la  nuit  de  Noël  ,  &  qu'il  revint  à  la 
fin  de  Laudes  :  que  pendant  qu'il  étoit 
à  Rome  ,  il  eut  l'adrelfe  de  délivrer  le 
Chapitre  d'une  fi  grande  fervitude  ,  en  brû- 
lant l'ade  qui  l'y  obligeoit  ,  &  qu'il  avoic 
obtenu  àts  Archiviftes  ,  par  le  crédit  du 
Cardinal  Trivulice  ,  Evéque  de  Bayeux  , 
Réfident  auprès  de  fa  Sainteté  ;  qu'à  fon  re- 
tour le  Chapitre  ordonna  deux  Proctffions  , 
l'une  le  lendemain  de  Noël  ,  en  adion  de 
grâces  de  fa  délivrance;  l'autre  le  jour  des 
Rois  ,  où  le  Chanoine  de  Cambremer  pou- 
réparation  de  fon  crime  ,  afiifta  la  corde 
au  cou  &  les  pieds  nuds  derrière  le  Saine 
Sacrement  :  qu'enfin  le  Souverain  Pontife  , 
à  qui  l'on  eut  recours  pour  obtenir  fon  ab- 
folution  ,  ne  l'accorda  qu'à  la  charge  qu'on 
mettroii  fur  fon  tombeau  ,  après  fa  mort , 
une  épitaphe  pour  fervir  de  mémorial  de 
fon  péché. 

Ce  conte  ,  démenti  par  les  faits  qu'il 
contient  ,  ne  fe  trouve  point  ailleurs  que 
dans  les  nouvelles  copies  d'une  chronolo- 
gie manufcrite  des  Ev'êques  &  des  Doyens 
de  Bayeux  ,  dans  celles  qui  aprochent  de 
la  fin  du  fiécle  dernier  ,  où  il  a  été  infé- 
ré par    des   copifies   ignorans  j  car  dans 
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toutes  les  anciennes  ,   il  n'en   eft  pas  faic 
la  moindre  mention. 

L'auteur  ,  qui  n'a  ofé  de'celer  Ton  nom, 
a  eu  l'audace  d'avancer  qu'il  avoit  tiré  tous 
CCS  faits  des  Archives  même  du  Chapitre 
de  Bayeux,  Pour  donner  à  juger  de  fa 
mauvaifc  foi  ,  il  fufîic  de  faire  voir  la  fauf- 
fèté  de  celui  fur  lequel  il  établit  l'obliga- 
tion qu'il  fupofe  au  Chapitre  ,  d'envoyer 
tous  les  ans  un  de  i^s  Membres  à  Rome  ; 
c'eft  ,  félon  lui  ,  pour  avoir  donné  la  more 
à  un  de  (ts  Evêques  ,  nommé  Balcfrid. 
Mais  voici  comment  M.  Fleurv  ,  fur  le  „-^'-^-, 
témoignage  des  annales  de  Saint  Bertin  ix.in-±°', 
parle  de  cette  mort.  »  En  859  les  Normands/».  654. 

»j  ayant  recommencé  leurs  ravages pri- 

99  rent  Immon  ,  Evéque  de  Noyon  ,  avec 
»  d'autres   perfonnes   ,  nobles  ,   clercs    & 

w  laïcs &    ils    les    tuèrent    en    chemin, 

?>  Deux  mois  auparavant  ils  avoient  tué 
«  Ermenfrid  ,  Evéque  de  Beauvais  ,  &  l'an- 
>>  née  précédente  Balcfrid  ,  Evéque  de  Ba- 
w  yeux.  «  jyhs  qu'il  efl;  faux  que  les  Cha- 
noines de  Bayeux  ayent  jamais  été  com- 
plices de  cette  mort  ,  il  l'eft  également 
qu'ils  ayent  été  ailujetis  à  la  pénitence 
qu'on  leur  a  fupofée  dans  ce  conte  ;  \a 
voyage  du  Chanoine  de  Cambremer  cft 
donc  un  impofture. 

Auiïi  n'en  efi-il  fait  nulle  mention  dans 
fon  épitaphe  dont  voici  le  contenu  :  Cy~ 
devant  repofe  le  corps  de  noble  &  difcrepte 
perfbnne  Maiflre  Jeham  Vatye  ,  Treflre  en 
fon  vivant  ^  Chantre  ordinaire  de  la  ChapdU 
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du  Roy  nojîre  Sire  ,  &  Chanoine  de  têant 
en  la  Vrébende  de  Cambremer  ,  6"  Curé  de 
Longdemieres  ,  Diocefe  de  Rouen  ,  &  de 
Romport  fur  feine  ^  Diocefe  de  Sens  ,  lequel 
trépaffa  6'  rendit  fon  aine  d  Dieu  en  cette 
Ville  le  bniieme  d'AouJi  1540.  F  ries  Dieu 
four  fon  aîné.  Amen.  Pater  no  fer.  Y  a-t-il 
quelque  choie  dans  ces  mors  d'où  l'on  puifTe 
tirer  une  induèiion  en  faveur  de  ce  voyage 
fabuleux. 

Les  figure?  qui  font  au  defTus  de  l'épi- 
taphe  fur  la  même  plaque  de  cuivre  ,  ne 
prouvent  pas  davantage.  On  y  voit  la 
Sainte  Vierge  ,  &:  à  fcs  pieds  un  Prêtre  en 
lurplis  âc  en  aumuflc  ,  à  genoux  fur  un 
prie-Dieu  ,  avec  un  livre  ouvert  devant 
lui  ,  dans  lequel  iî  paroît  lire.  Derrière  le 
Prêtre  eir  la  iigure  de  Saint  Jean-Bapcillre , 
patron  du  Chanoine  ,  pour  lequel  on  a 
drefie  l'cpitaphe.  Le  Saint  Précurfeur  y 
cft  babillé  ,  comme  le  marque  l'Evangile  , 
d'un  vêtement  de  poil  de  chameau  :  il  porte 
la  main  droire  fur  la  tête  du  Prêtre  ,  <Sc 
de  la  gauche  il  montre  un  Agneau  que  les 
Peintres  lui  donnent  communément  pour 
fymbole.  Il  c(ï  vrai  que  cette  figure  efl 
d'une  taille  fi  gigantefque  ,  par  raport  aux 
deux  autre.î  ,  ik  fi  grofîiéremcnt  gravée  , 
qu'elle  a  bien  pu  fervir  de  matière  au  conte 
que  Ton  débite  fur  le  Chanoine  de  Cambre- 
rner.  On  a  d'autant  plus  fujet  de  le  croire  , 
que  fi  quelquefois  on  vouloit  en  défabufer 
k  peuple  ,   il  avoic  coutume  d'en  apeller 
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au  témoignage  de  cette  épitaphe  :  *  ce  qui 
fnt  caufe  que  le  Fabricier  de  l'Eglife  fie 
oter  en  1743  la  plaque  ,  comme  étant  un 
fujet  de  fcandale  pour  les  fimplcs,  &  la  fit 
reposer  dans  la  Salle  du  Chapitre  où  je 
l'ai  examinée  depuis  à  loifir. 

Les  Chanoines  de  Bayeux  fe  levoient 
autrefois  h  nuit  pour  chanter  les  Vigi!e<; , 
depuis  apellëes  Marines.  Cet  uiage  (i  fré- 
quent dans  la  primitive  Egîife  ,  écoit  en- 
core en  vigueur  à  Bayeux  au  commence- 
ment du  XIV.  fiécle  ;  ils  le  réformèrent 
en  1352  ,  fuivant  le  manufcrir  du  Sieur 
Potier,  Alors  le  tems  de  cet  Office  fut  fi^Ao 
à  cinq  heures  dans  les  Fêtes  Solennelles 
majeures  Se  audcfTus  ,  &  à  fix  heures  les 
jours  ordinaires. 

Ils  avoient  une  façon  bien  finguliére  ds 
punir  celui  de  leurs  Membres  qui  demcu - 
roif  au  lit  pendant  les  Matines  des  gran- 
des Fêtes,  Immédiatement  après  l'Office  , 
les  Habitués  de  î'Egliie  ,  avtc  la  Croix  , 
la  Bannière  &  le  Bcnitier  ,  ailoient  au  lo- 
gis du  Chanoine  abfent ,  &  faifoient  par  ceice 
ibrte  de  Proceffion  ,  une  efpèce  de  mercu- 
riale à  fa  parefîe.  Le  mémoire  de  Potier 
marque  que  le  Chanoine  de  Merville  fubic 
une  pareille  amende  en  1460,  (S:  qu'il  fuz 
encore  condamné  à  perdre  cent  fols  de  fes 


*  Cette  épiraphe  avoit  été  certainement  pb-:ée  en  1540 
ou  peu  de  tems  après.  Pourquoi  fut  elle  laifTée  en  1562- 
par  les  ProtePians  qui  enlevèrent  oénéralement  toutes  les- 
autres  qui  étoient  aa/Ti  de  cuivre  ?  cette  afFedaiion  coit 
Éirprendre, 

C6 
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diflributions.  j'ai  toujours  cru  que  ce  viciî 
ufage  avoir  donné  lieu  à  la  coutume  pro- 
verbiale de  dire  à  quelqu'un  qui  s'étoit  fait 
arrendre  long-tems  ,  qu'on  alloit  le  cher- 
cher avec  la  Croix  &  la  Bannière. 

On  remarque  dans  le  Didionnaire  de 
Moreri  ,  comme  une  cérémonie  particu- 
lière qui  fubfifloit  autrefois  dans  l'Eglife 
de  Rouen  ,  l'Office  des  petiis  en&ns  qui 
fe  faifoit  le  jour  des  Innocens,  La  même 
cérémonie  étoit  également  en  ufage  dans 
l'Eglife  de  Bayeux.  Les  enfans  faiioient  ce 
.  jour-là  rOfh'ce  dans  la  Cathédrale.  Un. 
d'entr'eux  y  officioit  en  crofle  Se  s'apeloit 
le  petit  Evcijuc  :  il  la  prenoit  ,  comme  à 
Rouen  ,  aux  premières  Vêpres  ,  au  ^,  du 
Cantique  de  Magnificat,  Depofuit  patentes 
de  fi  de  ;  de  il  la  quittoit  au  même  f.  aux 
fécondes  Vêpres.  Il  y  a  au  chartrier  du 
.Chapitre  un  ancien  cértmoniaire  gothiqut^ 
qui  contient  enrr'autres  chofes  le  détail  des 
cérémonies  qu'on  y  obfervoit  le  )our  de 
cstte  Fête.  On  fut  contraint  d'abolir  en 
1481  cette  forte  de  cérémonie  ,  par  raporc 
aux  abus  qui  s'y  étoient  gliffés. 

Les  Cathédrales  ne  diftingr.ojent  autre- 
fois leurs  fceaux  que  par  les  figures  de 
leurs  Saints  Patrons  ,  comme  le  pratique 
encore  à  oréfenc  l'Eglife  de  Notre-Dame. 
de  Paris.  "Celle  de  Bayeux  ,  à  l'inftar  de 
l'Eglife  Primatiale  de  Rouen  ,  a  pris  des 
Armes  particulières  :  elle  porte  de  gueules 
a  l'aigle  à  deux  têtes  d'or:  l'Ecu  eft  apuyé 
de  deux  branches  de  palmier   de  finople  , 
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croifées    en    fautoir   par    le   bas. 

Le  Chapitre  de  cetce  Egli/e  a  eu  conC-^ 
tammenc  le  droit  de  battre  monnoye  ,  com- 
me il  eft  prouvé  par  des  pièces  de  cuivre 
qui  exiftenc  encore  dans  les  cabinets  des 
curieux.  Ces  pièces  font  de  la  grandeur  à 
peu  près  de  nos  pièces  de  deux  lois  ;  elles 
portent  d'un  côté  un  aigle  à  deux  têtes  , 
avec  ces  mots  :  Moneta  Capituli  ,  &  de  l'au- 
tre cette  feule  lettre  raajufcule  ,  V  ,  au- 
tour de  laquelle  eft  le  mot  Bajocenfis.  Il  j 
en  a  au/îi  de  frapées  au  même  coin  ,  où 
à  la  place  de  l'V  font  deux  II  barrés  par 
le  milieu.  On  conferve  les  coins  de  cette 
monnoye  dans  le  charrrier  du  Chapitre, 

Le  regiftre  des  concluions  du  a  d'Août 
15 ai  contient  une  ordonnance  du  Chapi- 
tre pour  en  faire  battre,  *  Quoique  cette 
ordonnance  fupofe  un  ufage  &  un  droit 
ancien  dans  le  Chapitre  de  fraper  de  pa- 
reille monnoye  ,  il  n'a  pas  été  poflible 
d'en  découvrir  l'origine  &  l'époque.  Quant 
à  fa  durée  &  à  fa  fin  ,  le  regiftre  de  l'an- 
née 1577  ^^  parle  ainfi  ;  «Le  20  Mai 
i>  MefTieurs  k  Doyen  ,  le  Chantre  &  le 
?)  Maître-Efcole  ont  été  commis  pour  par- 
M  1er  aux  Officiers  de  cette  Ville  afin  que 
»  la  monnoye  du  Chapitre  foit  décme.  <^ 
Cette  conclufion  ne  tarda  pas  a  avoir  fon 


*  An  rçzi  die  lunsc  fecundâ  Augufti....  item  fiât  nova 
Moneta  Capituli  perpétua  exœre  per  Dominum  comni'JJà- 
riwn  de  novo  injînutum  ,  &  re/èrreittttr  in  Capitula  curiei 
Jiu  prototype  caruderunt  hujus  monctct.  Ex  regeft,  conclu/. 
Capitulu 
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effet  ,  comme  on  le  voit  par  le  recueil  Ja 
Sieur  Potier.  Après  avoir  dit  qu'il  a  vu 
faire  de  cette  monnoye  par  deux  fois  par 
le  commandement  des  Sieurs  du  Chapitre, 
favoir  des  doubles  &  des  pièces  de  cinq 
deniers  ,  laquelle  avoic  cours  par  toute  la 
Vicomte  de  Bayeux  ,  même  jui'qu'à  Caen  : 
il  ajoute  que  le  ii  Juin  1577  fut  publiée 
une  ordonnance  pour  la  décrier  ,  à  la  re- 
quête du  Chapitre  ,  parce  qu'on  en  faifoic 
de  fâufTe. 

Le  Chapitre  jouit  du  droit  de  franc-falé  , 
&  à  /es  entrés  franches  pour  les  Aydes, 
Tref.desll  exifte  des  lettres  de  François  I.  à  M^s. 
„,^,'^'^^^_^  Antoine  le  Vifte  touchant  la  confirmation 
fai.ina.dn  don  qu'il  avoit  fait  de  deux  muids  de 
xxxvii6-fg|  ^y  Chapitre  &  Chanoines  de  Bayeux: 
XXXVIII.    M       r         j     I)  '  Ti 

elles  lont  de  1  année  15 19.  Us  en  ont  en- 
core obtenu  depuis  une  pareille  quantité  , 
comme  un  dédommagement  du  droit  qu'ils 
avoient  d'ufer  auparavant  du  fel  blanc  des 
falines  d'Ifigny  &  de  Neuilly. 

C'efl  aufTi  un  privilège  particulier  au 
Chapitre  ,  de  ne  point  admettre  d'illégiti- 
mes dans  fon  Corps  ,  nonobftant  toute 
difpenfe.  *  Ce  privilège  fondé  fur  de  très 
anciens  ftatuts  ,  a  été  confirmé  par  plu- 

*  On  lit  ceci  dans  le  cartulaire  de  Langevin  :  Jlatutimi  efi 
in.  Hcc/efiâ  ut  nullus  clericus  infîituatur  in  choro  ,  nifi  conj- 
tet  Capitulo  de  honejïâ  ipj'uis  converfatione  ,  quod  béni  Ic- 
.gat  &  cantet ,  Ù  quod  fii  de  légitima  matrimanio  procrea- 
tns.  Ce  cartulaire  rédigé  en  1269  par  Racult  Langevin, 
Chanoine  de  Eayeiix  ,  eft  un  petit  livre  de  parchemin  , 
couvert  de  bois  fculpté  qui  contient  une  compilation  des 
fiatuis ,  ufagcs  &  cérémonies  de  cette  Eglile, 
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^eurs  Bulles  êc  par  des  Arrecs  ,  notamment 
par  celui  de  1707  ,  qui  débouta  un  nom- 
mé LafFont  ,  né  exiîlicito  ,  de  la  prében- 
de du  Locheur  ,  qui  lui  avoit  été  refignéc. 
Des  1481  le  Chapitre  avoit  refufe  ,  pour 
la  même  raifbn  ,  Henri  de  Neufchâtel  que 
fbn  neveu  Charles  de  Neufchâtel  ,  Evé- 
quc  de  Bayeux  avoit  nommé  à  la  dignité 
de  Grand  Couteur  ,  quoi  qu'il  eût  obtenu 
dirpenfe  fur  le  défaut  de  la  naiflance, 

La  Jurifdiâion  fpirituelle  &  temporelle  ^ 
le  S\égQ  vacant ,  eft  dévolue  au  Chapitre. 
Sts  Officiers  gouvernent  le  Diocèfe  juf- 
qu'â  la  clôture  de  la  régale.  A  chaque  va- 
cance ,  la  fabrique  de  l'Eglife  jouit ,  par 
forme d'annates  ,de  la  terre  de  Soramervieu  , 
dépendante  de  l'Evèché  ,  &  du  gros  dts 
Prébendes  ,  toutes  les  fois  qu'elles  viennent 
à  vaquer  par  mort  ;  mais  elle  eft  chargée 
des  réparations  de  l'Eglife  ,  fans  que  l'E- 
vêque  foit  obligé  d'y  contribuer  en  rien. 

M.  de  Luynes  ,  Evêque  de  Bayeux  ,  au- 
jourd'hui Cardinal  &  Archevêque  de  SenSj». 
fur  la  requête  du  Chapitre ,  éteignit  le  ti- 
tre de  Grand  Couteur  ,  Se  réunit  i^s  reve- 
nus à  cent  fabrique  ,  par  décret  du  mois 
de  Juin  175  r-,  confirmé  par  des  Lettres  Pa^  f 
tentes  ,  vérifiées  au  Parlement  de  Rouen.  J"^ 

Le  Chapitre  &  tous  les  Membres  font 
exempts  de  la  Juri(di6îion  Epifcopale.  Cette 
exemption  s'étendoit  autrefois  fur  plus  "de 
cent  Paroiffes  ,  dont  13  aparrenoienr  au 
Chapitre  en  corps  ;  les  autres  dépendoie.ir , 
à  raifon  de  leurs  dues  \'  àes  Dignités  & 
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des   Chanoines    en    particulier ,  qui  nom- 
moienc  des  Vicegérents  &  autres  Officiers 
pour  l'exercice  de  leur  Jurifdiélion. 

En  1664  M.  de  Nermond  attaqua  censi 
Jurifdiaion  ,  dont  le  Chapitre  &c  les  Cha- 
noines jouifToient  refpedivement  fur  les 
Paroiffes  de  leurs  dépendances.  La  contef^ 
ration  ,  mife  d'abord  en  arbitrage  ,  fut 
portée  au"  Parlement  de  Rouen  ,  &  de  là 
au  Grand  Confeil  ,  qui  prononça  un  Arrêt 
favorable  à  l'Evêque  le  ai  Mars  1671.  Le 
Chapitre  ne  fut  confervé  dans  la  jouifTance 
de  fa.  Jurifdidion  contentieufe  que  fur  le 
Bourg  &  la  Chapelle  de  la  Délivrande  Se 
fur  19  Paroiffes  feulement  :  *  les  autres 
Paroiffes  furent  remifes  fous  i'obéiffance 
de  TEvéque.  Comme  la  plupart  des  Digni- 
taires avoient  leur  Officiaux  ^  le  même  Ar- 
rêt les  leur  ôta  ,  &  n'en  laiffa  plus  qu'ua 
au  Chapitre. 

Le  Chapitre  en  Corps  nomme  de  plein 
droit  à  la  Cure  de  Saint  Sauveur  de  Ba- 
yeux  ,  dont  il  eft  Curé  primitif.  II  donne, 
fur  la  nomination  de  l'Evêque  ,  la  collation 
de  la  Cure  de  Carcagny  ,  &  ,  fur  la  pré*- 
fentation  du  Chanoine  Semainier  ,  celle  de 
Cahagnolles  ,  Cardonville  ,  Douvre  ,  Saint 
Exupere  de  Bayeux  ,  Ifigny  ,  Neuville-aur 


*  Les  Paroilfes  dépendantes  de  la  jLirifdi(5l'on  du  Cha- 
pitre font  ,  Saint  Sauveur  ,  Saint  André  ,  Saint  Loup  3c 
Saint  Laurent  de  Bayeux  ,  les  Aubeaux  ,  Brecy  ,  Caha- 
gnolles,  Carengny  ,  Cuffy  ,  Cardonville,  Coulombieres,, 
Saint  Germain  du  Perth  ,  Landes  ,  Lefnault  ,  Montber- 
erand  ,  Reacliy  ,  E-uil/,  V<tlbation  ,  Se  Neuilly-l'Ev&que, 
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plam  ,  Caynet ,  Saint  Germain  du  Perth  , 
Saint  Sauveur  de  Caen  ,  Vouilly  ,  Ver  ,  & 
S'ajnt  Miche!  ,  ou  la  Chapelle  du  marché. 

Le  Chanoine  Semainier  nomme  encore 
à  Agnerville  ,  Agnerny  ,  Colleville  fur 
Orne  (  altern.  )  Creully  ,  Longvillers  ,  Lou- 
viere.ç  ,  [altern.)  Magny  ,  Mandeville  , 
Saint  Georges  d'AuInay/7ro  la  ^  Saint  Louet 
fur  Vire  ;  ainfi  qu'à  Sainte  Marie  des 
Champs  Se  Doumefnil  ,  au  Diocèfe  de 
Rouen.  La  Collation  appartient  aux  ordi- 
naires. 

.  La  plupart  des  Dignitaires  Se  Chanoi- 
nes ,  à  raifbn  de  leurs  titres  ,  confèrent 
aufli  de  plein  droit  ou  préfentent  fimplc- 
menc  à  d'autres  Bénéfices  ,  foit  Cures  ou 
Ch.i pelles  ,  comme  on  le  verra  à  leurs 
articles. 

M.  l'Evêque  de  Bayeux  eft  à  la  norai-jf^  j,^ 
nation  du  Roi.  vèque,  " 

Au  tems  des  élevions  ,  le  Chapitre  , 
après  le  décès  de  l'Evéque  ,  demandoic 
au  Roi  la  permiffion  de  lui  élire  un  fuc- 
cefTeur  ,  6c  au  Pape  la  confirmation  de 
l'élu.  Ce  droit  a  été  anéanti  par  le  con- 
cordat de  Léon  X  &  de  François  L  en  151^0 

Le  Palais  Epifcopal  eft  fitué  proche  de 
la  Cathédrale  ,  fur  les  rues  ,  Laitière  Se  du 
Puy  de  la  Chaine  :  fon  emplacement  ,  qu! 
tû  aflez  étendu  ,  fut  donné  ,  Tuivant  la  tra- 
dition ,  par  Saint  Regnobert.  On  montre 
encore  îa  falle  ,  que  ce  Saint  Evéque  de 
Baye,ux  occupoit  ,  dit  -  on  ,  fur  la  foi 
d'une   infcripcion   gothique   qu'on    lit  aa 
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defTu?  de  la  porce.   *  Les  bâtimens  ont  été 
prefque  tous  relevés  à  neuf  par  M.  de  Ro-  W 
chechouart  :  la  porte  d'entrée  eft  de  1768.  La  ||' 
partie  ,  qui  eftau  couchant  ,  avoit  été  faite 
■précédemment  ,  &  le    principal  corps   de 
logis    n'eft  pas  encore  achevé.  Il  ne   refle 
d'ancien  que  la  Chapelle  ,    &  les  Ecuries 
au  deffus   defquelles   font   la   Bibliothèque 
&  le  Chartrier.  La  Chapelle  eft  remarqua- 
ble par   fa  grandeur  &  les   peintures  qui 
la  décorent.  Les  tableaux  de  tous  les  Evê- 
ques  de  Bayeux  ,   &  de  plufieurs  Princes 
£c  Seigneurs  qu'on  y  voyoit ,  ont  été  tranf- 
férés  dans  le  Veflibule  où  ils  font  à  préfent 
,  avec  d'autres  Portraits  qui  y  ont  été  ajoutés. 
de'faCa-      ^^  Chapitre  de  la   Cathédrale   eft  com- 
ihédrale.  pofé  de  onze  Dignités ,  d'un  Grand-Péni- 
tencier ,  &  de  quarante-neuf  Canonicats  & 
Prébendes. 

*  L'infcription  contient  ces  mots  ,  la  Salle  Saint  Re- 
gnobert  (econd  Evêque  de  Baïeux  ,  réédifiée  par  Mon- 
tieur  Zanon  de  préfent  Evefque  de  Céans  en  l'honneur 
&  révérence  dudixt  Sainft  l'an  de  grâce  mil  cccc  xliiii. 
Bénéfices  dépenàants  de  M.  l'Ereque. 
Les  Dignités  &  les  Canonicats  de  la  Cathédrale  ,  ex- 
cepté le  Doyen  qui  eft  élu  par  le  Chapitre  ,  &  la  Prébende 
de  Saint  Jean  le  Blanc  annexée  au  Prieuré  du  Pleiïïs  Gri- 
moult ,  dont  la  nomination  eft  au  Roi 

Le  Doyenné  du  Saint  Sépukhre  de  Caen  ,  &  la  pleine 
collation  des  Canonicats  alternativement  avec  le  Doyen  de 
cette  CoUégialle. 

Cures,  Âirel,  Sainte  Honorine  de  Penh,  Saint  Georges 
dElle,  Hnwlefqueville  alîern.  Chef  du  Pont  ,  Lieu-Saint , 
Carcagny ,  Epinay  fur  OdoH  a  la  'i,e.  fois  ,  Lacy  a/tem. 
La  Roque  ahein.  Mefnil-Ongrain ,  Saint  Pierre  de  Caen  , 
Matl.ieu  ,  i'eriers,  Sommervieu  ,  alterii.  Frefné  fur  la  mer, 
Meuvaine  &  Arnelles.  Les  trois  dernières  font  au  droit  de^ 
l'Abbé  de  Sa'nt  Julien  de  Tours, 

Chapelle  ,  Saint  Yves  aiias  Saint  Y'gor  de  Juflice. 
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Le  Haut-Doyen  eft  le  premier  Digni-  ^*"' 
taire  de  cette  Eglife.  C'eft  ,  dit  le  cartu-  °^ 
laire  de  Langevin  ,  le  Chef  <Sr  le  Membre 
le  plus  noble  ,  à  raifon  de  fa  dignité.  Elle 
)ui  donne  par  une  coutume  immémoria- 
le ,  la  dignité  de  Prélat  ,  fuivant  le  Car- 
dinal le  Moine  qui  la  polTédoit  au  com- 
mencement du  XIV.  fiécle.  Aufll  le  Doyen 
de  Bayeux  avoit-il  une  féance  diflinguée 
dans  l'échiquier  de  Normandie.  En  effet 
dans  celui  de  1474  il  fut  réglé  défînicive- 
menr  que  les  Abbés  de  Saint  Ouen  ,  Fécan  , 
le  Bec  y  Jumieges  ,  Saint  Vandrille  &  le 
Mont-Saint-Michel ,  auroient  féance  avant 
le  Doyen  de  Rouen  ;  qu'après  lui  feroient 
deux  autres  Abbés  ,  enfuice  le  Doyen  de 
Uayeux  qu'on  diftinguoit  par  là  des  autres 
Doyens  ,  Se  ainfi  alcernativemenc  deux  Ab- 
bés (Sr  un  Doyen. 

On  préfume  que  l'origine  de  Doyen  dans 
les  Eglifes  de  France  ne  remonte  pas  plus 
loin  qu'au  ix  fiécle  ,  durant  lequel  les  Evê- 
chés  tombèrent  en  commende ,  êc  furent  don- 
nés à  des  Laïcs  pour  récompenfe  de  leurs  fer- 
vices.  Alors  les  Chapitres  furent  obligés  de 
fe  cboifir  un  Chef  qui  commença  d'être 
apellé  Doyen  ,  &  qui  n'étoit  connu  aupa- 
ravant que  fous  le  nom  de  Prevofl  ,  pré- 
pofé  Se  maître  ,  ou  bien  fous  celui  de  Pri- 
micier  ,  d'Archidiacre  ou  de  Tréforier. 

Telle  eft  à  peu  près  l'époque  ou  le  Do- 
yen fut  établi  dans  l'Eglife  de  Bayeux, 
Mais  on  n'en  trouve  point  qui  ait  été  re- 
yàm  de  cette  Dignité  avant  Guillaume  de 
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Ros  dans  le  xi  fiécle.   Elle  eft  occupe'e  à 
préfenr  par  M,  Jean-Jacqueç  de  Biandos  , 
Abbé  Commandataire  de  l'Abbaye  de  No- 
tre-Dame de  la  Noë  au  Diocèfe  d'Evreux. 

Le  Doyen  de  Bayeux  avoir  une  jurifdic- 
tion  prefque  Epifcopale  fur  les  Paroiffts  de 
cette  Ville  Se  autres  de  fa.  dépendance.  Il 
la  faifoit,  exercer  par  un  grand  Vicaire  , 
un  Officiai  &  autres  Officiers  :  Tes  préro- 
gatives ont  été  abolies  par  l'Arrêt  de  167T. 
Il  ne  lui  refte  plus  que  les  droits  de  Vifite 
&  de  Déport  fur  ces  Bénéfices, 

Sa  Dignité  emporte  l'obligation  de  ré- 
fider.  Comme  Curé  né  de  la  Cathédrale  , 
c'eft  à  lui  d'adminiftrer  ou  faire  adminif- 
trer  les  Sacremens  aux  Chanoines  ,  &  Of- 
ficiers de  l'Eglife  dans  le  cas  de  maladie. 

Il  a  la  place  d'honneur  au  Chœur  à  la 
droite  en  entrant.  Il  ne  vient  &  ne  fort 
jamais  de  l'Office-  fans  être  précédé  d'un 
des  Bedeaux.  Il  porte  la  robe  rouge  aux 
Fêtes  Solennelles  ,  depuis  Jacques  Turgot 
tu  1^2.11  du  nom  ,  *  qui  la  prit  au  Chœur  ,  com- 
me Confeiller  Clerc  du  Parlement  de 
Rouen.  Son  fuccefleur  Charles  de  Lon-* 
gaunsv  la  prit  auffi  ,  comme  Doyen  ,  & 
il  a  été  imité  depuis  par  ceux  qui  ont  oc- 
cupé cette  place.  Le  Doyen  n'eft  pas  le 
feul  qui  ait  cette  diftinétion  :  le  Chantre  , 
le  Chancelier  &  le  Tréfbricr  font  aufli  ea 
robe  rouge  aux  grandes  Fêtes.  Ils  ont  ajou- 
té la  ceinture  en  1761. 

Il  n'officie  Solennellement    qu'une    foh 
l'année  ,  à  la  î'ête  des  Reliques  qui  taQ|bs 
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dans  l'Oélave  de  la  ToulTaint.  II  doit  don- 
rcr  ce  jour-là  ,  au  lieu  de  repas  ,  la  iom- 
mu  d'onze    livres    aux    Officiers  qui  l'ont 
alliflé  à  l'Autel  &   au  Chœur.  C'eft  ,  au  IJifl.du 
r^iport    de    Hermant  ,    un   aâc  de  xecon-^'°'=-  <^' 
roi/Tance    du   Doyen  Etienne   II  pour  la^'^l"']' 
grâce  particulière  que  le  Chapitre  lui  ac- 
corda d'Officier  le  jour  àes  Reliques.  Her- 
bert ,    un  de  fes   fuccefîèurs"  confirma  cet 
ac^e  en  1241. 

Le  Doyen  eft  Chanoine  de  la  Ferriere- 
Duval  par  l'union  de  cette  Prébende  à  fa 
Dignité  ;  Seigneur  &  Baron  de  la  Feri-ie- 
r€-au-Doyen  ;  Patron  col.'ateur  de  cts  deux 
•Cures  &  de  la  Ferriere-Harene  ,  ainfi  que 
<)es  Cures  de  Caftilly ,  le  Frefne-Catnilly  , 
Than  ,  Surrain  ,  Se  Saint  Loup  de  Bayeiix  : 
il  eft  collateur  feulement  de  Saint  André  , 
de  Saint  Malo  ,  de  Saint  Jean  ,  aliàs  , 
Saint  Symphorien  de  Bayeux  ,  de  Saine 
Sulpice  &  de  Valbabon  ;  il  confère  encore 
de  plein  droit  les  deux  portions  de  la. 
Chapelle  Saint  Gratien  à  l'Hôpital  géné- 
ral ,  les  places  des  Chapelains  de  Saint  Ni- 
colas des  Courtils  ,  6c  donne  la  collation 
aux  Chapelains  de  la  Paroifl'e  de  Saint 
Malo. 

Il  a  un  Hôtel  à  Bayeux.  C'eft  cette  belle 
Maifon  que  l'on  voit  fur  la  Place  Notre- 
Dame  vis-à-vis  de  la  Cathédrale.  Ce  fu- 
rent Henri  II  &  fon  Chapitre  qui  en  firent 
lin  don  au  Doyen  Etienne  :  ce  qui  fut 
confirmé  par  Richard  cœur  de  lion  ,  Roï 
d'Angleterre  &  ^uc  de  Normandie  le  lé^ 
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Septembre  1189.  Il   y  a  une  Chapelle  Do- 
meflique  fous  l'invocanon  de  Saint  Thomas 
de  Cantorbéry  :  elle  fut  fondée  peu  d'an- 
nées après  fà  canonifation.  Cette  Chapelle 
fut  transférée  du  jardin  dans  la  cour  par 
Monfieur  de  Longaunay ,  mort  Doyen  en 
16^7.    La     magniiique    porte    d'entrée   efl 
l'ouvrage  du  même.  Cet  Hôrel  a  été  rétabli 
«s   années   173e  &  1737  par  M,  Néel  de 
Criftot  ,  qui  de  Doyen  de  Bayeux  eft  deve- 
nu Evéque  de  Sées.  M.  l'Abbé  de  Biaudos 
qui  lui  a    fuccédé  ,    y  a    ajouté  plufieurs 
eommodités  &  des  embellifTemens.  Il  a  fait- 
rebâtir  la  Chapelle  ,  Se  l'a  décorée.  Ce  pieux 
êc  refpeâable  Eccléfiadique  ,  pour  le  dire 
en  paffant  ,  s'cft  attiré  une  eftime  univer- 
felie  par  fa  charité  envers  les  pauvres  ,  & 
par  fon  zèle  pour  la  Maifon  de  Dieu  :  il 
eft  peu  de  familles  affligées  dans  la  Ville  , 
qui  ne  fe  fbient  refîenties  de  its^  libéralités  , 
&  l'Eglifc  Cathédrale  confervera  long-tems 
les  preuves  de    fon    a  (Tertio  n  par  les  pré- 
fcns  qu'il  lui  fait  de  tems  en  tcms. 
Çhamre.      Le  Chantre  efl  le  fécond  Dignitaire.    If 
a  pour  prérogatives  la   première  place  au 
coté  gauche  du  Chœur  ,  &  le  droit  d'en- 
tonner les   Antiennes  _,  Pfeaumes  ,  Hym- 
nes ,   &c.  d'élever   l'Introït  de  la  Meffe  , 
de   prendre   garde   à  ce   que  l'Office  foie 
bien  fait,  de  réprimer  les    défordres  ,   s'il 
en  arrivoit  .pendant  le  Service  Divin ,  & 
enfin  de  préfider  aux  Afïèrablées  Capitu- 
îaires  ,   en  l'abiènce  du  Doyen.     II  porte 
dans  les  grandes  Fêtes  un  bâton  d'argenc 
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pour  marque  de  fa  Dignité. 

Il  e(t  Patron  ,  Collateur  de  Neiiilly-l'E- 
vêque  6c  des  Aubeaux  ,  &  a  droit  de  Vifite 
&:  de  Déport  fur  les  Cures  ,  lors  de  la  va-  ^ 

cance  d'icelies. 

Le  Chancelier  efl  le  troifiéme  Digni-  Chaa- 
tair'e.  Sa  fondion  étoit  autrefois  relative  à"^'^'"* 
fon  nom  ,  il  gardoit  les  Sceaux  de  r£vê- 
que.  Il  prend  la  première  place  à  droit  au 
Chœur  auprès  des  Chaires  contre  le  Trô- 
re  Epifcopal.  Le  r-^venu  du  Chancelier  con- 
fiée en  31  marcs  d'argent  ,  qu'il  a  a  pren- 
dre annuellement  h  due  eftimation  Jur  tout 
le  revenu  de  l'Evéché  ,  &  autres  préroga- 
tives. 

Le  Tréforier  tient  le  dernier  rang  parmi  Tréfo» 
les  quatre  grands  Dignitaires  ;  mais  il  a""'"* 
la  première  place  du  coté  gauche  au  bas 
du  Chœur.  C'étoit  à  lui  autrefois  de  veil- 
ler à  la  garde  des  Reliques  &  du  maître 
Autel  ,  d'allumer  &  d'éteindre  les  cierges 
de  la  grande  Couronne  de  la  Nef.  II  s'eiï 
débarafTc  de  toutes  ces  charges  ,  par  la 
ceffion  du  Fief  de  la  Couronne  ,  faite  à  ua 
Gentilhomme  ,  qui  fut  obligé  lui  &  fes  àei- 
cendans  d'affifler  à  l'Office ,  armé  de  tou- 
tes pièces  dans  les  grandes  Fêtes. 

Le    Tréforier  eu    Seigneur    8c   Patron 
Collatcur  de  Bornieres  fur  la  mer. 

L'Archidiacre  de  Bayeux  efl  apellé  corn-    . 
munément  le  grand  Archidiacre  de  la  Chré- diacre  de 
tienté  ;  quoiqu'il  n'ait  aucune  jurifdiéîion  furBayeux^ 
les   Eglifès    de   cette  Ville,    Sa  place    au 
Chœur  efl  proche  du  Doyen.  Il  a ,  ainfî 
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que  les  autres    Archidiacres  ,  le  tiers  des 
Déporcs  des  Cures  vacantes  dans  Ton  dif- 
triâ. 

Les  Doyennés    dépendans  de  lui  ,  font 
Fontenay  le  Painel  ,  Villiers  en  Bocage  , 
Vire  ,  Condé  fur  Noireau  6c  Evracy ,  qui 
cornpofent  aïo  Paroifles. 
Archi-     L'Archidiacre  de  Caen  ,  a  la  place  im- 
diacre  de  médiatemént  après  le  Chantre.  Les  Doyen- 
Oen.     rj^5  (je    fj    dépendance   ,  font  ceux  de  la 
Chrétienté  de  Caen  ,  de  Donore  ,  de  Maltot 
&  de  Cruelly  ,  partagés  en  109  Paroifles  : 
il  n'a  cependant  droit  de  Vifite  &  de  Dé- 
port  dans    le  Doyenné   de   la  Chrétienté 
que  fur  les  Cures   de  Saint  Etienne   ,    de 
Saint  Martin  5c  de  Saint  Georges  du  Châ- 
teau. 
Archid-      L'Archidiacre  d'Hyefmes  occupe  la  fe- 
d'Hyef-  conde  place  au  côté  droit  du  Chœur  proche 
™*  '       du  Chancelier,   Son  Archidiaconé  contient 
les  Doyennés  de   Cinglais  ,  de  Troarn   & 
de  Vaucelîer  ,  qui  cornpofent  i34Paroif- 
fes. 
Archid,     L'Archidiacre  des  Vez  ,  le  quatrième  &  le 
ies  Vez.  dernier  de  cette  Eglife  ,  prend  la  place  au 
Chœur  auprès  du  Tréforier.     Il  a  exercé 
long-tems  ,  fur  les  Paroilfes  de  fon  Diftriâ-, 
une  Jurifdidion  à  l'inftar  de  celle  del'Offi- 
cial.     Ces    Paroifles  font    au    nombre    de 
154,  &  forment    les  Doyennés  de  Cam- 
pigny ,  Couvains  ,  Torigny  &  Trevieres, 
Le  Soudoyen    eft   Patron  CoUateur    de 
-joyen!"" Saint  Manvieu  ,  de  la  Cigne  &  de  la  Follie  , 
ôç  Collateur  de  l'Epinay-Teflon  ,  «Se  de  la 
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Chapelle  du  Pré  fife  en  cette  ParoilVe  ,  avec 
droit  de  "Vifite  &  de  Déport  fvir  ces  Cures. 

Le  S'ouchantre   eft  Patron  Collateur  de       Cou- 
Herils  ,  ainfi  que  de  Sommervieu  alternati- chantr*. 
vement  avec  M.  l'Evéque  de  Bayeux,  avec 
droit  de  Vifite  Se  de  Déport  en  entier  dans 
la  première,  &  moitié  dans  l'autre. 

Le  Scholaftique  ,    TEcoIâtre  ou  Maître-  Schoiaf- 
Ecôle  ,  eft  le  dernier  Dignitaire  de  la  Ca- tique  ou 
thédrale.    Chargé  dans  les  commencemens         "* 
d'inftruire ,    à  la  place  de   l'Evéque  ,    les 
Clercs  &  la  jeuneflb  ,  il  s'efl  déharafle  par 
la  fuite  de  cette  pénible  fonâion  ;  s'étanc 
feulement   confervé  le  droit ,   la.    d'avoir 
infpeélion  fur  toutes  les  Ecoles  du  Diocèfe^ 
■ae.    d'avoir    la  troifiéme    place    au  Cœur 
'après   le  Chancelier,  30.  de  chanter  au  Di- 
manche de  la  Septuagéflme  la  première  le- 
çon de  la  Genefe.    Il  eft  Collateur  de  plein 
droit  des  Cures  de  Saint  Martin  &  de  Saint 
Ouen  des  Befaces  ,  avec  droit   de  Déport 
ôc  de  Vifite. 

Le  Pénitencier    n'efl     point    Dignitaire pénitea- 
dans  l'Eglife  ,  quoiqu'il  en  ait  le  rang.  licier, 
a  l'éance  au  Chœur ,  du  côté  droit ,  proche 
du  Scholaftique  ,    &   voix  déiibérative  au 
Chapitre  avant  les  Chanoines. 

Cet  Office  fut  fondé  à  Bayeux  par  une 
Bulle  du  Pape  Jean  XXII.  le  15  de  Fé- 
vrier 1330  ,  fur  la  Supplique  de  Pierre  de 
Levis  ,  Evéque  de  cène  Ville.  Le  Chapi- 
tre confentit  à  fon  éredion  fous  les  clau fes 
que  ce  ne  fera  qu'une  fimple  Charge  ,  que 
le  Titulaire  ,  s'il  n'efi:   Chanoine,  n'aura 
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point  de  part  aux  Diftributions  ,   &  qu'iî 
ne  pourra  exercer  Ton  rainiftere  qu'avec  le 
confentement  de  l'Evêque. 

L'an  1452  ,   le  Tréforier  ,  en   préfence 
de    l'Evêqrie  Janon    de  Caftiglione  ,  pro- 
nonça en  Chapitre,  que  le  Pénitencier  au- 
ra le  tour  de  Bénéfice  &  rang  en  Chapi- 
tre avant  les.  Chanoines.     Il  tut  arrêté  le 
^4  Oflobre  1510  ,  qu'il  ne    payera,  lors 
de  fa  Réception  ,  que  50  f.  de  contribu- 
tion.   Son  Revenu  confifte  dans  les  grofl'es 
Dixmes  de  Sainte  Honorine  dePerth. 
Pfében-      L'Evéque  &  les  Chanoines  de  Bayeux , 
à^s     &  font  obligés  à  la  récitation  quotidienne  du 
Canoni-  pfgautier  ,  fuivant    la   partition  faite  en- 
Othédra  tr'eux  k  la  fin  de  l'onzième  fiécle  ;   les  chi- 
»  fres  qu'on  voit  après  leurs  noms  ,  défignenc 

les  Pleauraes  que  chacun  d'eux  doit  réciter 
dans  Ton  particulier. 

M.  l'Evêque  de  Bayeux  ,  à  raifon  de  fa. 
Dignité  ,  récite  chaque  jour  les  i ,  a  &  3 
Pfeaumes. 

Le   Chanoine  de   Brecy  ,   Collateur  de 
plein  droit  de  Brecy  ,  les  4,  5  ,  é  &  7. 
Feugnerolles  ,   les  8  ,  9 ,  &  10, 
Merviile  ,  Patron  Collateur  de  Merville- 
Gonneville  ,  les  11  ^  la  ,  13  ,  14  &  15. 
Thanis,  les  16  &   17. 

-Eflartiers  ,  Seigneur  ^..^J^réfentateur  de 
^aint  Jean  des  Eirartiefs  ,  les  18  ,  19  ,  20 
êc  ai. 

Cufiy  ,  Patron  Collateur  de  CufTy  &c  de 
Sully  ,  les  aa  ,  23  ,  24  Se  25.  _    • 

Moon  ,  Préfentatcur  de  la  1',  Portion  de 
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Moon  fur  Airel ,  les  26  ,  27  ,  18  &  29. 

Saint  Martin»,  Patron  CoIUtcur  de  Saint 
Martin  de  Bayeux  &  de  Saint  Martin  des 
Entrées  ,  hs  30  &  31. 

Cartigny,  Pafron  Collateur  de  Carri- 
gny  Se  de  Saint  Marconi ,  &  Collateur  de 
Lifbn  ,  les  32  &  ^i. 

Albray  ,  alias  Evreqr  ,  les  34  &  35. 

Gavray  ,  Patron  Collateur  deGavray, 
Ver  &  Mefhilamand ,  au  Diocèfe  de  Cou- 
tances  ,   les  3^  &  37. 

Caflillon  ,  Patron  Collateur  de  Roucamp,, 
les  38,  39  & 40. 

Grify  ,  ce  Canonicat  efl  annexé  à  la 
Principaîité  du  Collège  de  Bayeux  ,  les  41  ^ 
42  &  43. 

La  Haye  ,  Préfent.  de  la  Haye  Piquenot ^ 
les  44  ,  45  ,  46  &  47. 

Vendes  ,  Patron  Collât,  altern.  de  Ven- 
des ,  les  48  ,  49  ,  &  50. 

La  Vieille,  Patron  Collât,  delà  Vieille^ 
ïes  51,  52,  53  &  54. 

Coulombieres  ,  Patr.  Collât,  de  Coîom- 
bières  ,  les  55  ,  56  &  57. 

Audrieu  ,  les  58  ,  59  &  60. 

Saint  Germain  ,  Collateur  de  Saint  Ger- 
main de  la  lieue  ,  6c  Patron  Collartur.  de 
JN.  D.  de  la  Pocherie  Se  de  Saint  Jean  de 
JBayeux  ,  les  6i  j  61  y  6}  Se  ^4. 

Damvon  ,  Patron  Collât.  d'Ondcfontai- 
ne  ,  de  Damvon  Se  de  la  Chapelle  dudit 
'lieu  ,  les  65  ,  66 ,  Se  6y. 

Gueron  ,  Seigneur  &  Patron  Colîat.  de 
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Gueron  &  de  Monceaux  ,  le  68  ,  69  &  70. 
Amayé  ,  Collateur  d'Amayé  fur  Orne  , 
les  71  ,  7i  &  73, 

Le  Locheur  ,  Sgr,  &  Parr.  Collât,  du 
Locheur  ,  les  74  ,  75  &  76. 

Sr.  Patrice  ,  Préfent.  altern.  de  St.  Pa- 
trice de  Bayeux  ,  les  77. 

Camb.remer  ,  Patron  Collât,  de  Carabre- 
mer ,  &  de  Sainte  Madeleine  de  Bayeux  , 
les  78  ,  79  ,  80,81  ,  8a  &  83. 

Arry  ,  Patron  Collât.  d'Arry  ,  de  Neuil- 
îy  ,  le-Malherbe  ,  &  alternatif  de  Vendes  , 
les  84  ,  55  ,  86  &  87. 

^x..  Laurent ,  Patron  Collât,  de  St.  Lau- 
rent de  Bayeux  ,  les  88  &  89, 

Caftilly  ,  les  90  ,  91  ,  9a  ,  93  &  94. 
Bretteville  ,  Patr.   Collât,   de  Renchy  , 
Jes95  ,96,  97  ,98,  99  &  100. 

^x..  Jean  le  blanc  ,  Préfent.  de  St.  Jean 
le  blanc,  les  ici  ,  102.  &  103. 

Mifly  ,  Collât,  de  Bully  ,  Patron  Colla- 
teur de  Miffy  «Se  de  RufTy ,  les  104  &  loj. 
Landes  ,   Patron  Collateur  de  Landes  , 
&  alternatif  de  Lefnaulr  ,   les  106  ,  107 
ic  108. 

Ste.  Honorine  ,  Patron  Collateur  de  Ste. 
Honorine  du  Fay  ,  les  109  ,110,  m, 
lia  ,  113  &  114. 

Goupillieres  ,  Patron  Collât,  de  Goupil- 
îieres  &  de  Tourville ,  les  115^  116,117 
<&  118,  jufqu'au  ^.  Bonitatem. 

Mons  ,  Collât,  de  Mons  ,  depuis  le  f. 
ci-deiTus  jufqu'au  ^ .  Principes. 

3arbieres  ,  il  achevé  ie  Pfeaurae  depuis 
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Principes  ,Schs  119,  iio,  lai  ,  iix,ia3, 

114  ,  125  ,  116  &  127. 

Pezeroiles  ,  alias  Subies  ,  Patron  Collar. 
de  Subies  ,  les  118  ,  119  ,  130,  131 ,  132  , 
133  &  134. 

Efquay  ,  aliàs  Mondefert ,  Patron  Colla- 
teur  d'Efquay  fur  SeuIIe  ,  les  135  ,  136  & 
137. 

Bernefcq  ,  Patr.  Collât,  alternat,  de  Ber- 
refcq  ,  feul  Patron  Collât,  de  Port  &.  de 
Gommes  ,  (  l'Office  de  Théologal  eft  atta- 
ché à  ce  Canon icat.  j  les  138  ,  139  ,  140 
&  141. 

Vaucelles  ,  Patron  Collateur  de  Vaucel- 
les  ,  8c  alternat,  de  St^  Patrice  de  Bayeux  , 
les  142  ,  143  &  144. 

La  Mare  ,  les  14J  ,  146  ,  147  ,  148  , 
149  &  150. 

Saint  Pierre  de  Caen  ,  cette  Prébende 
Se  celles  qui  fuivent  ,  ne  font  fujetres  à 
aucuns  Pfeaumes  ,  parce  qu'elles  ont  été 
fondées  après  la  partition. 

St.  Jean  de  Caen  ,  Patron  Collât  de  Sr. 
Jean  de  Caen. 

Froide-rue  ,  Patron  Collât,  de  Notre- 
Dame  de  Caen. 

CuIIy  ,  Patr,  Collât,  de  Tracy  fur  la 
mer  ,  &  de  Mont-Bertrand  ,  Poulligny  , 
Port ,  Mathieu  Se  Gavrus  ,  Patron  Colla- 
teur de  Gavrus. 

Le  Bas  Chœur  confifte  en  12  Chantres  ^^^'J^'^^ 
fondés  pour  l'Office  Divin  ;  55  Chapelains  ;  Chœurt^ 
deux  Diacres  d'Office  ;  deux  Soudiacres  ; 
deux    Chappiers    j    un   Acolyche  ;    deux 

Dj 


C!îiapel 

■/■.s  lie 
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Sacrifîains  Prêtres  ;  un  Maître  de  Mufrque,. 
huit  Enfans  de  Chœur  &  plufieurs  Mufi- 
ciens. 

Les  fix  premiers  Chantres  ,  apellés  Hauts 
Vicaires  ,  Vicaires  de  Chœur  ,  ou  Vicaires 
du  grand  Autel  ,  font  indéponibles  &  fe 
placent  dans  les  hautes  (lues  avec  les 
Chanoines  ;*  les  fix  autres  nommés  Heu- 
riers  ,  font  dans  les  bafles  ftales  Se  gagés 
du  Chapitre  qui  les  nomme  ad  nutum 
Le  Chapitre  nomme  de  plein  droit  aux 
la  Chapelles.  Les  unes  font  éleâives  ,  ou  a 
la  nommination  du  Chapitre  en  Corps  , 
les  autres  font  tournaîes  ,  ou  à  la  nomi- 
nation du  Chanoine  en  femaine.  l'E  marque 
les  Chapelles  éledives  ,  le  T  ,  les  Cha- 
pelles tournaîes. 

Les  iz  portions  de  la   Chapelle  Notre- 
Dame.  E. 


L'Annonciation.  T. 
St.  André.  T. 
St.  Antonin.  T. 
Sre.  Catherine.  T. 
St.  Contefi.  T. 


St.  Hilaire.  T. 

Ste.  Honorine.  T.' 

St.  Jean-Baptifte.  E. 

St.  Jeanà  l'entréedela 
Bibliothèque.  T. 
St.  Conteft  ,  St.  Cof-  I  St.  Jean  l'Evangelif  à 
me  Se  St.  Damien.  T.  !  l'entrée  du  Chœur.  T. 


Se.  Cyr  &  Ste,  Julit- 

te.  E. 
St.  Denis.  T. 
St.  Eloy.  T. 
St.  Exupere.  E. 
Sz.  Gerbold.  E. 
St.  Gilles  pro  la-  T. 
St.  Gilles  pro  i*.  T. 


St.  Jean  fous  la  Tour, 

T. 
St.  Jérôme.  E. 
Les  Ss.  Innocens.  E, 
St.  Julien.  E. 
St.  Laurent.  T. 
St.  Léon.  E, 
St.  Léonard,  T, 
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Sre.  Madeleine.  T 
S'te,  Marguerite.  T. 
S'r.  Martin. T. 
i't.Maur.T. 
St.  Michel.  E. 
St.  Nicolas  pro  i».  T. 
St.  Nicolas  pro  la.  T. 
St.  Pantaleon.  T. 
St.  Pierre  6c  St.  Paul. 

T. 
Sr.  Pierre  aux  Fonts.  ^ 


St.  Pierre  in  Pont/fi' 

calibus.  T. 
St.  Pierre  devant    le 

Chapitre.  T. 
Ste.  Radegonde.  E. 
Le  St.  Sépulchre.  T. 
St.  Thomasmartyr.T. 
Tous  les  Saints.  T. 
Ste.  Trinité.  T. 
St.  Vincent.  T. 


II  y  a  aulîi  pour  l'ordre  &  la  décence 
de  l'Églife  ,  un  homme  d'Armes,  armiger 
capituli  ,  deux  Bi.deaux  ou  Bâtonniers  ,  & 
un  SuifTe  gagé. 

L'homme  d'Armes  efî:  appelle  ainfi  ,  par 
ce  qu'il  doit-être  armé  de  toutes  pièces  , 
comme  l'éroient  autrefois  les  gens  de  guer- 
re ,  quand  il  paroît  à  l'Eglife.  C'efl  un 
Gentilhomme  qui  ,  par  ion  P'ief  de  la 
Couronne  ,  eft  tenu  d'aflifter  à  l'Office  de 
la  Cathédrale  aux  grandes  Fêtes  ,  &:  de  fe 
tenir  près  de  l'Evêque  ,  toutes  \ts  fois  qu'il 
Pontifie  Solennellement.  U«  devoir  auquel 
il  eft  encore  obligé  par  ce  Fitf ,  c'efl;  dé  fe 
trouver  au  Prieuré  de  Saint  Vigor  ,  quand 
l'Evêque  y  vient  defcendre  la  veille  de  fon 
entrée  ,  de  le  faluer  un  genouil  en  terre  , 
&  de  lui  ôter  Tes  éperons  d'argent  ,  qui 
alors  lui  apartiennenr. 

Saint  Nicolas  âes  Courtils  :  *  cette  Jlglife  St. Nico- 

-  las      des 

*  Le  terme  vulgaire  de  Courtils  fignifî?  jardins,  Hom.  Ce  *-'0"*''"*" 
lieu  qui  en  étoit  autrefois  environné  ,  eft  diftingué  par  là  de 
St.Niwolasde  la  Chefoaye,Ftieur6  ûcué  a  la  Ferre  de  Bayeux. 
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qui  eft  fituée  dans  la  Cité  prefque  vis-à-vfs 
du  Château  ,  efl:  un  Collège  de  huit  Cha- 
pelains ,  qui  font  l'Office  Canonial  à  Tinf- 
îar  de  la  Cathédrale.  Elle  efl:  qualifiée  de 
Collégiale  ^  non  par  aucun  titre  d'éreâion  , 
mais  par  un  ancien  ufage.  Elle  a  commencé 
par  une  Confrairie  qui  fut  établie  entre  le 
XII  Se  le  xi.li  fiécle.  Une  chartre  de  l'an 
1303  raporté  dans  le  carulaire  de  la  Cha- 
pelle de  N.D.  delà  Cathédrale, fait  mention 
de  Saint  Nicolas  des  Courtils  comme  d'une 
Eglife  déjà  exiflante.  Voici  ce  qu'on  lit  fur 
fon  origine  ,  dans  le  prologue  de  Tes  Sta- 
tuts qui  furent  dreffés  en  1401. 

f)  Comme  en  l'Eglifè  ou  Chapelle  de  M. 
w  Sr.   Nicolas  des  Courtils  de  Bayeux  foit 
?5  établie  une  très   noble   fr  très  ancienne 
9>  Confrérie  ,  qui  anciennement  ,  comme 
«  on  a  trouvé  par  efcriptures  &  par  le  ra- 
>3  port  de  gens  anciens  ,  fut  eftabîie  en  lad. 
9)  Eglife  ,  fondée  ,  par   grant  dévotion  , 
?j  par    un   miracle    qui  advint   à  plufieurs 
»  bons  marchands  d'icelle  Ville  ,  &  à  plu- 
»  fieurs    Mariniers  en  un   grant    tempcfle 
»  de  tems  en  la  mer  tant  qu'ils  y  cuidoienc 
»  être  h.  leur  fin   jufqu'ils  eurent  en   mé- 
?)  moire  M.  St.  Nicolas  ,  lequel  Saint  après 
»  leur    oraifon  faite    fe   apparut    à  iceulx 
»  &   de  la   vertu  Divine  &  par  le  mérite 
9}  dud.   Saint  ,  fut  le  tenas  appaiTé  ,  pour- 
9>  quoi  iceux  marchands   8c  Mariniers  re- 
?>  tournés    à  Baïeux    fondèrent    lad.    Cha- 
1}  pelle   &   y   fut  eftabîie  lad.   Confrérie  , 
w  Se  par  les  bienfaits  defd.  fondeurs  &  d^s. 
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»  Frères  &  Sœurs  qui  s'y  rendirent  à  icelle 
fy  Confrérie  ,  y  furent  ordonnés  4  Chape- 
>j  lains  êc  depuis  l'y  a  l'on  ordonné  d'au- 
ff  très  Chapelains  &  Clercs  tant  qu'à  préfenc 
f>  ils  font  huit  Chapelains  Se  deux  Clercs 
9>  nommés  Couleurs  qui  y  font  inftitués,  a 

Au  commencement  ces  Chapelains  n'é- 
toient  obligés  que  d'acquitter  quelques 
Obits  ,  &  autres  fondations  ,  &  à  chanter 
à  notes  ,  Matines  ,  ia  Mefle  ,  Vêpres  Se 
Complies  à  l'ufage  de  la  grande  Eglife, 
Ils  ne  dévoient  l'Office  Canonial  qu'aux 
deux  Fêtes  de  Saint  Nicolas  ,  d  VEacharif' 
tie  ,  à  Noël ,  à  Pâques  ,  d  la  Pentecôte  ,  d 
la  mi-Août  &  d  la  Toulfaint.  Us  fé  font 
afTujettis  depuis  à  tout  l'Offi.'e  Canonial, 

Leur  revenu  ctoit  alors  bien  modique. 
Ils  ne  touchoient  par  an  que  chacun  douze 
livres  ,  avec  une  robe  de  fix  fols  tournois  : 
les  payemens  fè  faifoient  à  la  Saint  Mi- 
chel Se  à  Pâques  ;  6c  la  robe  leur  étoic 
donnée  à  la  Saint  Nicolas  d'été.  Il  eft  vrai 
qu'ils  recevoient  les  offrandes  Se  les  obla- 
tions  ,  qui  provenoient  des  Antiennes  &  des 
baifes-mains  ;  mais  il  falloit  fur  cela  qu'ils 
fiffent  une  penfion  au  Curé  de  Notre-Da- 
me àas  foHés  fur  la  ParoifTe  duquel  étoic 
l'Eglife  de  Saint  Nicolas. 

Pour  occuper  dts  Places  dans  cette  Col- 
légiale ,  les  Statuts  de  1401  exigent  que  les 
prétendants  foient  nés  dans  la  Ville  ou 
dans  le  Fauxbourgs  de  Bayeux  ,  Se  qu'au- 
cuns ne  leur  fwent  préjere's  à  leur  préjudice, 
J^ts  Frei'es  Se  l'is  Sœurs  doivent  l'un  après 
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l'autre  faire  I  eleâion  des  Chapelains  &  les 
préfenter  à  M  le  Doyen  de  Bayeux  ,  ou 
àfes  Vicaires  qui  de  plein  droit  fans  nuls 
bans  faire  à  leurs  nominations  6'  préfenta- 
tions  confèrent  &  doivent  conférer  la  colla'- 
tion  de  chaque  Chapelain. 

Le  petit  nombre  de  perfonnes  qui  fe  fî-> 
rent 'enrôler  par  la  fuite  ,  dans  cette  Con- 
frairie  ,  donna  lieu  au  Chapelains  de  pour- 
voir par  eux~méme  aux  places  vacantes. 
Ils  y  nommèrent  pendant  piufieurs  années  , 
&  à  la  fin  ils  ont  abandonné  leur  droit 
en  1719  à  M.  le  Doyen  leur  Coliateur  , 
qui  en  jouit  aujourd'hui.  Le  Curé  de  Saint 
Sauveur  ,  par  repréfentation  de  celui  de 
Notre-Dame  à^s  FolTés  ,  prétend  avoir 
l'ufage  de  leur  adminiftrer  les  Sacremens  ; 
mais  ils  lui  concertent  le  droit  de  les  en- 
terrer. 

L'Eglife  de  Saint  Nicolas  n'eft  prefque 
plus  connue  à  préfent  que  fous  le  nom  de 
Saint  Sauveur  ,  depuis  la  tranflation  de 
cette  Paroifle.  Ce  vaifleau  ,  affez  bien  bâti , 
fans  Collatéraux  ,  a  deux  Chapelles  qui 
forment  le  croiflllon  :  les  (laies  du  Chœur 
font  de  l'année  1712  ;  <Sc  les  murs  de  la 
Nef  font  revêtus  d'un  lambri  qtii  fut  placé 
vers  1738, 

E  P  I  T  A  P  H  E  S. 

Dans  la  'Nti  ^  à  droite  en  entrant ,  con- 
tre le  mur  on  lit  : 

Cy  devant  repofe  le  corps  de  noble  & 
difcrete  perfonne  Maître  Robert  Pafturel , 


delaVilledeBayiux.      ^$ 

Prêtre  Chanoine  de  Goupillieres  en  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Bayeux  ,  cy  devant 
Chapelain  de  céans  ,  lequel  décéda  le  31 
de  Janvier  1707  âgé  de  61  ans. 

A  gauche  fur  un  marbre  encadré  en 
pierre, 

Cy  devant  gifl:  noble  Dame  Marie  de 
Hericy  ,  Marquife  de  Fonteney  ,  Dame 
de  Crouay ,  Longeau  ,  Hamon  8c  du  Me(- 
nil  ,  femme  de  M^e.  Henri  le  Berceur  , 
Chr.  Sgr.  &  Marquis  de  Fonteney  ,  S'gr. 
de  Saint  Marcouf,  Emendreville ,  Se  Aze- 
ville  ,  Chr.  de  l'Ordre  Militaire  de  Se. 
Louis  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  , 
grand  Bailly  de  Cotentin  ,  Commandant 
pour  Service  de  Sa  Majefté  à  Cherbourg 
Se  fur  la  cote  de  Cotentin  ,  laquelle  dé- 
céda le  7  May  173 1  âgée  de  49  ans  ,  6 
mois  ,  7  jours.  Priés  Dieu  pour  le  repos 
de  fon  ame. 

Proche  de  la  balluftrade  du  Chœur  ,  à 
droite. 

Nobilium  Pétri  Hamelii  Caufidici  haud 
cquidem  Dupondii  ,  &  quem  publicarum  , 
privatarumque  controverfiarum  palœfhrâ 
in  iolo  forenfi  bis  quinis  luftris  exercuir , 
êc  Anna:  le  Hucy  patentis  religionis  ,  1j- 
bersB  prudentis  ,  verecundi^e  liberalis  quon- 
dam  fœmina^. 

EPITAPHIUM. 

Felices  nos  una  doir.us ,  dbm  vita  maneret 

Jungebat ,  f acri  fœdere  conjugii. 
Egimus  ôc  dulces  animis  concordlbns  aiinos  ?. 
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Et  fato  erept^s ,  permanet  illa  f  des  : 
Permanet  illa  fides  ,  uno  qusB  claufa  tenetiir 

Marmore,  quaeque  eadem  contumulatur  humo; 
yiximus  innocui  ,  fraudis  non  confcius  alter  , 

Altéra  foemineum  quae  tulit  ufque  decus. 
Et  fuimus  ,  leâor,  laudandâ  proie  parentes 

Dulce  quibus  tanti  p  gnus  airioris  erat. 
Yiximus.  Humani  fed  quœ  conftantla  rébus  t 

Praftiterit  cœlo  vivere.  Terra ,  vale» 

HOC 

Diis  utriufque  parentis  manibus  religiofe 
devotionis  Se  perpetpx  obfervantiîE  ponebat 
monimentum  Stepbanus  Hamelius  Viceco- 
muis  Bajocenfis  fubprxfedus  ,  an.  lalutis 
clo.  b.  xcv. 

Dans  là  Chapelle  à  droite  fur  le  pavé. 

Hîc  jacet  Raymundus  Baucher  ,  Prxfby- 
ter  ,  Scholafticus  Ecclefiaz  Cathedral.  Ba- 
}oc.  tumulatus  cuni  caris  p.-vrentibus  die  ar 
Oélobris  anno  Dni.  1709.  xtatis  fua:  72. 

Dans  l'autre  Chapelle  ,  à  gauche  contre 
le  mur. 

ObfervandifT.  parentum  memoris  nobilifiT. 
Francifco  de  la  Rivière  D.  de  Rommilly 
Se  de  Heriz  8c  Jaquelinse  Cofley  ejus  uxo- 
ri  ,  quorum  ille  vir  omnibus  animi  & 
corporis  dotibus  ornatifT.  poft  munus  Le- 
gati  Generalis  Viceconùtis  Bajoc.  per  aîi- 
quot  annos  gefium  cum  maximâ  doârinz 
éc  integxitaris  laude  ,  xuns  an  48,  non 
fine  ingenti  omnium  bonorum  mœrore  , 
an.  falutis  m.  n.  LVii.  xiii  Septembris 
die  ,  immature  fato  abreptus  eft.  Ha:c  pofi: 
numerofam   liberorum  fobulein   ex   unico 
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▼iro  furceptam  ,  è  quibus  qiiam  pliirimos 
morbuç  vel  mors  in  civilibus  bellis  airump- 
fit.  Qiiem  luâum  anima  plulquam  virilî 
mulier  tulit  ,  florenri  adhuc  state  viclua  de- 
reliâa  per  ij  annos  caflifTimè  vixic  ,  re 
citrà  forJès  ,  arte  &  induliriâ  aiidâ  ,  de- 
mùm  fuac  autans  an.  lxv.  impertira;  falu- 
tis  M.  D.  Lxxxiin,  die  xxiii.  Decembris 
fato  funéla  eft. 

Obfequentiflî.  filiiis  Joannes  de  fa  Ri- 
vière D,  de  Heriz  fuis  8c  Pétri  de  la  Ri- 
vière D.  de  Rommilly  impenfis   m.m.  p.  p. 

On  a  iong-tems  compté  jufqu'à  17  Pa- 
roiiTes  dans  Baveux.  Trois  ont  déjà  été 
réunies  a  Saint  Exupere  ,  à  Saint  Jean  Se 
à  Saint  Sauveur  ;  (avoir  celles  de  Saint 
Georges  ,  de  Saine  Flocel  ôc  de  A^otre- 
Dame  des  fofles.  Il  en  Aibfifte  encore  14  , 
c'eft-k-dire  la  moitié  plus  que  ne  le  deman- 
de 8c  l'étendue  de  cette  Ville  &  le  nombre 
de  fes  babitans. 

Saint  André  :  cette  Paroifle  ,  fituée  dansS.Afidts 
la  Cité  ,  a  une  exten/ion  de  fîx  ou  fepc 
maifons  hors  des  murs  du  côté  de  l'oueft. 
Son  territoire  efl:  de  fort  petite  étendue  ; 
il  aboutit  incîufivement  par  la  Maifon  des 
Religieux  de  Longues  k  la  ParoifTe  de  Saint 
Malo  ;  8c  par  l'Hôtel  de  Faudoas  ,  donc 
il  réclame  une  portion  ,  à  celle  de  Saine 
Sauveur.  C'eft  une  des  anciennes  Paroiffes 
de  cette  Ville.  L'Egîrfe  ,  fuivant  la  tradi- 
tion ,  étoit  primirivement  au  delà  des  mury 
de  la  Ville  vers  le  nord.  S'étant  trouvée 
dans  l'alignement  ,  lorlqu'on  les  rebâtie , 
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eîle  fut  abcUtue  ,  &  Ton  Office  tranfporté 
dans  une  Chapelle  fur  la  Porte  de  la  Ville. 
Voilà  pourquoi  les  titres  l'apellent  toujours 
Saint  André  de  la  Porte.  Cette  tranflation 
a  précédé  le  xiii  fiécle  ^  parce  que  cette 
dénomination  de  Saint  André  de  la  Porte 
fe  trouve  déjà  employée  dans  une  chartre 
de  1284  raportée  dans  le  cartulaire  de 
l'Hôtel-Dieu  fol.  10  :  Parocàia  Sti  AndreŒ, 
de  Porta. 

La  féconde  Eglife  attenante  à  la  Porte 
de  la  Ville  ,  étoit  far  une  voûte  ,  à  laquelle 
on  raontoit  par  deux  efcaiiers  placés  des 
deux  côtés  de  la  Porte,  On  ne  voit  pas 
d'exemple  d'un  pareil  emplacement.  Par  la 
fuite  menaçant  ruine  ,  cette  Eglife  fut 
abandonnée  ,  &  fon  Office  fut  transféré 
en  léKi  dans  l'Eglife  de  Saint  Malo  , 
où  il  eft  encore  ;  la  Porte  &  l'Eglife  ont 
été  démolies  en   175 1. 

Avant  les  ravages  des  Proteftans  ,  on 
voyoit  dans  le  carrefour  de  Saint  André 
une  haute  èc  belle  Croix  de  pierre  ,  qu'on 
apelloit  la  Croix  du  pilori.  C'étoit  là  où 
l'on  dreflbit  un  Repofoir  pour  la  Station 
du  Saint  Sacrement  à  la  Fête  de  Dieu.  On 
a  depuis  placé  la  Station  devant  la  Croix 
de  Saint  Nicolas  às^  Courtiis. 

La  ParoiflTe  de  Saint  André  dépend  du 
Chapitre  pour  la  jurifdidion  contentieufe  ; 
îa  collation  de  M.  le  grand  Doyen  ,  &  la 
nomination  de  Mr.  k  Marquis  de  Fau- 
doas  :  les  droits  de  Vifire  Oc  de  Déport 
aparciennenc  au  Coilateur. 
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Le  glebe  du  Fief  de  Saint  André  ,  Pa- 
tron de  la  Cure   ,    efl  fitué  à    Manvieux 
fur  la  Mer  :   il  relevé  de  la  Seigneurie  de 
Manvieux  ,  Se  celle-ci  de  Saint  Sauveur  le 
Vicomte.  Madeleine  de  Manvieux  ,  veuve 
de  Marc-Antoine   de    Malherbe  ,   Ecuyer 
.  Sr.   de    Saint  André  ,    vendit   ce    Fief  à 
Joachim  Helyes  ,  Ecuyer  Sr,  de  Bompare  , 
par  contrat   pafle  au  Notariat  de  Bayeux 
le  20  Juin  i6()6.  Il  relevoit  alors  par  pa- 
rage  de  Manvieux.  Michel  Helyes  ,  Ecuyer 
Sr.  de  Subies   ,  ion  fils    le  revendit  le  a8 
Avril  1730  à  Pierre-Auguflin  de    Boran  , 
Marquis  de  Caflilly  ,  père  de  Dame  IVIarie 
There  de  Boran-Caftilly  ,  époufe  de  Ma- 
rie-Charles-Antoine  ,  Marquis  de  Faudoas- 
Canify,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Louis  ,    Lieutenant  pour  Sa  Majefté 
en    bafTe  -  Normandie   ,   Gouverneur    des 
Ville   &  Château  d'Avranches  ,  qui  eft  à 
préfent  Seigneur  &  Patron  de  Saint  André. 

Saint  Exupere  ;  cette  ParoifTe  appellée  ^t.  Exe- 
indifféremment  dans  les  vieux  titres  Saint ''"^' 
Soupir  ,  Saint  Soupire  ,  &  Saint  Soupierre 
de  Bayeux  ,  *  n'a  repris  fon  nom  primitif 


*  Les  difFérens  noms  que  Saint  Exupere  a  portés 
autrefois  ,  ont  donné  lieu  a  ces  conjedures  de  ^I,  Her- 
mant.  Ceux  de  Corbeil  l'ont  apellé  Saint  Spire  \  ce  qui 
eft  peut-être  venu  du  mot  latin  Spirare  a  caufe  de  la  vertu 
OU'  fortoit  pour  ai-iii  dire  de  fcs  facrées  Reliques  pour 
t>uérir  les  malades.  On  voit  que  dès  le  xir  fiécle  il  fut 
nommé  SouJ'pirs  ,  Soufpiriiis  ,  parce  que  l'Eglife  de  Cor- 
beil ayant  refufé  de  donnera  celle  de  Bayeux  quelque  por- 
tion des  Reliques  de  leur  ler.  Apôtre  ,  ils  alloient  à  foo 
Tombeau  foupirer  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite» 
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que  dans  le  xvi  fiécle.  Elle  reconnoit 
pour  Ton  Patron  Saint  Exupere  premier 
Evêque  de  Bayeux  qu'on  honore  fous  le 
nom  de  Saint  Spire  a  Corbeil  ,  Diocèfe  de 
Paris  ,  où  font  îes  Reliques.  L'Eglife  Pa- 
roilîiale  ,  fituée  fur  le  bord  du  grand  che- 
min de  Bayeux  à  Caen  ,  à  l'extrémité  du 
Mont  P/iaunus  ,  eft  diftante  d'environ  un 
mille  de  Bayeux  ,  <Sî  peut  être  regardée 
pour  la  plus  ancienne  de  cette  Ville.  Il  eft 
confiant  qu'un  des  premiers  foins  des  Chré- 
tiens ,  quand  ils  en  eurent  la  liberté  ,  fut 
d'élever  fur  le  tombeau  de  l'Apôtre  du 
Beffm  ,  une  Eglife  qui  bientôt  après  de- 
vint le  chef  lieu  d'une  Paroiffe, 

Elle  n'a  rien  par  elle-même  que  de  très 
fîmple.  Le  Chœur  d'une  bâtifle  fort  ancien- 
ne ,  a  feulement  29  pieds  de  longueur  fur 
14  de  largueur.  La  Nef  en  a  73  de  long 
fur  ai  de  large  ,  y  compris  Taîongemenc 
de  16  pieds  que  le  Sieur  le  Preftre-,  Curé 
de  ce  lieu  ,  fit  faire  en  1753.  On  y  a  fait 
depuis  plufieurs  décorations  par  la  libéra- 
lité de  quelques  perfonnes  de  piété. 

Mais  ce  qui  rend  cette  Eglife  bien  ref- 
pe6lable  ,  ce  font  les  Corps  de  plufieurs 
de  nos  Saints  Evêques  qui  y  ont  été  en- 
terrés. L'an  1679  ,  pendant  qu'on  re- 
pavoit  le  Chœur  ,  le  Sieur  Biet  ,  Curé  de 
cette  ParoilTe  ,  de  concert  avec  quelques 
^  Chanoines  Se  d'autres  Eccléfiaftiques  ,  pro- 
fita de  la  circonftance  pour  vinter  fecréte- 
inent  ces  Saints  Corps  :  ils  en  trouvèrent 
fept.  Poulies  par  une  dévocion  plus  indif- 
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crête  que  louable  ,  ils  en  prirent  quelques 
offements  ,  qu'ils  partagèrent  avec  leurs 
amis.  Henry  le  Faye  ,  mort  Curé  du  Quef- 
nay-Guefnon  ,  fut  de  ce  nombre  :  il  ren- 
ferma dans  un  Reliquaire  ce  qu'il  eut  de 
ces  Reliques  ;  *  6c  pour  en  conftater  Tau- 
renticicé  ,  il  drelTa  en  latin  une  efpece  de 
procès-verbal  d'où  j'ai  tiré  ces  anecdotes  z 
il  y  détermine  ,  fur  le  raport  d'un  témoin 
oculaire  &  Ton  ami  ,  la  fituation  des  tom- 
beaux fur  lefquels  on  lit  les  noms  des 
Saints  Evêques  qu'ils  contiennent ,  favoir. 
Rufînien  ,  fous  le  Maître- Autel  ,  du 
coté  de  l'Evangile. 

Manvieu  ,  au  pied  du  mur  méridional , 
entre  l'Autel  &  la  Tour. 

Conteft  j    au    nord   devant  l'Autel    de 
Saint  Clair. 

Patrice  ,  au  midi  devant  l'Autel  de  la 
Sainte  Vierge. 

Gerboîd  ,  contre  le  mur  feptentrional , 
entre  l'Aucel  &  la  Sacriftie. 

Frambold  ,  fous  le  Crucifix  ,  id  ejî  ^ 
fous  l'arcade  du  chœur. 

Geretrand  ,  proche  du  précédent  à  fa 
gauche. 

II  raporte  aufîi  comment  il  fe  procura 
àes  Reliques  de  Saint  Regnobert  Se  de 
Saine  Zenon  Ton  Diacre  ;  qui  ,  ainfi  que 
Saint   Exupere  ^   &.   Saint   Loup  ,   furent 

*  Ce  Reliquaire  &  le  procès-verbal  font  entre  les  mains 
de  M.  Gouet  ,  Curé  de  Fontenailles  près  de  Bayeux  ,  & 
Promoteur  du  Diocèfe  ,  qui  m'a  fait  voir  &  coaimU3i<Jttii 
l'un  &  l'autre  U  plus  obligcaoïnient. 
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enterres  dans  cette  Eglife.  Aidé  d'un  amï  , 
il  fouilla  dans  leurs  tombeaux  ,  &  recueil- 
lit tout  ce  qu'il  put  trouver  de  leurs  pré" 
cieiife  dépouilles  :  car  ,  dit-il  ,  quoi  qu'elles 
euflent  été  levés  de  terre  en  846 ,  il  y  étoit 
encore  refté  quelques  offements  dont  il 
profita. 

Le  tombeau  de  Saint  Exupere  eft  fous  le 
T^Iaître-Autel  ,  ayant  à  {qs  cotés  ceux  de 
Saint  Rufinien  Se  de  Saint  Regnobert.  Le 
tombeau  de  Saint  Regnobert  ,  du  coté  de 
l'Epitre  ,  eft  demeuré  ouvert  depuis  la  tranf- 
îation  de  fon  Corps.  Il  efl  couvert  feule- 
ment d'une  balluftrade  à  jour  en  forme  de 
dôme  ,  d'où  l'on  peut  l'apercevoir  ainfi 
que  celui  de  Saint  Zenon  qui  efl:  joignant. 

Par  refpeâ:  pour  les  cendres  de  ces 
Saints  ,  on  n'enterre  perfonne  dans  l'E- 
gîife  de  Saint  Exupere  depuis  un  tems  im- 
mémorial. Le  célèbre  M.  Halle  en  tira  au- 
trefois le  fujet  des  beaux  vers  latins  qui 
remportèrent  le  prix  aux  Palinods  de  Rouen 
&  de  Caen  ,  &  qu'il  a  inférés  parmi  fcs 
Opufcules  pag.  104. 

Cette  EgHfe  a  toujours  été  très  renom- 
mée par  le  concours  '^  de  peuple  qui  vient 
y  réclamer  le  fecours  du  Ciel  dans  fes  be- 
ioins.  Quand  TEvéque  efl  décédé  ,  le  Clergé 


*  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Guillaume  Marcel,  Chanoine  & 
Principal  du  Collège  de  Bayeux. 

Exuperî  poftquam  ,  Regnobertique  fepulchrû 

Antiqua  hxc  ardes  nobilitata  fuit. 
Omnia  fi  luftres  peregrina:  ditnata  terrs 
Yix  erit  la  coco  faaclior  orbe  locus» 
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&  les  citoyens  y  viennent  proceflîonnelle- 
ment  demander  un  digne  fucceffeur  de  fon  ^ 
Saint  Patron.  Ils  en  font  autant  le  jour  de 
Saint  Marc  pour  attirer  la  bénédiâion  du 
Seigneur  fur  les  fruits  de  la  terre  :  en  un 
mot  c'eft  l'afyle  des  Bayeufains  dans  leurs 
preflanres  nécefîités. 

La  nomination  de  la  Cure  apartient  au 
Chanoine  Semainier   ,    &   la  collation   au 
Chapitre  de  Bayeux.   Le  Chapitre  eft  Sei- 
gneur de  la  Paroifle  8c  perçoit  les  dixmes 
en    payant  la   penfion  du  Curé   8c  du  Vi- 
caire. Il  rient  le  Patronage  &   fcs  dixmes 
par  échange   du    Prieuré  du   Pleffis  pour 
les  Eglifes  de  Mont-fecret  ,  de  Frefne   & 
de    Cauvil.'e.    Hermanr  fixe  cet  échange  à  ■K^y?-<^K 
année  11 53  :  la  chartre  na  pomt  de  dat-^^^^^^.^ 
re  ,   elle  eft  confirmée  8c  raporrée  en   en-p.i()2. 
rier  dans  un  autre  de  Robert  des  Abrèges  jCufU. de 
Evéque  de  Bayeux  qui  commença  à  ûéger  Pi^Jf^-y^ 
en  iao6. 

On  voit  au  bout  du  Chœur  ,  par  de- 
hors ,  le  tombeau  de  Jean  Corbet  ,  Cha- 
noine &  Vicaire  Général  du  Diocèfe  ,  more 
l'an  1^67  en  odeur  de  fainteté  &  qui  de- 
manda à  être  enterré  dans  le  Cimetière 
de  Saint  Exupere  par  dévotion.  * 

*  Qui  publicus  dolor  acclades  ! 
Jacet  hic  Dom.  Joannes  Corbertius  ,  vir  fingularis 
prorsùs  exempli  ,  in  infigni  Ecclefiâ  Bajocenli  Canonicus 
de  Pcrtu  ,  duorum  luninise  pietat^s  ac  prudentia:  antilîitum 
Vicarius  Generalis  ,  ut  leligionis  omnis  ipfe  obfervantif- 
fimus  ,  ita  ad  eandem  dux ,  auftor  que  Cïteris  ac  modéra» 
tor  fapicntiirimus  ,  facerdotum  norma  ,  facrarum  virginunn 
parens ,  pauperum  patroniis  omnium  confiiium ,  vir  plané  im 
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Cette  Paroifle  eft  dans  la  Banlieu  :  elle 
«       bute  à   celle  de  Saint   Vigor  le  petit   au 
levant  ,    &   eft  féparée  de  Saint  Vigor  le 
grand  par  la  grande  route.  Le  hameau  de 
Belle-fontaine  ,  &  partie  de  celui  de  Cre- 
melles  ,  dépendent  d'elle  :   mais  ce  qui  a 
augmenté    davantage    fon  territoire  ,  c'eft 
l'union    de    Saint  Georges  ,  fur  le  diftri6l 
duquel  le  Curé  de    Saint   Exupere  a  feuî 
droit  de  percevoir  la  dixme. 
St.Geor-      La  ParoifTe  de  Saint   Georges  ,  dont  le 
^"*       nom  eft  demeuré   à  un  quartier   du  Fau- 
bourg de  Saint  Jean  ^  remonte  à  des  rems 
fi  reculés  qu'on  ignore  &  l'époque  &  l'au  ■ 
teur    de  fon  éreSion  :  il  en  eft  fait  men- 
tion dans  la  chartre  de  fondation  de  l'Ab- 
baye de   Cerify    en    1034.  La   chartre  la 
met   du    nombre  des   Eglifes    qui    furent 
données  à  cette  Abbaye  par  le  Duc   Ro- 
bert fon  fondateur,  L'Eglife  occupoit  l'em- 
placement de  l'école  des  filles  de  la  Provi- 
dence ,    attenante    à     l'Hôpital    général. 
Voyant   qu'elle  tomboit  en  ruine  ,  «Se  que 
le  revenu  du  Curé  ne  confiftoit  que  dans 
la  dixme  d'un  territoire  afTez  borné  ,  M. 
de  Nefmond  y  mit  un  interdit  en  1680  6c 
transféra  fon  Office  à  Saint  Exupere  ,  dans 
l'intention  de  les  réunir  l'une  &  l'autre.  Il 


coniniune  bonus,  &  fui  fandè  négligeas  ,  ut  proximo  fervi- 
ret.  Qui  vitâ  quam  lenga  fuit  in  operibus  bonis  tranfaftà  , 
morte  raptas  eft  fubitâ  quideni  &  pncipiti ,  fed  diù  provi- 
fâ  ,  diù  meditatâ,  die  Junii  vu  anno  xiatis  lxxii.  fscuU 
XXVII.  lue  fepultus  eft  ex  voto  ponèS.  S.  Exuperii  &  Re- 
gnoberti  tumulum  ,  ui  quorum  in  vitâ  aifiduus  eliens  fue- 
rat ,  Ptrpttuus  ei/dem  coma  poji  monem  adhaeresterec, 
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échangea  à  cet  effet  avec  M.  de  Vendol- 
me  ,  Abbé  de  Cerify  en  1700  ,  une  des 
portions  de  Rouxeville  dépendante  de  l'E- 
vécht  pour  le  Patronage  de  Saint  Georges. 
L'union  r.e  put-être  confommée  alors  par 
r'opofition  du  Chapitre  ,  Patron  de  Saint 
Exupere  :  mais  enfin  après  bien  àes  an- 
nées ,  il  a  accédé  à  ce  projet  ,  Se  M.  de 
Rochechouart  à  fon  arrivée  ,  à  donné  le 
décret  d'union  au  mois  de  Juillet  1754. 

Saint  Jean  :  cette  Paroifle  ,  la  plus  con-St.  Jejta: 
fidérablfi  de  Bayeux  par  fon  étendue  ,  & 
6c  par  le  nombre  de  fts  habitans  qui  vont 
à  plus  de  2.000  âmes  ,  donne  le  nom 
au  principal  Faubourg  de  cette  Ville.  Le 
Faubourg  a  Long-tems  porté  indiflfércra- 
ment  le  nom  de  Saint  Jean  &  de  Saint 
Symphorien  :  mais  l'Eglife  n'étoit  con- 
nue que  fous  le  nom  du  dernier  ,  comme 
il  paroit  par  le  livre  pelut  de  l'fvêché  ,  qui 
la  nomme  Ecclejîa  Sti.  Symphoriani  Bajocen- 
fis.  Ce  fut  M.  de  Ne/mond  qui  dans  une  Vi- 
fite  ,  ordonna  qu'elle  s'appelleroit  Saint 
Jean  ,  &  que  Saint  Symphorien  ne  lui 
tiendroit  plus  lien  que  de  fécond  Patron. 
Par  là  il  réunit  les  chofès  telles  qu'elles 
étoient  dans  leur  origine,  fjivanc  une  an- 
cienne infcription  qu'on  voit  au  pied  de 
pîufieurs  Figures  en  relief  à  un  des  piliers 
de  la  Nef  *  Quoique  l'ordonnance  de  l'jE- 


*  St.  Jehan-Bsfvfîe  ,  St.  Symphorien  j  nos  bons  P*- 
trons  ,  St.  Luc  &  St.  Michel ,  inipétrés  nous  le  moïcn  de 
paryenir  à  la  gloire  du  Ciel. 
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vêque  ait  prévalu  fur  l'ufage  ,  le  Curé  ce- 
pendant  cft  toujours  apellé  aux   SynoJes 
fous  le  titre  de  Saint  Symphorien. 

L'Eglifè  eft  petite  &  affez  mal  conftrui- 
te  ;  il  n'y  a  qu'une  aîle  du  côté  du  nord  , 
qui  fut  bâtie  en  1439  aux  frais  des  Pa- 
xoiHiens  ,  &  bénite  la  même  année  par 
îe  Grand  Vicaire  de  l'Evêque. 

Son  Clergé  efi:  compofé  d'un  Curé  ,  d'un 
Vicaire  ,  de  deux  Habitués  ,  d'un  Soudia- 
cre  d'Office  Se  de  deux  Clercs.  Le  Cha- 
noine de  Saint  Germain  nomme  à  la  Cure  , 
&  le  Haut-Doyen  donne  la  collation. 

l\  y  avoit  autrefois  deux  Chapelles  con- 
tigiies  au  Cimetière  de  cette  Paroiife ,  donc 
îa  fupreffion  des  Offices  précéda  long-tems 
la  démolition. 

La  première  du  titre  de  Saint  Jean  , 
feri  aélueilement  de  cellier  au  Prefbytére  : 
les  Fonds  Baptifmaux  qui  y  éroient ,  ont 
fait  conje<5}:urer  qu'elle  avoit  été  une  Eglife 
Paroiffiale.  Une  chartre  du  mois  de  No- 
vembre ii88  fait  mention  d'un  Prêtre  de 
Saint  Jean  de  Bayeux  ,  nommé  Ernefl:  , 
qui  donna  aux  la  Chapelains  de  Notre- 
Dame  cinq  fols  de  rente  à  prendre  fur  une 
maifon  fife  rue  froide-rue  dans  la  ParoifTe 
de  Saint  Jean  :  in  frigido  vico  ,  in  Paro- 
£hia  Sti.  Joannis  Bajocenji. 

L'autre  Chapelle  fous  l'invocation  de 
Saint  Louis  ,  avoit  été  abandonnée  pour 
faciliter  l'entrée  du  Cimetière  :  elle  fut 
abatue  en  1732.  ,  quand  on  retrancha  une 
partie  de  ce  Cimetière  afin  d'élargir  la  rue» 
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La    Paroiffe  de  Saine    Jean    a  été  aug- 

tnentée  par  la   réunion   de  celle    de  Saint 

Flocel  ,  en  vertu  d'un  décret  de  l'ordinaire 

du  18  Mai  1709, 

Cette  Paroilîe  de  Saint  Flocel  pouvoit  Sf.  Flo- 
pafTer  à  bon  droit  pour  une  des  plus  an- 
ciennes de  Bayeux  ;  puifque  la  tradition  la 
met  du  nombre  des  Eglifes  que  Saint  Vigor 
fonda  pendant  Ton  Epifcopat.  au  vi.  fiécle 
L'Eglifé  étoit  fur  le  mont  Fhaunus  au  bouc 
du  champ  de  la  Foire  Touflaint  ,  où  l'on 
a  ouvert  depuis  quelque  tems  une  carrière 
de  fable.  Le  malheur  des  tems  ,  &c  ion  peu 
de  revenu  l'ayant  réduite  dans  un  état  pi- 
toyable ,  M.  de  Nefmond  la  réunit  à  Saint 
Jean  avec  le  confentement  des  Religieux 
de  Saint  Vigor  ,  qui  en  étoient  Patrons. 
Son  nom  eft  refté  à  une  à^s  rues  du  Fau- 
bourg de  Saint  Jean, 

EPITAPHES. 

A  l'entrée  de  l'Eglife  ,  fous  la  Tour  , 
on  voit  celle-ci  contre  le  mur. 

D.  O.  M. 

Sta  ,  viaror  optime  ,  8c  huîc  faxo  adhi- 
foe  faventiam,  iïgydius  le  Coq  ,  hujufce 
Ecclefia;  Paflor  egregius  ,  in  Bajocenfi 
gymnafio  moltis  annis  docendie  juventutî 
cum  laude  verfatus  ,  vir  eruditione  non 
vulgari  ,  eximiâ  integritate  morum  ,  infi- 
gni  ergà  Deum  pietate  ,  fingulari  in  po- 
pulum  fibi  creditum  officioruni  propenfio- 
ne  ,  cùm    polt    decoratam   multis  orna* 
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mentis  hanc  azdem  ,  graflante  per  domos 
peftilentia  fubJevands  egentium  inopia;  & 
procurandas  morientium  faluri  dies  cum  noc- 
tibus  irapenderet  dîrâ  lue  correpcus  magna 
bonorum  omnium  defiderio  exceflit  è  vitâ 
anno  falutis  cio.  d.  c.  xxvi.  vi.  calen- 
àas  Septembris  aetatis  xxx, 

Jacobus  le  Coq  ,  Prefbyter  hujus  Eccle* 
fix  fratri  mœrenti  mœrens  monuraentum 
p.  c.  163a. 

Sur  une  pierre  de  marbre  attache'e  au 
pilier  qui  eu  vis-à-vis  de  la  porte  de  la 
Sacriftie. 

Hîc  jacet  Guillelmus  Hermerel  ,  Scuti- 
fer  ,  Régis  Confiliarius  Se  veéligalium 
Coador  in  pra^fedurâ  Bajocenfi  ,  qui  an- 
num  agens  76.  piè  obiic  16  Apnlis  1655. 
Juxtà  patrem  fitus  efl:  filius  unicus  Oliva- 
rius  Hermerel  ,  Scutifer  ,  Régis  item  Con- 
filiarius &' eâdem  in  pr^feaurâ  quoque 
tributorum  exaclor  ,  qui  2,5  Apriîis  die 
Pafchx  Sacro  munitus  Viatico  ,  ad  cœlef- 
tem  patriam  afpirans  ,  placide  expiravit , 
ânno  falutis  1666  ,  aetacis  63  ,  Ludovica 
Durand  ejus  vidua  multis  cura  lachrymis 
arabobus  H.  M.  P. 
Quam   benè    defunâis   marmor  commune 

duobus , 
Hîc  patri  &  nato  pofitum  ;  qui  fcilicet  ambo 
Omnia  perfimiles,vultum,vitxque  tenorem, 
£t  fludia  [&  mores  :  ambo  prxftare  fidelem 
Régi  operara  fluduere  ,  amborura  &  regia 

caftis 
Gaza  fuitmanibus  raukos  tradataper  anno.ç, 

Opprefl'or 
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Oppreflbr  populi  ncuter  ,  veibgal  luerque 
Sedulusexfgit,Princt;p.sjubet,ac  nihil ultra, 
NuUa  que  vifcaïas  raacularunc  munera  pal- 
mas. 
Vir  probus  Se  fapiens ,  vir  frugi ,  at  largus 
egenis  , 
Et  pictatis  amans  ,  pater  andiit:  ;  andiit  unà 
Filius  ,  &  calcata  patri  veftigia  preflfic , 
Virtutis  pariter  ,  censûs  ,  ac  muneris  h^crc?  ; 
Et  partis  ut  honeftè  opibus  ,  fie  ufus  honeftè 

eft. 
Hoc  unoanteîbacgenitorem  (atduîceparentï 
Sic  vinci  eft)do<3;as  calîens  quod  palladis 

artes  , 
In  fummo  pocerac  caufas  orare  fenatu  , 
Aurea  que  afcendens  infidere  lilia  judex  ; 
SedpatriîE  nonpaffus  amor  Beli  urbe  veruiià. 
Perpétuas  voluit ,  patris  inftar  ,  ligere  fèdes  ^ 
Bajoca  nalcentem  ,raorientem  Se  vidic  utrum- 

que; 
Menfe  ôc  eodera  ,  aperitgremium  quo  terra, 

fepulchro 
Parca  ambos  claufit  :  fed  merfusfunerenatus, 
Morte  triumphatâChriflusquâlucerefurgic; 
Augurium  felix  ,  olim  quod  Se  ille  refurgec 
Ad  vitam ,  excelfo  fine  fine  beandus  olympo; 
Id  naro  ,  patri  que ,  tibi  que  precare  viator. 
Antonius  Halley  Regiuseloquentiai 
Profi-^fTor. 
Saint  Laurent  ;  cette  Paroiffe  fitue'e  auSt.  Lau- 
N.  E.  de  la  Cité  ,  étoit ,  avant  le  funefte^ac-'''^"^- 
cident  de  1106  ,  dans  Tenceinte  de  (es  murs. 
Elle  forme  aujourd'hui ,  conjointement  avec 
Id  Paroiffe  de  Saine  Ouen ,  un  pérît  Fau- 
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bourg.  On  ne  fluiroit  douter  qu'elle  ne  foit 
ancienne  ;  i°.  parce  qu'elle  a  prêté  Ton  nom 
à  une  des  premières  Prébendes  de  la  Ca- 
îhédrale  ;  a©,  par  raport  aux  veftiges  d'an- 
tiquité qu'an  y  a  trouvés. 

Les  différentes  réparations  faites  à  l'E- 
glife  ont  abfolument  effacé  fa  première  bâ- 
tiffe.  On  croit  qu'elle  a  été  conftruite  à  la 
place  d'un  Temple  d'Idoles,  &  à  en  ju- 
ger par  les  décombres  découverts  (bus  le 
Chœur  ,  la  conjedure  n'efl:  pas  fans  fon- 
dement. Ce  fut  en  1765  qu'arriva  cette  dé- 
couverte ,  lorfque  M.  d'Amours  ,  Seigneur 
de  Villiers  le  fec  ,  fit  relever  le  Chœur  à 
fus  frais.  Cette  partie  fut  allongée  de  i<$ 
pieds  ,  Se  exhauffée  de  14  audeffus  de  la 
:Nef 

L'Eglife  de  Saint  Laurent  avoit  déjà  re- 
çu pluficurs  marques  de  piété  de  M.  d'A- 
mours :  elle  tient  de  lui  le  bel  Autel  de 
la  Sainte  Vierge  a  l'entrée  du  Chœur  ,  6c 
la  balluftrade  de  fer  du  Sanéluaire.  Je  ne 
dois  pas  oublier  que  le  mauvais  état  de 
cette  Eglife  lui  attira  un  interdit  le  14 
Août  1759  :  &  que  ce  ne  fut  qu'après 
avoir  été  réparée  ,  qu'on  y  recommença  , 
le  10  Août  I7<?a  jour  de  fon  Patron  , 
î'Office  qui  avoit  été  transféré  à  Saint  Ouen 
des  Fauxbourgs. 

On  a  replacé  dans  le  Chœur  deux  inf- 
criptions  qui  fe  voyoient  dans  l'ancien  : 
i'une  de  Honorable  Homme  James  le  Mai- 
;gre  j  Bourgeois  de  Bayeux  ,  &  fondateur 
(âe  quatre  Obics  j   l'autre  repréfentant  en 
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î)as  relief  deux  TilTèrans  ,  pour  conflater 
le  droit  que  ce  corps  de  métier  a  de  faire 
célébrer  l'Office  de  Saint  Louis  Ton  Patron 
dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent. 

Il  y  en  a  une  troifiéme  dans  la  Nef 
proche  de  l'Autel  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui 
contient  ces  mots  ;  Cy  devant  gift  vénj- 
rable  Se  difcrepte  perfonneGuii!ai:meP^aouI 
Vignel  Preftre  en  Ton  vivant  Chapelaia 
en  l'Eglife  de  Bayeux  &  Curé  de  céans  ^ 
qui  trefpafla  l'an  mil  ccccLX  Se  xv  le  vi 
jour  de  Septembre.  Dieu  ly  face  pardon  s 
l'âme. 

VEgUfe  de  Saine  Laurent  dépend  â\i 
•Chapitre  pour  la  jurifdidion  contcntieufe.. 
Le  Chanoine  de  ce  nom  préfente  de  plein 
droit  à  la  Cure. 

Saint  Loup  ;  Cette  Paroifle  a  donné  fonS.  loa?^ 
nom  au  Faubourg  qui  eft  vers  le  midi.  Elle 
eft  divifée  en  deux  parties  ,  Saint  Loup 
Sur  ,  qui  compofe  le  Faubourg,  &  Saint 
Loup  Hors  ,  qui  comprend  la  Campagne  i 
l'une  &  l'autre  font  du  Franc  Aleu. 

L'Eglife  fituée  à  l'extrémité  du  Fau- 
bourg vers  la  Campagne  ,  eft  très-bien  bâ- 
tie. Elle  n'a  point  de  bas  côtés ,  mais  une 
grande  Chapelle  au  nord  ,  6c  une  petite  au 
midi  au  pied  de  la  Tour.  C'efl:  la  Station 
du  Clergé  au  Lundi  des  Rog;ations.  Il  y 
a  une  ancienne  Confrairie  fous  l'invocation 
de  fon  Patron  pour  les  enfans  malades  de 
la  peur  ,  &  les  perfonnes  attaquées  de  la 
lîevre. 

On  y  voyoit  autrefois  une  pierre  que  la 

El 
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crédulité  du  peuple  avoir  jugé  digne  de  fa 
vénération.  Cette  pierre  grotle  comme  un 
baril ,  fans  nulle  taille  ni  façon  ,  étoit  en- 
clavée dans  la  muraille  proche  du  lavatoi- 
re  du  maître  Autel,  u  On  y  remarquoit  ai- 
?î  fément ,  dit  un  manufcrit ,  la  forme  d'un 
pied  aflez  grand  ,  que  l'on  tient  être  la  me- 
9f  fure  du  pied  de  Saint  Loup  ,  qui  mira- 
pf  culeufemcnc  &  fans  artifice  ,  il  imprima 
î>  marchant  fur  icelle.  »  Elle  fut  ôcée  en 
j6'^>'J  comme  un  objet  de  fuperf]:ition. 

Le  Clergé  de  cette  Paroifle  efl  compofé 
du  Curé  ,  du  Vicaire ,  &  d'un  Prêtre  ha- 
bitué.Elle  dépend  du  Chapitre  pour  lajurif- 
diftion  contentieufe  .•  la  Cure  efl:  à  la  pleine 
collation  du  grand  Doyen  ;   il  en  perçoit 
aufli  les  grofles  dixmes  ,  excepté  un  traie 
pour  le  Curé  du  Château  ,  6c  la  tierce  ger- 
be du  Hameau  de  Brunville  apartenant  au 
Perfonat  de  ce  nom.    Le  Curé  ,  qui  a  pour 
ia  penfion  la  verte    dixme  ,  n'a  qu'une  par- 
tie de  celle  du  Hameau   de   Brunville  ;  le 
refte   efl  pour  le  Tréfor  de   fon  Eglife. 
petfo-      Le  Perfonat  de  Brunville  eu.  ancien  :  il 
5V.1  de     exifloit  déjà  au  xiv.  fiécle  ;  le  Livre  Pelut 
Bruiw.l-  ^g  l'Evêché  l'apelle  Décima  de  Brunjvilla. 
il   eft  à  la  nomination  du   Sieur  Gouliard 
de   Brunvile  ,  ancien    Lieutenant  Général 
de  l'Amirauté  de  Bayeux. 

Le  Territoire  de  Saint  Loup  eft  borné 
au  levant  par  la  rivière  d'Aure  ,  au  cou- 
chant par  celle  de  Drome  ,  au  midi  par 
les  Paroifles  de  Subies  de  de  Gueron  ,  & 
au  nord  par  N.  D.  de  la  Potherie  &  Saine 
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Sauveur.  La  Seigneurie  de  Campii;ny  a  de 
grandes  Excentions  dans  cette  ParoilTe. 
Le  petit  Fief  de  BaufTy  à  Brunville  en  re- 
levé ;  il  apartient  à  un  Bourgeois  de  Caen. 

Sainte  Madeleine  :  cette  Paroifle  fituée  Safnte 
au  pied  des  murs  de  la  Ville ,  eft  bornée  ^^delei- 
au  levant  par  celle  de  Saint  Jean  ,  &  au  cou- 
chant par  Saint  Martin  ;  elle  n'a  pas  beau- 
coup d'étendue  :  c'ctoit  originairement  , 
à  ce  qu'on  croit  ,  un  Monaftére.  La  Cro- 
nique  de  Verdun  fous  ['année  1017  ,  le  don- 
ne affez  à  entendre  ,  en  parlant  de  Hum- 
bert  ,  Citoyen  de  Bayeux  ,  qui  ,  fur  une 
révélation  ,  s'éroit  engagé  au  voyage  de 
la  Terre  Sainte  ,  pour  recouvrer  l'uTage 
ài:s  membres  donc  il  étoit  demeuré  ;  elle 
ajoute  que  ,  porté  par  quatre  personnes  , 
il  palTa  par  'e  pont  ficué  vis-à-vis  du  Mo- 
naflere  de  S.iinte  Madeleine  dans  la  Ville 
de  Bayeux.  * 

Ce  Monaflere  fut  détruit  dans  l'incen- 
die qui  réduifif  la  Ville  en  cendres  quel- 
ques années  après  :  on  bâtit  à  la  place 
une  Chapelle  fous  le  même  Titre.  Dans  le 
xir.  fiécle  ,  Philippe  de  Harcourt  l'unit  à 
la  Tréforerie  de  Ton  Eglife,  &  bien-tôt  après 
à  la  Prébende  de  Cambremer  ,  dont  elle 
dépend  encore.  Ce  fut  alors  vraifemblabic 
ment   qu'uelle  devint  une  ParoilTe. 

Cette  Eglife  fut  abattue  en  1589  ,  pour 

Pontem  ante  Monafter  um  B.  Magdaleni  in  eadern 
Bajocenfi  Civitatc,  quod  eiat  vicinum  domui  fux  ,  a  qua- 
suor  hiai  Si  indè  fuftcntatus  tranfiit ,  Chr.  virdum.  p, 
.76. 
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Être  tous  vis-à-vis  du  Font  de  la  Ville  y  <& 
hors  d'icelle  à  cinq  ou  Jix  pas  :  on  étoic 
alors  dans  le  plus  fort  de  !a  Ligue.  Elle  ne 
tarda  pas  a  être  rétablie  aux  dépens  de  fes 
ParoilTiens  &  des  autres  Bourgeois  de  la 
Ville.  Elle  eft  petite  ,mais  régulière  &  fore 
propre. 

C'efi  le  fieu  de  Sépulture  de  Gilles  de 
Caux ,  Contrôleur  Général  des  Fermes , 
&  connu  par  plufieurs  Tragédies  &  au- 
tres Pièces  fort  eftimées-  Il  mourut  le  i<^ 
Septembre  1733.  Voyez  fon  Eloge  dans  le 
Diélionnaire  de  Morery  ,  édition  de  1749. 

Le  Clergé  eft  compofé  du  Curé  ,  6c 
û'un  Prêtre  Habitué  faifant  les  fonéiions 
de  Vicaire.  La  Cure  eft  à  la  pleine  Col- 
lation du  Chanoine  de  Cambremer  ,  au- 
qu'i!  apa.iiennent  aufii  les  Droiis  de  Dé." 
port  &  de  Vifite. 

E  P  ï  T  A  P  H  E. 

Elle  eft  fur  une  pierre   de  marbre    con» 
tre  le  mur  du  coté  de  l'Evangile. 
G.    L.    V. 

PafTant ,  ne  te  vienne  point  à  defdain  de 
tle  t'arrêter  quelque  peu  en  ce  lieu  :  la  terre 
exhale  quelquefois  de  bonnes  odeurs.  Ici 
foubs  ce  même  Sépulcre  font  les  05  d'ho- 
norables hommes  Lubintt  &  Nicolas  le 
Breton,  père  &  fils;  le  premier  àécééé  du 
14  Juillet  1587,  l'autre  du  13  Juin  1605. 
Si  tu  veux  fçavoir  quelle  fut  leur  con- 
verfation  en  ce  monde  :  Tu  le  peux  apren-- 
dre  en  ce  que  le  monde  même  n'y  a  trou- 
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I  vé  redire.  Quelle  leur  piéré  envers  Dieu  , 
tu  n'as  qu'à  voir  la  Fondation  faite  par 
Lubin  es  Archives  de  cette  Eglife  ,  &  re- 
cevoir le  témoignage  rendu  par  b  voix 
publique  au  zèle  pieufemenc  Catholique  de 
tous  les  deux.  Quelle  fuite  de  leur  géné- 
ration ?  Schaches  que  de  Nicolas  efl  ref- 
té  feulement  un  fils,  Martin  le  Bçeton , 
Sieur  de  la  Guefierie  ,  qui  defirant  ne 
dégénérer  de  fi  louables  Ancêtres  a  fondé 
un  Service  annuel  à  leurs  âmes  ,  Valeurs 
corps  faitpoferce  monument,  par  lequel 
aufîi  je  te  prie  de  prier  pour  eux.  Je  ne  te 
voulois  autre  chofè.  Adieu  ,  &  te  fou^ 
vienne  que  la  plus  grande  confolation  en 
la  mort  eft  l'elpérance  qui  nous  porte  de 
de  là  la  mort. 

Les  Armes  de  cette  famille  font  d'argent 
au  chevron  de  fable  ,  accompagné  de  trois 
hermines  a  «S:  i. 

Saint  Malo  :  cette  ParoifTe ,  la  féconde  j^jj^ 
de  la  Ville  ,  reconnoit  les  Seigneurs  d'Ar-  Mab. 
gouges  pour  {es  Fondateurs.  Les  Armes 
de  cette  Famille  qu'on  voit  à  la  voûre  du 
Chœur,  fur  le  Portail  &  dans  les  Vitra- 
ges ,  en  font  la  preuve.  Ils  ont  cepen- 
dant dus  être  aidés  ,  dans  la  confîrudion  du 
Collatéral  par  d'autres  Gentilshommes  , 
dont  les  Armes  paroiffent  en  relief  aux 
voûtes  de  ce  bas  côté.  Le  tems  de  fa  Fon- 
dation efl  incertain  ;  fî  l'on  en  juge  parle 
goût  de  la  bâtilfe  ,  on  la  croiroit  du  xi. 
fiécle  ,  peut-être  fous  l'Epifcopat  de  Phi- 
lippes   de  Harcourt ,  aui  eut    pour  pcre 

E4 


104        Histoire  Sommaire 
Robert  Sire  de  Harcourt  ,   &  pour    raere 
Coîede  d'Argouges ,  fille  du  Châtelain  d'Ar- 
gouges  près  de  Bayeux. 

Ceft  une  erreur  populaire  que  Saint  Ma- 
îo  ait  fervi  d'Annexé  dans  les  fiécîes  pafles 
à  l'Eglife  d'Argouge  ;  l'origine  de  ce  con- 
te vient  fans  doute  ,  de  ce  qu'autrefois  les 
Seigneurs  d'Argouges  avoient  des  Vafleaux 
parmi  les  Faroiffiens  de  Saint  Malo  ,  & 
qu'ils  leur  faifoient  rendre  aveu  auprès  du 
puit  de  l'Eglife  ,  où  étoit  leur  hôtel  :  mais 
cerie  VaflQilité  a  difparu  par  la  fuite  des 
tems  ,  fur- tout  lors  de  l'affranchillèment 
àts  Villes. 

De  pîufieurs  Autels  ou  Chapelles  qui 
font  dans  l'Eglife  ,  je  ne  remarquerai  ici 
que  celle  dont  on  attribue  la  Fondation 
;v.i  Cardinal  Jean  le  Moine  ,  Grand  Doyen 
de  Bayeux  en  ia88.  Elle  eft  fous  le  vo- 
cable de  Saint  Jacques  £<  de  Saint  Roch , 
mais  fans  Titre  ni  revenu,  C'efi; ,  dit- on  ,  au 
droit  de  ce  Cardinal  ,  que  la  famille  de  le 
Moine  qui  a  long- tems  fubfifté  dans  cette 
ParoifTe  ,  l'a  pofledëe ,  comme  la  pofledenc 
encore  (es  Repréfentans,  Les  Armes  de  le 
Moine  font  peintes  fur  le  tableau  de  l'A  u^ 
tel  ,  fur  la  vitre  &  fur  la  baluflrade  ,  & 
portent  d'argent  à  trois  clous  de  fable, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  bandes  d'or. 

Le  premier  Curé  de  Saint  Malo  connu, 
efi:  Raoul  d'Argouges  ,  DoAeur  es  Droics  , 
qui  eut  une  conteftation  en  1462 ,  avec  le 
Haut  Doyen.,  par  raport  au  Droit  de  Vi- 
fite ,  que  le  Curé  refufoic  de  reconnoî:re. 
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Son  fucceffeur  fut  M'^^  Hervieu  le  Vairs, 
De  Ton  tems  en   1466  ,  les  Bourgeois  ,  & 

Gens  de  métier  de  la  Ville  ,  Cité  &  Faubourgs 
de  Bayeux  ,  meus  en  dévocion  ,  Fonderenc 
en  Jbn  EgUfe  Parrocial  de  Saint  Malo  ,  une 
Confrairie  tk  Chariré  en  l'honneur  de  Mfgr. 
Saint  Eloy  ,  Saint  Sebaftien  &  Saint  Ma- 
lo. L'Ofiicial  du  Doyen  approuva  le  14 
Janvier  de  la  même  année  cette  Confrairie 
&  Çq5  Statues  qui  font  encore  au  Char  trier 
de  cette  Eglife 

Cet  utile  EtablifTement  ,  dont  le  but 
principal  étoit  de  le  procurer  du  fecours 
dans  les  maladies  ,  produifit  un  grand 
effet  fur  refprir  àss  Habitans  de  la  Ville. 
il  s'y  fit  enrôler  près  de  douze  cents  per- 
fonnes  dès  les  premières  années  ,  8c  même 
de  la  première  "qualité,  Lts  aumônes  fai- 
tes à  cette  Charité  multiplièrent  les  Ec-» 
cléfiaftiques  pour  en  acquiter  les  charges  ; 
mais  comme  c'écoient  des  Ecclériaîîiques 
ed arbitrinm  y  on  prit  le  parti  de  les  revê- 
tir de  Titres.  L'an  154?  ,  dans  une  Af- 
fèrablée  générale  du  Curé,  des  Trélbriers  , 
du  Prévôt ,  à^s  Echevins  de  la  Charité  & 
de  plufieurs  Participans  aux  Obirs  ,  il  fuc 
unanimement  arrêté  que  cts  Participans  fe- 
ront érigés  8c  de  Fondation  nouvelle  ordon- 
nés en  Chapelles  au  nombre  de  huit  Cha- 
pelains avec  le  Curé  ou  fon  Vicaire  ,  & 
de  deux  Clercs  ou  Couteurs. 

Il  futdreffé  en  même-tems  de  nouveaux 
Statuts  »  que  l'Official  du  Doyen  aprouva 
le  9  Décembre  de  la  mêrne  année  :  6c  de- 
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puis  ce  tems-là,  ils  ont  toujours  fervi  Je 
règle  dans  l'Eglife  de  Saint  Malo.  Ce 
qu'ils  ont  de  plus  remarquable  ,  c'eft  que 
les  nouveaux  Chapelains  ,  outre  l'acquit 
àos  Fondations  ,  doivent  dire  &  célébrer 
par  chacun  jour  de  Dimanche, Matines  en- 
tre cinq  heures  du  matin  ,  fuivant  Tufage 
de  la  Cathédrale  ,  &  les  petites  Heures 
avant  &  après  la  haute  Mefïe  ,  de  même 
qi^e  les  Chapelains  de  Saint  Nicolas  des 
Courrils  ,  à  l'inftar  defquels  les  Chapelains 
de  Saint  Malo  font  fondés  ;  ils  doivent  por- 
ter un  Chaperon  de  drap  noir  depuis  la 
Touflaint  jufqu'à  Pâques,  £c  le  demeurant 
du  tems  une  Aumufle. 

Ces  places  font  réduites  à  cinq  ,  fans  y 
comprendre  celle  que  le  Curé  obtint  h  la 
fin  du  fiécle  pafTé  pour    a^oir  un  Vicaire. 

Les  Prétendans  à  ces  Places  doivent  être 
procréés  de  légitime  mariage  ,  régénérés 
iiir  les  Fonds  de  cette  Eglife  ,  &  conflitués 
en  Ordre  faint  tel  qu'ils  y  puiffent  être 
pourvus  dedans  l'an.  Cefont  les  termes  des 
Statuts.  On  n'excepte  que  les  cas  où  il  ne 
fe  rrouveroit  pas  de  fujecs  aptes  dans  la 
Paroille. 

La  forme  d'adminiflration  de  cette  Pa- 
roifîe  mérite  d'être  remarquée  en  ce  que 
les  affaires  ne  font  point  délibérées  par  le 
total  dts  Paroifiiens  ,  mais  parle  Curé& 
les  Chapelains  qui  font  une  voix  ,  par  un 
Prévôt  &  deux  Echevins  ,  qui  font  la  fé- 
conde voix  ,  &  par  quatre  Notables  qui 
font  la  troifieme.    Cette  fage  Adrainiftra.- 
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tion  ,  établie  par  un  ancien  ufage  d'après 
celle  de  la  Confrérie  de  Charité  ,  empêche 
les  tumultes  des  AfTemblées  nombreufes. 
On  dit  que  les  Officiers  doivent  être  re- 
nouvelles de  trois  en  trois  ans. 

Le  Seigneur  d'Argouges  près  de  Ba- 
yeux  préfènte  a  la  Cure  :  le  Curé  ,  les 
Prêtres,  Scies  Notables  nomment  aux  pla- 
ces de  Chapelains  ;  M.  le  Haut-Doyen  , 
confère  la  Collation  aux  uns  c^  aux  autres  , 
avec  droit  de  Déport  &  de  Vidte. 

Le  Territoire  de  Saint  Malo  commen  • 
ce  ,  du  côté  de  Saint  André  ,  à  la  Mai- 
fon  fituée  vis-à-vis  de  celle  des  Religieux 
de  Longues  ,  Se  s'étend  des  deux  côtés  de 
la  rue  ,  en  allant  à  Saint  Martin  ,  jufqu'à 
la  Maiibn  exlufivement  qui  fait  face  a  la 
rue  des  Cuifiniers.  Elle  a  dans  cette  rue 
cinq  à  fix  Maifons  à  droite  en  tirant  vers 
la  Cathédrale  j  &  environ  la  moitié  de  la 
rue  Franche. 

EPITAPHES. 

Dans  le  Chœur  ,  fur  une  plaque  de  cui- 
vre contre  le  mur  h  droite. 
Arrête  palfant. 
Pour  voir  le  nœud  d'amour  entre  Jean  Se 
Pierre  les  Baillis  ,  frères  Se  Grands  Vicai- 
res ;  contre  lefquels  les  efforts  du  teras 
font  foibles  Se  inutiles  ;  car  la  piété  &  la 
vertu  en  a  fait  la  tifl'ure  Se  l'eflirainte.  Ils 
n'ont  rien  partagé  que  leurs  corps  &  le 
tems  ;  les  défirs  de  l'un  étant  les  plaifirs 
de  l'autre.  Us  ont   brûlé   de  même  tiârae,- 

E6 
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Leurs  cœurs  palpitans  de  femblables  élans;: 
Pierre  voulant  que  Jean  Ton  frère  foie  fon 
confors  6c  allbcic  à  toutes  Ces  fondations.. 
Priez  que  la  Gloire  les  adepte  au  Ciel  , 
puifque  déjà  la  piété  leur  bâtit  un  Temple 
d'honneur  en  terre. 

Sur  l'anao^rammede  defund  Maître  Pierre 
le  Baiiîy  ,  vivant  Prêtre  &  Grand  Vicaire 
eu  l'Eglife  Cathédrale  de  N.  D.  de  Bayeux.. 

Pierre  le  Bailly. 

Il  a  belle  prière. 

Du  Baiîly  on  a  vu  la  rare  piéré 
Aufiîchafte  que  belle  efîre  à  tous  exemplaire^ 
Digne  d'eftre  imitée  8c  leur  fervir  de'gloire  , 
Pour  les  rendre  immortels  à  la  poflérité. 

Un  décret  érernel  l'a  toujours  arrêté 
Dans  fa  condition  fanj;  jamais  l'en  diflraire. 
Servir  Dieu  fans  cefTer  ,  c'étoit  fon  ordinaire  j. 
S(is  délices  ,  fon  tout  Se  fi  félicité. 

Vivant  il  raéprifa  des  rnaufoîés  le  fort , 
Et  les  fuperbes  tours  bafties  après  leur  mort  y 
Pour  facrer  à  .Tefus  &  à  fa  Vierge  Mère 
Son  bien  ,  fan  cœur  ,  fon  ame  ^  fon  efpoir ,  Hi 

vertu  , 
C'eft  ce  qui  dans  le  Ciel  bienheureux  la  rendu 
Et  fait  que  dans  l'Eglife  il  a  belle  prière. 

QUATRAIN. 

.le  Grand  Dieu  éternel ,  je  dis  fans  le  vanter  > 
■L'afaiï  naître  icy  bas  des  vertus  l'exemplaire. 
N'ayant  point  de  fécond  pour  écrire  &  chanter 
Et  dans  la  Sainte  Egîife  il  a  belle  prière. 
Vivic  poil  funera  virtus  i6^j. 
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Au  deflus  de  la  porte  de  la  Sacriftie  ,  fuf 
ftn  marbre  noir  en  caradéres  d'or. 
Demeure  pafl'anr. 
A  l'honneur  de  Dieu  &  ala  mémoire  de 
noble  homme  Jacques  Heborr  ,  vivant  Sei- 
gneur de  Brunville  ,  du  Boiq  &  de  Mon  j, 
lequel  décéda  le  6  d'Aoufl  i6iS. 

Cy  devant  gift  un  vrai  Gaulois 
Qui  fut  protedeur  de  /a  Ville  , 
Très   noble  ,  judicieux  ,  abille  j. 
Et  bon  ferviteur  de  nos  Rois. 
C'étoit  un  homme  fans  malice  , 
*Iléro!t  Obfervateur  des  bonnes  Loix ,  * 
BaVe'ux?  Qui  f"f  J'azyle  des  bourgeois', 
Et  le  fuport  de  la  Juftice. 
Cher  partant ,  qui  vient  en  ce  lieu  y 
Arrête  toy  ,  fur  cette  lame  , 
Et  fais  ra  prière  au  bon  Dieu 
Qu'il  aye  pitié  de  Ion  ame. 
Relliquiaîgeneris  magni  &  majoris  origo  , 
Tvunc  tandem  pulvis  fatali  condor  in  urnâ. 
Antiqux  claros  mihi  nobilitatis  honores  , 
Virtutera  queunam  dederat  natura  ,parens 

que 
Niî ,  nifl  me,  dandum  habuit.  Sic  vivere  cœpi 
Hares  ipl'e  mei,  Sed  quas  natura  negavit , 
Virtus  fecit  apes.  Patrice  pars  maxiraa  quon- 

dam 
Ipfe  fui  ;  tua  fub  noftris  &  liliapal'mis 
Francia  ,  creverunt  dùm  propugnacula  fortis 

Servabam  &  tibi  munis  eram, 
Nunc  cinis  ,urabra  ,  nihil ,  mortis  nofïrique 
mémento. 
Saint   Martin  :  ceîte  Paroifle  eft   anté-  SMar- 

iin. 
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rieure  à  la  Prébende  à  laquelle  elle  a  prêté 
fon  nom  ,  îk  une  des  premières  de  la  Ca- 
thédrale ;  elle  doit  donc  erre  comptée  par- 
mi les  plus  anciennes  Paroiffes  de  Bayeux. 

Son  Eglife  primitive  ,  placée  de  façon 
qu'elle  étoit  attenante  au  mur  intérieur  de 
la  Ville  contre  la  Porte  Saint  Martin  ,  oc- 
ciipoit  la  moitié  de  la  rue  :  voilà  pourquoi 
elle  eft  apellée  dans  les  Chartres  Ecclejia. 
Sti.  Martini  de  porta  Bajocenfi  &  Farochia 
Sti.  Martini  fubtàs  marum  Domini  Régis. 
Gomme  le  chevet  du  Chœur  ,  au  bout  du- 
quel il  y  avoit  une  grande  croifée  bouchée 
par  le  mur  de  la  Ville  ,  étoit  enclavé  danS' 
l'épaifleur  de  ce  mur  ;  il  s'enfuit  que  l'E- 
glifê  étoit  plus  ancienne,  &  qu'elle  avoit 
précédé  le  xii  fiécle  ,  tems  auquel  les 
murs  furent  bâtis  de -ce  côté-là.  On  abattit 
en  1759  le  mur  &  la  Porte  ,  (k.  leur  def- 
truâion  entraîna  ceMe  de  cette  Eglife. 

L'Eglifé  a6^uelle  efl:  fituée  ,  partie  fur 
l'emplacement  de  l'ancien  mur  de  la  Vil'.e  , 
partie  à  même  le  terrein  du  Cimetière  : 
elle  a  76  pieds  de  longueur  fur  ai  de 
largeur.  La  première  pierre  fut  placée  par 
M.  l'Evêque  de  Bayeux  à  la  fin  de  Juillet 
1761  :  il  la  bénit  en  1764  &  y  chanta  la 
Mtfle  Pontificalement.  Les  Paroiffi'^ns  , 
dans  l'intervalle  ,  avoient  fait  leur  Office 
dans  l'Eglife  des  Auguftins  ,  où  il  avoic 
été  transféré  le  5  de  Novembre   1759. 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  du 
Chanoine  de  Saint  Martin  ;  Bc  le  Prêtre 
Habitué  ,  chargé  des  fondions  de  Vicaire  j 
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eft  à  il  nomination  du  Curé  &  des  Paroif- 
/îens.  Le  droit  de  Déporc  Se  de  Vifue  ap- 
partient au  CoUateiir, 

Son  territoire  comprend  la  rue  Saine 
Martin  à  commencer  au  couchant  par  la 
maifon  qui  fait  face  à  la  rue  des  cuifi- 
niers  .•  il  eft  féparé  ,  au  levant  ,  de  celui 
de  Sainte  Madeleine  par  la  rivière  d'Aurê, 
qui  ,  partagée  en  deux  branches  dans  cet 
endroit  ,  forme  une  efpèce  d'iflot.  Saine 
Martin  a  encore  deux  extenfions  ,  l'une 
jufqu'à  moitié  de  la  rue  laitière  ,  l'autre 
dans  la  rue  des  cuifiniers  ,  du  coté  gau- 
che ,  en  allant  à  la  Cathédrale  ,  jufqu'à  la 
grande  Porte  inclufivement  qui  fait  face 
à  la  dernière  maifon  de  Saint  Malo. 

Notre-Dame  de  la  Potherie  ;  cette  Pa-N.D,  de 
roifle  eft  très  ancienne.  Son  furnom  vient [^'^^ 
aparemment  d'une  fabrique  de  pots  de  terre 
qui  a  été  autrefois  en  ce  lieu.  L'EgJiie  tH 
fort  fimple  ^  petite  &  d'une  vieille  bati/Te, 
Elle  eft  fur  les  glacis  des  fofTés  du  Châ- 
teau au  midi  &  dans  le  Faubourg  Saine 
Loup  ;  on  y  fit  de  grandes  réparations  en 
1762  :  la  petite  Tour  ,  auparavant  fur  le 
milieu  de  l'Eglife  ,  fut  transférée  au  bas 
de  la  Nei'  :  on  y  a  encore  fait  depuis  d'au- 
e.ç  réparations. 

Elle  a  pour  principale  Patrone  la  Sainte- 
Vierge  ,  dont  la  Fête  fe  célèbre  à  l'Af- 
fbmption.  Saint  Marcoul  ,  Abbé  de  Nan- 
teuil  efl  fon  fécond  Patron  ,  dont  la  Fête 
tombe  aujourd'hui  au  ler.  Dimanche  de 
Mai  ;    il  y  a   une   célèbre  Confrérie  tn 
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fon  honneur  :  on  le  réclame  iurtoucponr 

les  écrouelles. 

Sa  mémoire  efî  recommandable  dans  cet- 
te Paroille  qui  efl  regardée  pour  le  lieu  de 
il  naiiiànce.  On  y  montre  encore  ,  fur  une 
ancienne  tradition  ,  la  maifon  &  la  cham- 
bre où  il  vint  au  monde  :  elle  ell  a  peu 
de  diftance  de  l'Eglife. 

Le  Curé  a  la  dixme  ,  &  le  Chanoine 
de  Saint  Germain  la  pleine  collation  de 
la  Cure  ,  avec  droit  de  Déport  Se  de  Vifi- 
te  :  il  y  a  un  Habitué  ou  Obitier  à  la  no- 
mination du  Curé   &  des  Paroifliens, 

Le  territoire  de  la  Potherie  comprend 
la  rue  de  ce  nom  &  quelques  maifons  bâ- 
ties récemment  proche  de  la  Porte  Arbo- 
rée :  il  s'étend  bien  davantage  dans  la  cam- 
pagne ,  jufqu'au  village  de  Nihaiit  ,  dont 
il  a  la  moitié  ;  le  refle  étant  (ur  Vaucelies. 

En  allant   à  ce  village  ,  on  trouve  une 
pointe    de    terre    apellée  communément  la. 
mare    de    Saint  Etafe  ^  &  où   a    été  bâtie 
une  chaumière  depuis  peu.  Ce  mot  ,  fubf- 
.  litué  par  corruption  à  celui  de  Saint  Eufta- 
che  ,    cft   venu    d'une    Léproferie    qu'il  y 
avoir  anciennement  en  cet  endroit  fous  le 
nom  de  ce  Saint  .•  elle  n'éxifte  plus  depuis 
îongtems.  Le  manufcrit  de  Potier  marque 
que  la  Vifite  de  ce  petit  Hôpital  fut  con- 
firmée en  131JO  au  Chanoine  de  Saint  Ger- 
main. 
St.  Ouen     Saint  Ouen  du  Château  :  cette  Paroiffe 
du  Cha-gf^    ]^   feule  de  Bayeux  dont  l'origine  foit 
bien   connue.    Ce  n'étoic  d'abord   qu'une 
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Chapelle  fondée  par  Richard  I.  Duc  de 
Normandie.  Ce  Prince  la  fit  bâtir  dans 
fon  Château  de  Bayeux  8c  y  nomma  pour 
preiTîier  Chapelain  ,  Richard  I,  Evéque  de 
cette  Ville  vers  l'an  950  ou  960. 

Le  Fondateur  réferva  pour  lui  8c  pour 
les  Ducs  Tes  fuccefl'eurs  le  droit  d'y  pré- 
fentcr.  C'eft  à  ce  titre  que  Jean  fans  Terre  , 
Roi  d'Angleterre  y  nomma  en  1200  Ri- 
chard de  Saint  Amand  ,  fon  Chapelain  & 
depuis  Doyen  de  îa  Cathédrale  de  Bayeux. 
Après  la  confifcation  de  la  Normandie  , 
Phiiippes-Augufte  ,  Roi  de  France  ,  par 
aâe  donné  à  Anet  au  mois  d'Avril  12.07  > 
céda  cette  Chapelle  avec  fes  apartenances 
à  Robert  â(is  Ableges  ,  Evéque  de  Bayeux, 
Il  mit  cette  condition  ,  que  le  Doyen  de 
cette  Eglife  qui  en  étoit  pourvu  ,  en  au- 
roit  la  jouiflance  fa  vie  durant. 

Un  particulier  s'étant  avifé  de  fe  faifîr 
de  ce  Bénéfice  en  1321  ,  en  vertu  d'un 
Mandement  du  Vicomte  de  Coutances  , 
l'Evêque  Guillaume  de  Trie  le  cita  aux 
aflifes  de  Bayeux  &  le  fit  condamner  \ 
après  en  avoir  obtenu  main  levée  comme 
apartenant  à  la  menfe  de  l'Evêché. 

Le  livre  peîut  compofé  au  milieu  du 
XIV  fiécle  ne  qualifie  encore  l'Eglife  de 
Saine  Ouen  que  de  Chapelle  ,  Capella  de 
Cajlro.  A  la  fin  du  même  fiécle  ,  les  Char- 
tres lui  donnent  le  titre  de  Paroiffe  :  une  de 
1385  (lipule  îiinfi  :  fut  prefint  en  fct perfon" 
ne  Jehan  Jourdain  demourant  d  prefent  en 
la  Paroijfs  de  St.  Ouen  du  Chaid  de  Bakux^ 
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Il  eft  hors  de  doute  que  l'Eglife  aâueîlc 
r'eft  pas  l'ouvrage  du  Duc  Richard  ;  elle 
eft  trop  au  delTous  de  la  magnificence  de 
ce  Prince  :  l'ancienne  a  été  dét  mite  vrai- 
femblableraent  par  quelqu'accident  qui  nous 
eft  inconnu.  Je  ferois  porté  à  croire  que 
la  maifon  du  Gouverneur  a  été  élevée  fur 
fes  ruines  :  la  côtiere  qui  eft  vers  le  nord  , 
ferc  d'apui  à  cette  conjeâure  par  le  goût 
de  fa  bâtifte  &  la  forme  de  Tes  croifées. 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  M. 
l'Evêque  de  Bayeux, 

Le  territoire  de  Saint  Ouen  eft  d'une 
finguliére  diftribution  :  il  confifte  dans 
quelques  maifons  éparfcs  ça  8c  là  es  Faux- 
bourgs  de  Saint  Patrice  &  de  Saint  Loup; 
aufTi  n'y  compte  l'on  pas  plus  de  50  cora- 
munians. 
St. Ouen  Saint  Ouen  des  Fauxbourgs  :  cette  Pa- 
^"yj.^""' roifle  ,  comme  la  précédente  ,  n'éroit  qu'une 
Chapelle  dans  Ton  origine.  La  chartre  de 
Henri  IL  Roi  d'Angleterre  expédiée  vers 
1165  pour  la  confirmation  du  Prieuré  de 
Saint  Nicolas  de  la  Chefnaye  ,  eft  le  plus 
ancien  ade  qui  en  faiTe  mention  ;  elle  nous 
aprend  que  la  Chapelle  de  Saint  Ouen  fer- 
voit  de  titre  à  la  zo^.  &  dernière  des  Pré- 
bendes que  le  Duc  Guillaume  Ton  aieul  , 
décédé  en  1087  ,  avoit  fondée  à  Saint  Ni- 
colas :  preuve  qu'elle  exiftoit  déjà  dans  le 
XI  fiécle. 

Les  murs  de  la  Ville  dans  ce  tems-là 
s'étendoient  jufqu'auprès  de  l'Eglife  de 
Saine   Ouen   :   là  diminution  qui  fe  iic  â 
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lenr  enceinte  ,  quand  on  les  rebâtit  en 
1376  ,  mit  cette  Eglife  à  une  plus  gran- 
de diftance  de  la  Cité.  Ce  fut  alors  que 
l'on  détruific  ,  comme  préjudiciable  au 
commerce  de  la  Ville  ,  le  Pont  Ifbert  „ 
Pons  Ifierti  y  fitué  proche  de  l'Eglife  de 
Saint  Ouen  fur  la  rivière  d'Aure.  Comme 
le  revenu  du  Curé  conflftoit  en  partie  dans 
la  moitié  des  droits  &  coutumes  perçus  à 
ce  pa{îî;ge  ;  pour  le  dédommager  de  la 
perte  qu'il  foufFroit  par  cette  déftrudion  , 
la  Ville  lui  céda  plufieurs  pièces  de  terre 
dans  le  territoire  de  Saint  Patrice  qu'il 
polfede  encore. 

La  rue  qui  va  de  l'Eglife  au  Pont  I/berr  , 
efi:  pavée  ;  mais  elle  s'ell  couverte  de  terre 
Ôc  d'eau  depuis  qu'elle  a  été  abandonnée: 
les  environs  du  Cimetière  l'étoient  aulfi  , 
<&  les  pierres  en  furent  employées  en  1748 
au  rétabliflemenc  de  fes  murailles. 

L'Eglife  eft  petite  ;  aufli  fes  habîtans 
n'excédenc  pas  de  beaucoup  le  nombre  de 
60  communians  :  elle  a  été  bien  plus 
grande  ,  &  la  Paroifle  plus  peuplée.  Les 
différentes  réparations  ont  effacé  jufqu'aux 
vertiges  de  fa  première  bâtiffe  :  la  Tour 
placée  au  bas  de  la  Nef  eft  neuve  ;  elle  fut 
achevée  en   1766. 

Cette  Eglife  étant  parmi  les  Paroiffés 
du  Doyenné  de  la  Chrétienté  dans  le  livre 
pelut  ,  pourquoi  eft-elle  fujette  à  la  Vifite 
de  l'Archidiacre  de  Caen  ?  la  raifon  en  eft 
fans  doute  que  le  titulaire  ,  ancienneraenc 
Chanoine  régulier  de  Saine  Nicolas  ,  ref- 
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fortifToit  à  ce  ricre  à  la  jurirdiâion  de  l'Ar- 
chidiacre de  Caei  ,  dans  le  diftrid  duquel 
efl  fuué  le  Prieuré  de  ce  nom, 

La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur 
de  Saint  Nicolas  de  la  Chefnaye. 

E  P  I  T  A  P  H  E. 

Dans  le'Sanduaire  ,  proche  de  la  porre  de 
la  Sacriftie. 

Cy    devant   repofe  le  corps  de  Me.   Ja- 
ques Champion  ,   Prêtre  Curé  de  céans  , 
du  Diocèfe  du  Mans  ,  décédé  le  13  Fé- 
vrier i66ï.  Priés   Dieu  pour  le    repos  de 
fon  ame.  Me.  Thomas  Roulland  ,  Prêtre 
Grand  Vicaire  en  la  Cathédrale  de  ce  lieu 
&  fon  fuccedeur  à  ladite  Cure  a  fondé  deux 
Obirs   en    cette  Eglife  fuivant  le  contraél 
pafle  au  Tabelîionage  de  Thuit  le  ai  Jan- 
vier 16^2.  Priés  Dieu  pour  eux. 
St.    Pa-     Saint    Patrice   ;    cette     Paroifle    fîtuée 
tnee.      ^i^rls    le  Faubourg   de  ce    nom   ,   a    une 
grande   extenfion  dans  la  camp.igne.  Elle 
doit    être    fort  ancienne  ,    puifju'une    des 
premières    Prébendes   de   la    Cathédrale  , 
en  a  pris  fa  dénomination  :  mais  que  l'E- 
glife  ait   été  conftruite  fur   l'emplacement 
de  la  maifon  de  Sainr  Patrice  ,  V.  Evêque 
de    Bayeux   Se  la   Prébende  dotrée  de    (gs 
biens  ,  c'eft  un  fait  deftitué  de  fondement. 
La  mémoire  de  cet  Evêque  ,  (ï  elle  a  ja- 
mais exiftc  dans  cette   Paroifîe  ,  en  eft  to- 
talement  effacée  :  elle  reconnoit  pour  fan 
vrai  Patron  Saint  Patrice  Primat  d'Irlaa- 
de  mort  en  491. 
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L'Eglile  grande  &  bien  décorée  a  été 
rebâtie  à  neuf  en  bonne  parrie  il  n'y  a 
pas  bien  des  années  :  la  Nef  fut  exhaulTée 
«de  trois  pieds  en  1745  ,  ôc  Je  chœur  relevé 
en  enritr  en  1747.  II  fut  bénit  le  12  Dé- 
cembre 1748  par  M.  Hugon  ,  Vicaire 
Général.  Il  a  48  pieds  de  longueur  fur  0.9 
de  largeur.  Pendant  qu'on  le  bàciffoit  , 
l'Office  fe  fit  à  l'Egli/e  de  la  Charité  où 
le  Saint  Sacrlment  avoir  été  transféré  le 
2,5  Avril  1745.  La  Tour  mérite  d'être  re- 
marquée par  la  beauté  de  ion  architectu- 
re :  elle  fut  conftruite  en  1549  au  frais 
d'un  riche  habitant  nommé  Samlon. 

II  n'y  a  point  de  bas  côtés  à  cette  Egli- 
fe  ,    mais  deux  Chapelles  qui  forment  la 
croifée  :  la  Chapelle  méridionale  fut  ache- 
vée  en  1766  ;  l'autre    deux  ou  trois  ans 
après  ;   dans  celle-ci  eft  un  petit  Bénéfice 
du  titre  de  Sainte  Geneviève  dont  je  par- 
lerai à  l'article  des  Chapelles  :  dans  l'au- 
tre eft  une  ancienne   Confrérie  ,  érigée  le 
îer.  d'Août  1469  en  l'honneur  de  l'Imma- 
culée Conception    de    la    Sainte    Vierge. 
Cette    Confrérie   confirmée   par    plufieurs 
Papes  ,  notamment  par  Alexandre  VII  , 
fe  ibutient  toujours  avec  beaucoup    d'édi- 
fication .-  l'Autel  eft  d'une  grande  propreté. 
Le  Clergé  de  Saint  Patrice  eft  corapofé 
d'un  Curé   ,    d'un  Vicaire  ,   &  de  quatre 
Prêtres  habitués.  Les  Chanoines  de  Saint 
Patrice  8c  de  Vaucelles  nomment  alterna- 
tivement à   la   Cure    de  plein   droit  ;    ils 
partagent  les  droits  de  Déport  ôc  de  Vifite. 
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Les  Obitiers  dépendent  pour  leur  nomina- 
tion 3  du  Curé  &  des  Paroifliens  ,  &  doi- 
vent être  originaires  de  la  Pareille. 

La  dixme  de  cette  Paroifl'e  eft  divifée 
en  plufieurs  parts.  Le  Chapitre  de  Bayeux 
perçoit  la  moitié  de  la  grofle  ^  &  de  l'au- 
tre moitié  ,  le  Chanoine  de  Gueron  en  à 
un  quart  ,  &  les  Chanoines  de  Saint  Pa- 
trice &  de  Vaucelles  l'autre  quart.  Les 
Chapelains  de  Saint  Nicolas  àes  Courtils 
Se  le  Curé  de  Saint  André  y  ont  aufli 
chacun  un  trait.  Quand  à  la  verte  dixme  , 
le  Chapitre  en  a  un  cinquième  ,  le  Cha- 
noine de  Gueron  deux  cinquièmes  ,  & 
les  Chanoines  de  Saint  Patrice  &  de  Vau- 
celles deux  autres  cinquièmes.  Les  portions 
du  Chapitre  font  un  échange  fait  en  13 17 
avec  l'Evêque  Guillaume  de  Trie  pour  une 
autre  dixme  qu'il  avoit  à  Mathieu  proche 
de  la  délivrande.  Le  Chapitre  fait  un  re- 
tour au  Curé  du  Château  de  140  boifleaux 
d'avoine  &  de  7.0  boifîeaux  de  froment. 
St.  Sau-  Saint  Sauveur:  cette  Paroifle  a  toujours 
veur,  ^[^  regardée  pour  la  première  de  Bayeux  , 
par  fon  antiquité  Se  par  fts  prérogatives. 
Dans  les  premiers  tems  ,  fon  Office  fe 
faifoit  dans  la  Nef  de  la  Cathédrale  à  une 
Chapelle  attenante  au  pupitre.  La  proxi- 
mité de  cet  Office  dérangeoit  celui  du 
Chœur  :  on  avifa  aux  moyens  d'y  remé- 
dier. La  Chapelle  de  Saint  Etienne ,  voi- 
fme  de  la  Cathédrale  ,  parut  propre  à  ce 
defiein.  Elle  apartenoit  au  grand  Couteur  : 
il  en  céda  la  propriété  par  1 5  iiv.  de  ren- 
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te  que  le  Chapitre  prit  fur  Ton  compte  ; 
&.  l'Office  de  Saine  Sauveur  y  fut  transfé- 
ré. Voilà  d'où  vient  que  deux  titres  ,  l'ua 
de  1241  ,  l'autre  de  1156  ,  défignent  Saint 
Sauveur  fous  le  nom  de  Paroifie  de  Saine 
Etienne.  Malgré  la  trandation  ,  le  Curé 
avoit  droit  de  chanter  fa  première  Mefle 
dans  la  Ntf  de  la  Cathédrale  ,  d'y  célé- 
brer l'Office  Paroiffial  la  veille  &  le  jour 
du  Patron  ,  &  de  (è  fervir  ce  jour  là  de 
toutes  les  cloches  :  ce  privilège  n'a  été 
■  éteint  qu'au  fiecle  dernier. 

La  Chapelle  de  Saint  Etienne  étoit  , 
comme  l'ancienne  Eglife  de  Saint  Martin  , 
enclavée  dans  le  mur  de  la  Ville  ,  contre 
Ja  Porte  du  Pont  Notre-Dame.  Elle  étoit 
beaucoup  plus  ancienne  que  ce  mur  ;  aufll 
dît-t'on  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Saint 
Regnobert.  La  petitefie  du  vaifîeau  Se  fon 
mauvais  état  ,  occafionné  par  le  laps  du 
tems  ,  obligèrent  les  Paroidiens  de  l'a- 
bandonner :  ils  furent  transférés  dans  VE- 
glife  de  Saint  Nicolas  des  Courtils  où  ils 
font  aduellement  leur  Office.  Le  concor- 
dat paffé  entre  l'Evêque  &  Je  Chapitre 
d'une  part  ,  les  Chapelains  de  Saint  Ni- 
colas &  les  Paroiffiens  de  Saint  Sauveur 
de  l'autre  part  ,  eft  de  l'année  1676.  Le 
Curé  &  fes  Paroiffiens  cédèrent  en  même 
tems  les  droits  qu'ils  avoient  dans  la  Nef 
de  la  Cathédrale  ,  fur  la  Chapelle  de  Saint 
Etienne  &  fur  Je  Cimetière  qui  occupoit 
prefque  toute  la  place  de  Notre-  Dame.  La 
Chapelle  Se  Je  Cimetière  furent  détruits 
prefqu'auffitôr. 
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Les  principales  conditions  du  concordat 
font  ,  que  le  Curé  fera  pourvu  de  la  hui- 
tième &c  dernière  place  de  Chapelain  dans 
l'Eglife  de  Saint  Nicolas  ;  qu'il  aura  un 
pareil  rang  à  l'Office  Canonial  :  que  du 
revenu  des  deux  communes  réunies  ,  il  en 
fera  pris  112.  liv.  pour  valoir  de  gros  au 
Curé  ,  &  que  le  furplus  fera  pertagé  en- 
tre les  Chapelains.  Ce  gros  efl  un  dédom- 
magement de  80  écus  ,  que  le  Curé  avoic 
à  prendre  fur  les  Obirs  de  là  Paroiffe  ,  & 
qui  vertirent  au  profit  de  la  Commune, 
De  plus  ,  que  des  quatre  places  de  Cho- 
riftes  fondées  à  Saint  Sauveur  ,  elles  feront 
réduites  à  deux  pour  en  compofer  une 
neuvième  &  dixième  place  a  Saint  Nico- 
las :  que  vacan^ce  d'icelles  arrivant  ,  il  y 
fera  pourvu  par  le  Curé  ,  les  Chapelains 
&  les  Paroifliens  ;  que  pour  celles  de 
Saint  Nicolas  ,  elles  referont  toujours  , 
fuivanc  l'ufage  ,  à  la  nomination  des  Frè- 
res &  Sœurs  de  la  Confrairie  de  ce  nom, 
La  dixième  place  en  a  été  diftraite  depuis 
pour  le  Vicaire  de  la  Paroiffe. 

Le  Curé  a  une  belle  prérogative  à  l'en- 
trée de  chaque  Evêque  de  Bayeux.  En 
allant  à  la  Cathédrale  ,  à  la  tête  du  Cler- 
gé ,  le  Prélat  fait  une  dation  dans  l'E- 
glife de  Saint  Sauveur  ,  où  le  Curé  lui 
Live  les  pieds  6c  les  mains  ;  après  quoi 
îa  jatte  &  le  pot  à  l'eau  qui  doivent  être 
d'argent  ,  apartiennent  à  ce  Curé  ,  par 
un  ufage  immémorial. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  Cure 

primitif 
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primitif  de  Saint  Sauveur  qui  dépend  de 
lui  pour  ia  jurifdiâion  contendcufe  ,  & 
pour  les  droits  de  Déport  &  de  Vifue, 
il  nomme  en  Corps  Se  de  plein  droit  k 
ce  Bénéfice,  Le  Curé  qualifié  de  Vicaire 
perpétuel  par  fa  collation  ,  eiï  obligé  , 
■comme  Membre  de  la  Cathédrale  ,  de 
comparoîtr^  aux  Chapitres  généraux  ,  & 
en  cette  qualité  il  a  Ion  franc  falé. 

Le  territoire  de  cette  ParoifTe  comprencî 
les  trois  quarts  de  la  Cité ,  furcout  depuis 
l'union  de  Notre-Dame  des  fofTés, 

Notre-Dame    des  folTés  ,  ou  de  la  Ca- JN.D.de* 
-pelette  ,  étoic  une  des  Eglifes    dont  l'ori-  f°""Jr"^ 
gine  ell  attribuée  à  Saint  Regnobert.  Sur-peiiet:e. 
Tiommé  des  fofTés  ,  par  fa  fituation  fur  le 
bord  des  fofTés  du  Château  ,  iSc  de  la  Ca- 
pellette  ,  par  raport  à  fa  petitefTe.  EUe  fut 
abattue  en  iî6a  ,  non  par  les  Proteflans  , 
comme   le  dit  M.  Hermant  ,  mais  par  le 
■Gouverneur   &  les   Officiers  de  la  Ville  , 
de  peur  de  nuire  à  la  défenfe  du  Château 
înenacé   de   fîége   par   ces  Reîigionnaires. 
Son    Office    transféré  en  TEglife  de  Saine 
Nicolas  des  courtils  ,  peu  éloigné  de  là  , 
fut  réuni    à   Saint  Sauveur  par  décret  de 
l'ordinaire  le    13    Novembre  1713  ,  avec 
le  confentement  de  M.  Suhard  ,  Seigneur 
de   la  Confeillere  ,    Préfentateur    de  cettQ 
Cure  ,  &  de  M,  le    Haut-Doyen   de  Bo- 
yaux ,   Collateur. 

Saint  Vigor  le  petit  :  cette  ParoifTe  s.  Vies? 
ainfi  furnommée  par  différence  de  Saint 'epeuj/ 
Vigor  le  grand  ,  autre  ParoifTe  à  la  Porte 


îii  Histoire  Sommaire 
de  la  Ville  ,  efî  apellr-e  Saint  Vi goret  dûns 
les  aQ.es  de  1400  &  des  anne'es  fuivantes. 
Les  titres  antérieures  la  défignent  (bus  le 
nom  de  Saint  Vigor  du  Pont  Notre-Da- 
me ,  &  du  Pont  Sainte-Marie.  Ces  déno- 
minations font  prifes  de  Ta  fituation  vis- 
à-vis  du  Pont  par  lequel  on  entre  dans 
la  Ville  de  ce  côté-là  ,  ik  du  voifinage  de 
î'Egli/e  Cathédrale  dédié  fous  le  vocable 
de  la  Sainte  Vierge. 

L'Eglifë  de  Saint  Vigor  n'a  l'air  que  d'u- 
ne Chapelle  :  aufli  foo  territoire  eft-il 
d'une  fort  petite  étendue  ,  étant  renfermé 
dans  la  prefqu'ifle  que  forment  les  deux 
bras  de  la  rivière  d'Aure  un  peu  au  def- 
fus  de  l'Hôtel-Dieu  :  on  y  compte  300 
communians. 

Elle  exiftoit  déjà  au  xiii  fiécle  :  il  en 
eft  fait  mention  dans  un  titre  de  12.74  qui 
l'apelle  Parochia  Sti.  Vigoris  de  Fonte  Stœ. 
Mariœ  in  loco  qui  dicitur  Tons  Beatce-Ma- 
riœ. 

Elle  fut  donnée  aux  Chanoines  réguliers 
de  l'Hôtel-Dieu  ,  qui  gouvernèrent  la  Pa- 
ToiflTe  jufqu'au  tems  auquel  leur  fuccédé- 
rent  les  Prêtres  de  Saint  Lazare  ,  qui  en 
ïifent  de  même.  Le  Supérieur  e(l  Curé  né 
de  Saint  Vigor  le  petit  ;  il  îe  fait  défer- 
vir  par  un  Prêtre  de  fa  Congrégation  où 
par  un  autre  à  fa  volonté.  • 

Voici  un  fait  hifîorique  concernant  cette 
Paroide  :  Nicolas  du  Bofc  ,  Evêque  de 
Bayeux  ,  par  impétration  de  la  Cour ,  ob- 
tint que  jcs    Vajfaux  demourans  en  la  Fa- 
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roiffe  de  Sailli  Vi  goret  de  Bai  ex  ,  fiifîenr 
exempts  de  la  garde  &  du  guet  en  ladite 
Ville  ,  fur  le  prétexte  qu'ils  étoient  fujets 
à  la  garde  de  fon  Chaflel  de  'Neiiilly.  Ce 
Prélat  étoit  pour  lors  à  Paris  à  la  fuite 
de  la  Cour.  Dans  une  a0emblée  générale 
des  bourgeois  tenue  au  mois  de  Décembre 
1378  devant  le  Capitaine  &  le  Vicomte 
de  la  Ville  ,  on  députa  Jacques  Mofque  & 
Julien  de  Cantelon  ,  qui  allèrent  lui  de- 
mander qu^il  lui  pluji  à  les  laijfer  venir  a:: 
guet  de  ladite  Ville.  Leus  repréféntations 
furent  écoutées  ,  &  l'Evêque  confentit  à 
l'effet  de  leur  demande.  On  voit  par  la 
quittance  du  Procureur-Syndic  ,  du  29  Dé- 
cembre 1378  ,  que  les  frais  de  ce  voyage 
tant  pour  les  députés  que  pour  leurs  gens 
&  leurs  chevaux  ,  fe  montèrent  à  cent  fols. 

Le  nombre  des  Chapelles  de  la  Ville  &c  cîiareî- 
des  Fauxbourgs  de  Bayeux  n'a  jamais  éréis';     de 
bien  grand  ;  car   nous  ne  prétendons  pas  ■'^^>'^"'^ 
j-apeller  \c\  celles  de  la  Cathédrale  ,  dont 
il  a  été  fait  mention  à  fon  article.   De  ces 
Chapelles  qui  font  venues  à  notre  connoif- 
fance  ,   il  y  en  a   quelques    unes  qui  ont 
été  transférées  ,  &  d'autres  éteintes  &  pro- 
fanées :  en  voici  la  notice. 

La  Chapelle  de  Saint  Michel  ,  que  l'on  St.  7vTi- 
croit  avoir  été  fondée  par  Saint  Reg-no- '^^^' -J'^ 
bert  ,  Jiveque  de  iJayeux  ,  etoit  fituee  dans 
ia  place  du  marché  ,  an  lieu  où  l'on  a 
planté  des  arbres.  Un  ancien  manufcrit 
raporte  ainfi  la  caufe  de  fa  création  :  Erec- 
tam  fui  Je  eam  traditur  ut  forenfes  intcrejfe 

Fa 
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facris  pojfent  _,   6-   temporalibus  vacantes  fpi- 
ritualia  non  négligèrent  ,  nec  aterna  amitte" 
rcnt.  Sa  pofition  dut  rexpofer  à  beaucoup 
de  révolutions.   Le    mauvais    ctac  où  elle 
fe  trouva  réduite  à  la  fin  ,  obligea  M.  de 
Nefmond  à  en  transférer  le  titre  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Patrice,  puis  en  1698  dans 
la  Cathédrale  ,  où  il  eft  aâuellement.  Après 
avoir  longtems  fervi  a   des    uTages  profa- 
nes ,    elle  fut  abattue  tout-à-fait  en  1737 
pour  planter  les  arbres   dont  on  vient  de 
parler   :  <Sc  les  matériaux  furent  employés 
au  bâtiment  àts   cafernes  ;  le  titulaire  efl 
à  la  pleine  collation  du  Chapitre, 
^r^^^'      La  Chapelle  de  Saint  Gratien  ,  eut  pour 
fondateur  Guillaume  le  Conquérant ,  Due 
de    Normandie   ,  c'eft   airvTi  qu'on  en  ra- 
porte  le  lujet.  L'an  1056  ce  Prince  époufa 
fans    difpenfe  Mathilde   de   Flandres  ,  fa 
coufine  j>  après  les  époufailles  ,  dit  Nage- 
?>  rel  ,  Mauger  ,  Archevêque  de  Rouen  , 
?j  excommunia  le  Duc  Guillaume  &  fa  feni^ 
7)  me  ,  pour  être  trop  prochains  de  ligna- 
7>  ge.    Néanmoins    ils    furent  difpenfés  au 
*}  moyen    que    le   Duc  Guillaume  aumona 
?>  rentes  pour  le  vivre  &  vefhires  de  cent 
w  pauvres  aveugles  ,  partie  à  Chierbourg 
?j  partie  à  Bayeux  ,  partie  à  Caen  ,  &  au' 
?}  tre  partie  à  Rouen  ,  où  font  encore  les 
3>  Hôtels  a    telle  efî   l'origine  de  la   Cha- 
pelle ^iîs  aveugles  de  Saint  Gratien  ,  fituée 
(dans    l'enclos   de  l'Hôpital  général  ;  mais 
joù  l'on  ne  fait  plus  d'Office  depuis    qu'il 
•y  en  a  eu  unq  airtre  bâde  pour  cet  Hôpi- 
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tal.  Néanmoins  les  Titulaires  en  prennent 
toujours  poUcflion  :  ils  font  deux  pourvus 
de  plein  droit  par  le  Grand  Doyen  de  la 
Oithédrale,  Ce  Collateur  avoir  une  pleine 
jurifditStion  fur  les  aveugles  &  fur  leurs 
revenus  ,  &  fa  juri(di6lion  fut  reconnue 
en  1448  :•  elle  s'eft  anéantie  par  la  tranfla- 
tion  de  ces  biens  au  profit  de  l'Hôpital, 

La  Chapelle  de  Saint  Louis,  fituée  dansSt.Iouï; 
la  halle  à  bled  au  Faubourg  de  Saint  Jean  ,r'^Yu^^- 
portoit~précédemment  le    nom    de  Sainte  guérite, 
Marguerite  :  celui   de    Saint  Louis  lui  fut 
fubflitué  en  reconnoiflance  du  don  que  ce 
Saint  Roi  en  fit  aux  Religieux  de  l'Hôrel- 
Dieu.  La   halle  à  bled  ,  par  refpeét  pour 
cette  Chapelle  ,  a  joui  du    droit  de  fran- 
chife. 

Ce  droit  ,  contefté  dans  le  xv  fiécle  , 
donna  lieu  à  une  information  qui  porte 
datte  du  3  Mars  i^^6.  Les  témoins  choi- 
fis  d'entre  les  plus  anciens  de  la  Ville  , 
dépofent  >>  qu'ils  ont  fouvent  oui  dire  & 
»  ainfi  le  croient  que  au  lieu  &  place  oa 
w  de  prefent  eft  le  tripot  de  Baïeux  ,  fou- 
?>  loit  eftre  l'Hoftel  Se  demeure  âes  Frères 
»  Cordeliers  du  Couvent  de  Baïeux  ,  le- 
tf  quel  eft  amorty  en  quoi  ,  comme  ils 
yy  ont  toujours  oiiy  dire  ,  aulcuns  defquels 
»  ne  aulcuns  des  Officiers  du  Roy  nollre 
«  Sire  ne  fe  pourroient  exploiter  ni  faire 
w  exploiél  de  Juftice  :  qu'ils  avoient  ouy 
«  dire  8c  tenir  à  plufieurs  perfonnes  an- 
«  ciens  du  pays  que  ce  lieu  fut  jà  piéça 
M  donné  ôc  auraoné  par  Mr.  Sr.  Loys  lors 


n^  Hl5TOTRE    S'ÔATMAIRE 

*y  Roy  de  France  ,  pafTé  fous  fix-vîrrgr 
?>  ans  aux  Religieux  ,  Prieur  &  Frères  ds 
??  la  Maiion-Dieu  de  Baïeux  ,  duquel  tri- 
?>  pot  &  revenu  d'icelui  lefd.  Prieur  &  Re- 
yy  ligieux  &  leurs  prédécefleurs  onr  joui 
>j  paifiblement.  Ils  dépofenr  enfuite  »  qu'^iu- 
?>  di(5è  tripoc  y  a  une  Chapelle  fondée  de 
??  Sainte  Marguerite  ,  &  ont  ouy  dire  que 
»jà  piéça  le  Corps  de  Mr,  Si.  Valentin 
?>  y  fur  enfépulturé  ;  pourquoi  ils  croient 
n  qu'elle  eft  bénite,  <■<■  On  ignore  abfolu- 
menc  à  Baveux  ce  qu'écoit  Saint  Valentin  , 
donc  parie  cette  information, 

A  la  vue  de  l'enquête  ,  le  Bailli  de 
de  Caeii  donna  une  fentence  aux  affifes 
de  Bayenx  le  ai  Avril  1447  pour  confir- 
mer à  l'Hôtel-Dieu  \^s  libertés  &  franchi- 
de  ce  lieu  ^  &:  y)  cq  en  confidéracion  qu'iî 
?j  eft  aumoné  ,  amorti  &  diminuté. ...  qui 
7:)  y  a  une  Chapelle  encorporée  ,  fondée 
fi  &  benoye  au  nom  de  Sainte  Margueri- 
?j  te  ,  de  M.  St.  Loys  &  de  Saint  Valen- 
w  tin  ,  en  laquelle  lefd.  Religieux  célèbrent 
»j  8c  dient  Mefles  aux  Fêtes  Solemnelles 
yi  defditéls  Sainds  ,  pour  leurs  dides  au- 
mônes, u  il  n'exifte  plus  depuis  long-tems 
de  Chapelle  ni  de  franchife  à  la  halle  à 
bled  ,  &  les  droits  en  font  toujours  per- 
çus par  moitié  par  l'Hôtel-Dieu  ôc  1  Hô- 
pital général. 
,.^  Yvss  La  Chapelle  de  Saint  Yves  proche  de  l'E- 
,',11  St.  vêché  au  bout  de  la  rue  bienvenu  ,  efl 
Viaorde^pgjj^g  dans  les  vieux  titres  Saint  Vigor 
•'"^'"°"   de  )v.iÏKQ  &  Saint, Nicolas.  L'Evéque  Gml- 
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îaiime  Bertrand  ,  poirr  remplir  l'intention 
de  Guillaume  de  Beaujeu  fon  prédeceireur  , 
y  fonda  en  13^0  deux  Chapelains  ,  lef- 
quels  ont  été  réunis  depuis  ,  &  auxquels 
il  donna  116  boiffeaux  d'orge  à  prendre 
/"ur  les  moulins  de  l'Hôtel- Dieu  ,  à  charge 
d'une  Melfe  bafîe  tous  les  Dimanches.  Le 
titre  en  fut  transféré  à  l'Hôtel-Dieu  en 
17 12  par  M.  de  Nefmond  ,  &  la  Cha- 
pelle fut  abandonnée  au  Chapitre.  C'eft-lk 
où  l'on  fond  les  cloches  de  la  Cathédrale. 
Le  Titulaire  efl:  à  la  pleine  collation  de 
l'Evéque. 

La  Chapelle  de  Sainte  Geneviève  efl:  fi-  Sre,  Ge- 
tuée  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Pa-"^^''''' 
trice.  M.  Hermant  en  attribue  mal  à  pro- 
pos la  fondation  à  Guillaume  Charrier  , 
Evêque  de  Paris.  Elle  fut  fondée  par  Guil- 
laume Sohair  fon  Neveu  ,  Chanoine  de 
Paris  ,  <Sr  grand  Coureur  de  la  Cathédrale 
de  Bayeux  ,  décédé  en  1482.  Avant  qu'on, 
eût  rebâti  la  Chapelle  ,  on  voyoir  à  la 
voûte  les  armes  du  fondateur  ,  qui  font  fix 
lozanges  3  ,  a  &  i.  Demoifelle  Louife  So- 
hair ,  veuve  de  Robert  Melantour  ,  y  fonda 
trois  MelTes  par  femaine  le  14  Mars  1488. 
C'étoit  la  fœur  de  ce  Chanoine  ,  &:  la 
nièce  de  l'Evéque  de  Paris.  \.ts  MefTes 
de  cette  Chapelle  ont  été  réduites  par  M, 
de  Nefmond  ,  par  raport  à  Ion  modique 
revenu,  La  nomination  apartient  au  Tré- 
forier  de  Saint  Patrice. 

La  Chapelle  de  Sainte  Luce  à  un  Autel  par- 
ticulier dans  l'Eglife  Paroifliale  de  Saint  Ma-  Ste.Lucs 
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îo  :  c'eft  celui  où  fe  fait  aujourd'hui  l'Office 
de  la  ParoifTe  Saint  André,  Elle  flu  fondée  ,. 
dit-on  ,   en    ip8    par  Michelle  de  Saint 
Froraond  ^  veuve  de  Jean  de  Foullongne, 
Ecuyer  ,  Seigneur  de  Caftillon.  Le  Titu- 
laire   doit    plufieurs   Meiïes  par  femaine  ; 
&  il  eft  à  la  nomination  àes  héritiers  de 
la  Fondatrice.- 
Sr.Vigor.     Le  "Prieuré  de  Saint  Vigor  le  grand  , 
Prieuré.  <l'Uoique  hors  de  la   Banlieue  de  Bayeux  y 
doit  trouver  place  ici  par  fa  prexiraité  de 
cette  Ville  ,  n'en  étant  pas  à  un  mille  de 
diftance.  Il  tire  fon   origine  de  Saint  Vi- 
gor qui  fiégeoit  à  Bayeux  dans  le  vi  fiécle. 
Il   fut   fondé  ,   fous   l'invocation   de  Saint 
Pierre  ,  Ôc  élevé   fur   les  ruines  du  fameux 
Temple  de  Druides  ,  dont  on  a  parlé  ci- 
devant.  C'eft  une  tradition  que  ce  lieu  fut 
choiil    pour  adminiUrer  Solennellement  le 
Batême  ,  à  Pâques   &  à  la  Pentecôte  ;  ce 
qui  fit  donner  le  nom  de   Mont-Chrifmac 
au  Mont  Phaunus  que  portoit  auparavant 
le  monticule  où-  il  eft  fitué.  On  voir  dans 
l'Eglife  de  très  anciens  Fonds  Baptifmaux 
de  marbre  qu'on  croit  avoir  fervi  a.  cette 
folennité. 

Ce  Monaflére  prît  depuis  le  nom  de 
fon  Fondateur  ,  &  lui  fervit  ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  de  fépulture  après  fa  mort  ,  ainfl 
qu'à  fon  fidèle  difciple  Theodemir  ,  qui  ea 
fut  Abbé  ;  &  dont  on  montre  l'épitaphe 
dans  l'Eglife  ,  à  la  porte  du  Cloître.  Lgs 
Normands  le  ruinèrent  au  ix  fiécîe  ,  «&  ii 
demeura  longtems  enféveli  fous  [qs  ruines^ 
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Odon  ,  frère  utérin  de  Guillaume  le 
Conquérant  ,  étant  monté  fur  le  Siège  de 
Bayeux  ,  prit  ce  lieu  en  affeâion.  II  re- 
bâtit le  Monaftére  ,  il  y  apella  de?  Moi- 
nes du  Mont  Saint  Michel  &  leur  donna 
pour  Abbé  ,  Robert  de  Tombelaine  ,  Re- 
ligieux recommandable  par  fa  fcience  & 
par  fa  piété.  Ce  rétabliflement  dut  précé- 
der l'année  1066  qui  fut  celle  de  la  conquête 
d'Angleterre  :  &  le  Reflaurateur  réierva 
pour  lui  Se  pour  les  Evêques  Tes  fuccef- 
feurs  ,  le  droit  de  nommer  l'Abbé  &  de 
le  mettre  en  pofleffion. 

L'emprifonnement  d'Odon  ,  que  le  Roi 
fon  frère  fit  arrêter  en  1085  ,  bouleverfà 
cette  Abbaye  naiiTante.  L'Abbé  Robert  , 
par  la  crainte  de  participer  à  la  di'grace 
du  Prélat  ,  ou  par  quelque  autre  motif 
que  l'on  ignore  ,  alla  fe  réfugier  h  Rome 
auprès  de  Grégoire  VII  ,  &c  les  Moines 
s'enfuirent  dans  d'autres  communautés  ; 
de  forte  que  cette  Maifon  fut  entiéremenn 
abandonnée.  Remis  en  liberté  au  bout  de 
quelques  années,  Odon,  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  France  ,  pafla  par  Dijon  où 
il  reçut  un  accueil  des  plus  gracieux  de  Ja- 
renton  ,  Abbé  de  Saint  Bénigne.  Il  en  fuc 
fi  reconnoirtant  ,  que  ce  motif  joint  aux 
repréfentations  de  Guillaume  ,  Doyen  de 
Bayeux  Se  de  Robert  ,  Archidiacre  de 
Rouen  qui  étoient  à  fa  fuite  ,  le  détermi- 
na à  fou  mettre  fon  Monaftére  de  Saine 
Vigor  à  l'Abbaye  de  Saint  Bénigne.  La 
chartre  qu'il  fie  expédier  à  ce  fujet  ,  di  tlu 
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24  Mai  1095,  c'eft-à-dire    peu  de  jours 
avant   qu'il    partie    pour   la  Terre   Sainte 
avec   Robert  ion   neveu   ,    Duc  de  Nor- 
mandie. 

Il  y  a  une  claufe  remarquable  dans  la 
chartre  ;  c'eft  que  fi  ce  Monaftere  vient  à 
augmenter  eri  biens  ,  il  fera  érigé  en  Ab- 
baye ,  laquelle  fera  régie  par  un  Abbé  à 
la  nomination  de  celui  de  Saint  Bénigne  , 
qui  le  prendra  dans  Ton  Abbaye  ,  l'Evê- 
que  de  Bayeux  ne  fe  réfervant  que  l'in- 
vediture.  Cette  chartre  fut  confirmée  par 
Lucius  II  en  1097  ,  par  Paul  II  en  iioi, 
&  par  Honorius  II  en  1127  :  mais  la  con- 
dition n'a  point  eu  fiDn  effet  ,  8c  Saint  Vi- 
gor  efl:  toujours  refté  en  titre  de  Prieuré. 

Le  reftaurateur  de  ce  Prieuré  ne  le  gra- 
tifia pas  feulement  de  la  dixme  &  du  Pa- 
tronjge  de  Saint  Vigor  ;  il  voulut  encore 
qu'il  partageât  avec  les  Evêques  de  Ba- 
yeux ,  la  moitié  des  droits  de  la  foire  des 
TrépafTés  qui  fe  tient  dans  cette  Paroifle. 
Il  l'exempta  de  tous  droits  &  même  de  la 
jurifdiâion  Epifcopale  ,  ce  que  les  Reli- 
gieux eurent  foin  de  faire  confirmer  par 
les  fuccefleurs  ,  notamment  en  Ji6()  par 
Odon  de  Lorris  ,  qui  fe  réferva  toutes- 
fois  la  réception  due  aux  Evêques  de  Ba- 
yeux à  leur  entrée. 

Cc^  une  coutume  immémoriale  qu'à  la- 
veille  de  fa  pofieffion  folennelle  ,  l'Evéque 
vienne  defcendre  dans  le  Prieuré  de  Saine 
Vigor  où  il  efi  reçu  &  complimenté  par 
le  Prieur  ,  à  la  tête  de  ia  Communauté  : 
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il  y  foupe  &  y  couche.  Le  lendemain  ma- 
tin les  Religieux  le  conduifent  à  l'Eglife  , 
le  font  afll-oir  dans  une  Chaire  qu'on  croie 
être  du  rems  d'Odon  :  de  là  le  Prélat  ea 
habits  Pontificaux  donne  fa  première  bé- 
nédiâion  au  peuple  ;  après  quoi  il  eft 
conduit  par  tout  le  Clergé  de  la  Ville  à 
la  Cathédrale. 

Odon  ,  qui  faifoit  Tes  délices  de  cette 
Maifon  ,  y  choifit  fa  fépulrure  ,  ^  flatua 
qu'à  l'avenir  Tes  fuccefTeurs  &  les  Chanoi- 
nes de  Bayeux  y  feroient  enterrés.  Mais  il 
mourut  en  1097  à  Palerme  dans  la  Sicile 
&  fut  inhumé  dans  la  Cathédrale  par  Gil- 
bert ,  Evêque  d'Evreux ,  qui  s'étoit  croifë 
avec  lui  :  &  Henri  II  un  de  fes  fucceflèurs 
fe  fit  affranchir  ainfi  que  fes  Chanoines  , 
de  cène  fervitude  préjudiciable  à  l'Eglifu 
de  Bayeux  ,  &  incommode  pour  le  Cha- 
pitre ,  par  une  Bulle  de  Lucius  lîl. 

L'Eglife  de  Saint  Vigor  en  forme  de 
Croix  &  très  propre  ,  ne  fait  qu'une  partie 
de  celle  bâtie  par  l'Evêque  Odon  ,  éc  qui 
fut  ruinée  d'une  étrange  manière  :  voici 
comme  le  fait  efî  faporté  dans  un  manuf- 
Crit  du  même  tems.  9>  Le  11  Février  1579 
»  une  Tour  étant  en  l'Eglife  du  Prieuré 
»  de  Saint  Vigor  tombr.  en  ruine  à  raifon 
?>  d'un  degré  qui  étoit  dedans  par  où  l'on 
>}  montoit  aux  cloches  qui  étoient  en  icelle  : 
71  &  de  la  ruine  de  lad.  Tour  provint  celle 
?j  de  tout  le  Chœur  ,  Nef  &  voultes  qui 
»  tombèrent  ,  fans  que  le  Sacraire  dans 
V  lequel  étoic  le  Corpus  Domi ni  ,  ni  l'Autel 
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j)  fiiflent  rompus  ,  deux  gros  morceaux  de 
»  la  voulte  s'crant  croifé  en  forme  d'arca- 
?y  de  fur  ledit  S'acraire  &  un  Religieux  qui 
»  troit  en  l'Eglife  ,  lors  du  bruic  ,  (e  (auva 
?j  fous  l'Autel   (ans  être  bleflé.  Lad.  Egliie 
?.'  a  été  réedifjée  peu  à  peu  par   Me.  Char- 
?)  Icç    Marguerye  ,  Chanoine  de  Kayeux  & 
»  Prieur  lors  qu'elle  fe  rompit  ,  ainfi  qu'elle 
?>  fe  voit  à  prefènt  ,  qui  n'cfl  en  rien  apro- 
»)  chante  de  la  première  façon  pour  la  hau- 
>5  tcur  ,  d'autant    qu'il   y   avoit    (^hapellct- 
?)  liaultes  fiir  le(d.  voultcs  où  les  Religieux 
7)  alloient  en  ProccfTion  en  cettains  jours. 
Ce  Prieuré  cnibrafTa  la  réforme  de  Saine 
IVlaur  en  K^jS  fous  l'Epifcopat  de  M.  Ser- 
vien  ;   &  vers  lyii  l'Abbé  de  Dijon  l'af- 
franchit de   tous  les  droits  qu'il  y  préren- 
doif.    Le  Prieur   ,    à  la  nomination  de  cet 
Abbé  ,   éfoit   Commendataire  :  depuis    la 
réforme    il    eu  triennal    Se  nommé   par   ia. 
Congrégation. 
5_  Ni,      Saint  Nicolas  de  la  Chtfnaye,cfl  un  Priçii- 
coIjs  de  ré   de  Chanoines  Réguliers   de  l'Ordre  de 
la  Chef-  5ajr,[  Auguflin  ,  fitué   h  peu  de  diflancc  du 
l'ikuré.  précédent  &  dans  le  même  Territoire.  Son 
fur-nom  vient  luivant  la  tradition  du  Pa^ys  , 
d'un  ]3oi.s  dt  Chcnes  qui  en  écoit  tout  pro- 
che ,   &    où    les    Druides     faifoienr    leurt 
Sacrificc.9.    Ce  fertxit  perdre  fon  tcms   que 
de  vouloir  chercher    fon  origine  ,    elle  fe 
perd   dans  les  ficelés  les  plus  reculés.  On 
en    crois   Fondateurs    les  Evéques    de  Ba- 
veux ,  Se  conflamment  ils   en  ont    été   les 
Patrons  jufqu'au (iécle  dernier  ( xv ii . )  Her- 
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raant,  dit  dans  fon  Hiftoire  de  Bayci:x, 
qye  l'Evéque  Henry  I.  du  nom  y  fit  une 
Fondation  vers  921  oa  ^t^  :  mais  l'Au- 
teur qu'il  cite  à  la  marge  pour  fon  garant, 
n'en  parîe  nullement. 

Il  parok  que  le  but  de  cette  Fondation 
fut  de  donner  une  retraite  aux  malheureux  , 
aitaqaés  de  la  Lèpre.  Ces  maladies  û  co.nnutî 
dans  les  ir.  6c  x.  fîécles  occafjonnerent  un 
grand  ronbre  de  pareils  écabliffements.  On 
y  mit  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Aug?jftia  pour  avoir  foin  dis  malades  ,  6c 
les  bienfeits  it  mulripîierent  aa  point  que 
l'on  établit  dans  cette  Maifon  j-jfqu'a  vingt 
Prébendes  pour  autant  de  Religieux.  lis 
prirent  une  forme  ftabîe  fo'js  Gjillauœe  le 
Conquérant  qui  conârraa  ces  Prebendt's, 
êc  tous  les  Biens  aumônes  a  leur  Coramu- 
rauiés.  Henry  II.  Roi  d'Angleterre  fon 
petit  fiis  les  appuya  aufii  de  ion  autorité 
par  une  Chartre donnée  au  Château  de  Bu- 
res far  la  Dive.  Elle  ne  porte  poînt  de 
date  ;  ruais  elle  a  pour  témoins  Henry  II. 
Evéque  de  Bayeox  qui  commença  fon 
Epifcopat  en  1165  ,  Robert  d'EflouteviIle  , 
Roger  Bacon  ,  Aiverede  de  Vallv  ,  Guillau- 
me de  Soîiers  êc  PhilJippe  de  Cctilombiers» 

Comme  le  Roi  permet  aux  Religieux  , 
par  cecte  Chanre ,  de  bâtir  une  Egjife  fur 
le  bord  du  cbemin  Royal  ,  on  doit  con- 
clure que  î'Eglife  qui  fubfifle  aujourd'hui, 
TK  fut  bâtie  que  vers  h  fin  du  m.  fiécle, 
Elîe  a'a  pas  une  grande  étendue  ;  mais  elle 

agréable 
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le  Sanéluaire  eft  beau  &    éclairé  par  fept 

Croifées. 

La  Communauré  de  Saint  Nicolas  Se 
celle  de  Saine  Vigor ,  afliftoient  ancienne- 
ment aux  Cérémonies  publiques  avec  le 
Clergé  de  la  Ville  :  cette  obligation  don- 
na lieu  à  un  débat  entre  les  Prieurs  des 
Communautés  à  raifbn  de  la  préférence  , 
dans  une  Procefiion  Générale  qui  fut  faite 
au  mois  de  Mars  1534.  Il  fut  ordonné , 
dit  le  Sieur  Potier  dans  fbn  Recueil  manuf- 
crit  _,  que  le  F  rieur  de  Saint  Nicolas  pré- 
férerait à  caufe  qu'il  font  Chanoines  Régu- 
liers fans  préjudice  toutes  fois  à  V advenir. 

Cette  Communauté  fut  peut-être  plus 
cxpofée  qu'une  autre  au  malheurs  des  teras 
&  àits  guerres.  De  vingt  Prébendes  dont 
elle  étoit  compoTée,  elle  fe  trouva  réduite 
par  la  fuite  à  fix  Places  ,  y  compris  celle 
du  Prieu;*.  Ce  Prieur  étoic  Conventuel  & 
ron  éleclif  ;  il  recevoit  Ton  inflitution 
à^s   Evèques  de  Bayeux. 

Ces  Evéques  furent  attaqués  diverfes  fois 
dans  leurs  Droits  de  Préfentation  par  les 
Gens  du  Roi.  Mais  leur  Droit  fur  tou- 
jours reconnu  &  confirmé:  on  cite  entr'au- 
tres  preuves  de  confirmation  ,  une  Sen- 
tence du  Bailli  de  Caen  du  17  Septembre 
1363  ,  une  Enquête  du  Vicomte  de  Ba- 
yeux du  18  Mars  141 9  ,  &  un  Arrêt  du 
Grand  Confèil  du  19  Septembre  1612. 

M.  de  Nefmond  ,  ce  digne  Prélat  qui  a 
tant  mérité  du  Diocèfe  par  its  bienfaits ,, 
ctabiiî  un  Séminaire  à  Bayeux.  Cette  uti- 
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le  Fondation  ne  pouvoit  fiibfifter  fans 
fonds  :  il  y  réunit  en  1670  ,  les  Revenus  de 
la  Menfe  Prioraîe  de  Saint  Nicolas  avec 
ies  dépendances  ,  après  avoir  reyu  la  dé- 
rniflion  de  D,  Jacques  le  Bert  ,  Titulaire 
de  ce  Prieuré;  mais  Jean  le  Gendre  ,  Doc- 
teur en  Droit  &  Chanoine  de  Saine  Fleur 
s'en  étant  fait  pourvoir  par  dévolu  fur  la 
nomination  du  Roi  ,  il  en  réfultaun  pro- 
cès qui  fut  porté  au  Confeil  Privé  de  S,  M, 
Se  qui  fut  jugé  en  faveur  du  Devolucaire, 
Depuis  ce  tems-!à  ,  nos  Rois  ont  nommé 
par  commende  à  ce  Prieuré. 

Il  a  droit  de  Foire,  dans  fon  enclos j^ 
le  jour  de  Saint  Nicolas  Se  plufieurs  jours 
de  fuite  'par  donation  des  Ducs  Rois  d'An- 
gleterre ;  elle  ne  tient  cependant  pas  de- 
puis longTtems. 

Les  Auguftins  n'étoienr  au  commence- 
ment qucdes  Hermites  qui  fuivoient  ,  fans 
Inftitut  particulier  ,  la  Règle  de  Saint  Au- 
guftin.  Alexandre  IV.  les  raflTembla  de 
toutes  les  parties  de  l'occident  où  ils  étoienc 
répandu.?  ,  &  il  en  compofa  en  1156  l'Or- 
dre qui  fubfide  à  préfent.  Ils  ont  dû  être 
établis  à  Bayeux  long-tems  avant  cette 
époque  ,  puifque  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques ,  ils  ont  la  préféance  avant  les  Cor- 
deliers  qui  y  furent  fondés  en  l'année 
1210. 

On  ne  fait  où  étoit  leur  première  de- 
meure dans  cette  Ville.  La  Mailon  qu'ils 
occupent  entre  les  rues  des  Bouchers  &  de 
Bretagne  ,  apartencii:  au  Sdcliecs  ou  Frères 
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du  Sac,  Ce  ne  fut  que  vers  layi  qu'ils 
en  furent  mis  en  pofl'elTion.  Ils  comptent 
le  Roi  Philippe  le  Bel  au  nombre  de  leurs 
principaux  Bienfaiteurs  ,  par  les  Lettres  de 
confirmation  qu'il  leur  accorda  ;  mais  ils 
re  peuvent  attefter  ce  fait  que  par  la  tra- 
dition qui  s'eneft  perpétuée  dans  leur  Mai- 
fon. 

L'Eglife  prïfe  dans  Ton  enfemble  efl:  aflez 
bien.  Le  Chœur  eft  fpacieux  &  élevé  ;  la 
la  Nef  plus  étroite  ,  a  au  nord  plufieurs 
Chapelles  très-bien  décorées.  La  Chapelle 
louterraine,  qui  éfoit  au  bout  du  Chœur, 
Se  qui  fut  abattue  en  1758  ,  étoit  remar- 
quable en  ce  qu'elle  contenoit  l'Hiftoire  de 
la  Paffion  de  Notre  Seigneur.  Elle  avoit 
été  bâtie  par  un  ancien  Prieur  de  cette 
Maifon  ,  iiiivant  cette  Infcription  qu'oa 
voyorf  fur  la  muraille. 

L'an  de  grâce  mil   &  cinq  cens  - 
Moins  un  ang  fift  faire  par  bon  fens 
A  l'honneur  de  la  Paffion 
Ce  lieu  ,  meu  en  dévotion 
Frère  Simon  dift  Cuperfîi 
Prieur  de  ce  Couvent  ici 
Qui  fut  natif  de  Saint  Patrice 
Priés  Dieu  qu'il  lui  foit  propice. 
Il  y  a  plufieurs  Confréries  établies  dans 
cette   Eglife  :   la   plus  renommée  eft  celle 
de    Saint    Révérend  ,    premier   Prêtre  de 
Bayeux  ,  qui  fur  inflituée  Fan  1649  parles 
Vicaires   généraux  ,  le  Siège   vacant  ,  en 
faveur  des  Prêtres  du  Diocè/é. 
Lqs  Proteftans  pillèrent  Se  ravagèrent  la 
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Communauté  des  Auguflins  en  1562.  :  l'ar- 
genterie ,  qui  éfoit  confidérable  ,  fut  en- 
Jevée  avec  tous  les  ornemens  ,,  titres  Se 
papiers  du  charirier  :  les  Religieux  n'é- 
chapérent  à  la  mort  que  par  la  fuite  :  ils 
re  revinrent  que  plus  de  15  ans  après» 
Pendant  leur  abfence  ,  la  Maifon  fervoic 
aux  clafTes  du  CoHége  de  la  Vilie  ;  elles 
y  étoient  encore  en  1571. 

Il  s'y  eft  tenu  quatre  Chapitres  Provin- 
ciaux :  l'ouverture  du  premier  fut  faite  le 
ij  Juillet  1390  par  une  haute  MefTe  que 
les  Auguftins  chantèrent  dans  le  Chœur 
de  la  Cathédrale  :  ils  en  firent  autant  le  4 
Mai  1656  ,  &  ils  terminèrent  ce  fécond 
Chapitre  par  une  Proceflion  à  îa  Cathé- 
drale ;  il  s'y  trouva  iio  capitulans  ;  le 
troifiéme  Chapitre  fut  tenu  en  1701  :  l'ou- 
verture s'en  fit  le  21  Avril  ;  on  y  célébra 
la  Fête  de  la  Canonifatian  de  Saint  Jean 
de  Facond  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftins 
le  quatrième  Chapitre  fut  tenu  le  19  Avril 
1752  :  il  n'étoit  compole  que  d'environ 
ao  Religieux  capitulans  :  on  y  élut  Pro- 
vincial le  P.  Mant-Pafîbn  de  Metz  ,  & 
Définitenr  le  P.  Pillet  ,  Prieur  delà  Mai- 
fon de  Bayeux. 

II  en  efl  forti  trois  Religieux  de  mérite: 
10.  Simon  Cuperfli ,  Dodeur  en  Théologie  ^ 
Prieur  &  Profès  de  cette  Maifon  ,  natif  de 
Saine  Patrice  de  Bayeux  ,  fe  rendit  très: 
habile  dans  l'étude  des  Saintes  écritures  & 
des  Pères  ;  il  a  laifié  dts  Homélies  ,  des 
difcQurs  ,  Se  d'autres  écrits  ,.  que  l'on  gardç. 


Î.38       Histoire  Sommaire 
maniifcrics  en  un  volume  in-folio  dins  îa 
Bibîiorheque  de  ce  Couvent  :  il  vivoir  en- 
core en  1500. 

ao.  Le  P.  Roger  le  Lièvre,  favant  dans 
la  langue  Hébraïque  ,  refufa  conilaramenc 
un  Evêché  que  le  Cardinal  de  Richelieiî 
lui  offrit  :  il  fut  Provincial  de  fon  Ordre 
en  161.6  &  mourut  au  Couvent  d'Orléans 
qu'il  fit  rebârir, 

3o.  Le  P,  Thomas  Ravenel  ,  Dodeur  en 
Théologie  ,  célèbre  par  Ton  talent  à  con- 
vertir les  ennemis  de  l'Eglife  ,  comme  il 
le  prouva  par  la  converfion  de  pluficurs 
familles  Juives  à  Metz  ,  &  de  quantité  de 
Proteftans  dans  le  Diocbfe  de  Chartres  j  il 
inouru:  en  1635. 

EPITAPHES. 

A  l'entre'e  de  la  Chapelle  des  Cordon- 
niers ',  contre  le  mur  ;  on  lit  dans  la  Nef. 

Hîc  ante  jacet  venerab.  Pater  Frater 
Guillelmus  le  Gris  Baccalaureus  in  facrâ 
pagina  ,  qui  obiit  anno  Domini  millef'^^. 
ccccLXix.  die  ultimâ  Augufti  :  ejus  ani- 
ma  requiefcat  in  Cœlis  ,  po  ,  nr. 

Tout  proche  fur  l'ancienne  porte  du 
Cloître. 

Anno  Dni.  millermo.  cccclxxx.  m  à'iQ 
menfis  Julii  Obiit  venerabilis  Pater  Reli- 
giofus  Frater  Guillelmus  Scutiferi  olim  me- 
mviria;  bona;  &  honeftas  ,  in  facrâ  pagina 
Magifter  ,  filius  hujus  Conveiicûs  :  cujus 
anima  requiefcat  in  pace. 
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A  la  droite  de  la  précédente  ,  vers  la 
Chapelle  de  Saint  Celerin  ; 

Hîc  jacec  meritus  iic  venerabilis  Reli- 
giofus  Fratrer  Richardiis  de  Hamello  in 
i'acrâ  pagina  Baccalaureus  ,  filius  hiijus 
conventùs  ,  de  Sto.  Fromundo  oriundus  , 
qui  Ohiit  anno  Dni.  M.  ccccLXix  ,  8c  die 
XII  menfi";  Aiigufti. 

Du  côté  du  midi  ,  proche  de  la  Chaire. 

Hic  inferiùs  jacei  venerabilis  Religiofus 
Frater  Joannes  le  Vantier  in  facrâ  pagina 
Baccalaureus  formacus  ,  filius  hujus  Con- 
ventùs qui  Obiîc  anno  Domini  m.  cccc. 
LXiii.  die  terria  menfis  Augufti. 

Les  Cordeliers  ou  Frères  Mineurs  fu-^ç^'"'^*'. 
rent  établis  à  Bayeux  en  iizo  :  l'Evêque 
Robert  des  Ableges  ,  au  retour  d'une  croi- 
fade  ,  prit  à  Ville-Franche  en  Beaujolois  , 
quelques  Difciples  de  Saint  François  qu'il 
emmena  avec  lui  :  le  plus  diflingué  étoit: 
le  B.  Grégoire  Lombard.  Touchés  de  la 
vie  exemplaire  de  ce  bon  Religieux  &  de 
{qs  Compagnons  ,  les  Bayeufains  les  mi- 
rent en  pofTeflîon  de  la  Chapelle  Sainte 
Marguerite  ,  6c  du  petit  terrein  qui  ferr  de 
halle  à  bled  dans  la  ParoifTe  de  Saint  Jean  ; 
au  bout  de  deux  ans  ,  Jean  d'Arry  ,  Cha- 
noine de  Bayeux  leur  donna  dans  le  Fau- 
bourg Saint  Loup  ,  un  emplacement  beau- 
coup plus  grand  ,  &  le  fit  affranchir  pat- 
Guillaume  Hamon  ,  Seigneur  de  Campi- 
gny  duquel  il  relevoir. 

Le  Couvent  ne  fut  pas  deux  ans  à  bâ- 
tir 5   l'Eglife    tarda   bien   d'avantage  :  le 
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Cardinal  Raoul  de  Gros  Parmv  ,  Légac 
en  France  ,  accorda  40  jours  d'indulgence 
à  quiconque  aideroit  de  fes  fervices  &  de 
{qs  biens  à  la  perfedion  de  cette  Egli- 
fe  :  elle  fut  dédiée  en  1265  fous  l'invo- 
cation de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  , 
Apôtres. 

Le  3.  Grégoire  gouverna  cette  Maifon 
l'efpace  de  52  ans  ;  il  mourut  en  odeur 
de  Sainteté  le  2.8  Novembre  12.74  >  ^  ^^^ 
enterré  à  l'entrée  du  Chapitre  :  c'eft  a  lui 
que  le  P,  Elie  y  Général  de  l'Ordre  ,  avoir 
adrefTé  la  lettre  circulaire  en  laaé  fur  la 
mort  de  Saint  François  :  il  avoit  été  nom- 
mé Provincial  l'année  précédente  6c  fut 
continué  jufqu'en  1133. 

Sa  vertu  excita  une  fi  grande  émulation 
de  bienfaits  parmi  les  citoyens  de  Bayeux  , 
qu'en  1363  le  Couvent  des  Cordeliers  pof- 
fédoit  un  terrein  de  24  arpens  tout  enfer- 
mé de  murailles  :  il  en  a  perdu  une  bonne 
partie  depuis  ,  fur  tout  dans  les  ravage* 
des   Proteiians. 

Le  P,  Guillaume  le  fuperbe  y  inrroduifit 
l'étroite  obfervance  en  150*^.  II  s'y  tint  en 
1530  un  Chapitre  général  ,  auquel  préfida 
le  P.  Mercier  y  Provincial  ,  6c  en  i6ol6 
un  autre  de  130  Religieux  ,  qui  commen- 
ça à  ouvrir,  le  6  de  Mai. 

Cette  Maifon  fut  pillée  &  devaftée  par 
deux  fois  durant  les  troubles  de  la  Reli- 
gion ;  en  15  61  par  les  Proteftans  de  la 
Ville  ,  &  en  1561  par  les  Troupes  de  l'A- 
miral Coligny  &   de  Beze  ,  qui  pafTérent 
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par  cette  Ville  après  la  Bataille  de  Dreux. 
Ces    Profanateurs    enlevèrent    le     Maître 
Autel ,  remarquable  par  fts  colonnes  de  cui- 
vre doré  Se  parfon  excellente  architedure  , 
&  cinq  autre.";  plus  petits  ,  mais  également 
magnifiques  :  les  ChafTes  &  Reliques  de  la 
Sainte  Vierge  ,  de  Saint  Pierre  ,  de  Saint 
Paul  ,  Saint  André  ,  Saint  Philipes  ,  Saint 
Jaques  ,  Saint   Barthélemi  ,  Sainte  Made- 
leine ,  Sainte  Agnès  ,  Saint  Vincent ,  Mar- 
tyr &c.  eurent  le  même  Ibrt  :  les  tombeaux 
de  quelques    Princes    de  la   Maifon   d'Or- 
léans ,  Ôc  de  quelques  Evêques  ,  qui  étoient 
dans  le  ChcEur  ,   furent  brifés  à   coup   de 
marteau  ,  Se  leurs  cendres  jettées  au  vent  : 
deux  Religieux  ,  André  du  Mont  ,  âgé  de 
55  ans,  Se  Pierre  Beroc  ,  de  25  ,  furent 
maflacrés   :   en  un  mot  il  n'échapa  rien  à 
l'atroce  férocité  de  ces  barbares. 

Le  P.  François  Feuardcnt  ,  un  des  plus 
célèbres  écrivains  de  fon  tems  ,  Se  les 
autres  Religieux  ,  furent  aflez  heureux  pour 
fe  dérober  au  péril  ,  dont  ils  étoient  me- 
nacés :  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  quelques 
années  qu'ils  oférent  reparoître.  Après  la 
réparation  du  Sanéluaire  ,  le  P.  Feuar- 
dent  donna  {es  foins  à  la  Bibliothèque  ; 
il  la  rétablit  &  l'enrichit  d'une  nombreufc 
colleélion    d'anciennes    éditions   *    il  avoit 


■*  On  lit  cette  infcriptions  fur  la  porte  de  la  Biblio- 
téque.  Hanc  Bibliothecam  ab  h^nrenèis  1^62  penhus  de- 
vaftatam  ,  omnibus  modis  locupletiorem  &  ornatiorem 
jfiflaHrari  curavit  F.  Francifcus  Feuardentius  f  anûen&s 
'Xtieologus  anuo  1604 
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toujours  aimé  cette  Maifon  ,  dont  il   etoît 
Profès  ;    il  s'y  retira   à  la  fin  de  ks  jours 
Se  y  mourut   le    19  Janvier   1610  ;  il  eft 
enterré  fous  la  lampe  du  Chœur. 

Les  PP.  Cordeliers  ,  par  refpeâ:  pour  le 
B.  Grégoire  ,  ler.  Supérieur  de  leur  mai- 
fon ,  obtinrent  permiflion  de  l'Evêque  ,  de 
îever  Tes  Reliques  du  lieu  où  elles  étoient: 
ce  qu'ils  firent  l'an  1673  en  préfence  d'uri 
des  Vicaires  généraux  du  Diocèfe  ,  &  ils 
les  dépoferent  folenneîlement  fous  un  beau 
Maufoléc  que  le  P.  Herfant  ,  Gardien  Se 
Dodeur  de  Sorbonne  lui  avoir  élevé  au 
milieu  du  Chœur  :  c'efl  à  cette  occafion 
que  J.  Cavelier  de  Caen  ,  compofa  l'éloge 
de  ce  Religieux  en  ftile  lapidaire  ,  &  la 
pièce  de  vers  ,  intitulée  ,  Bajoca  fanâa  in 
Bcaîum  Gregorium  revivifcens  ,  lelquels 
furent  imprimés  dans  le  tems. 

Le  10  Mars  1687  l'Eglife  fut  brûlée 
totalement ,  par  l'imprudence  d'un  ouvrier, 
qui  travaillant  à  la  Tour  couverte  en 
plomb  ,  laifTa  fon  réchaut  plein  de  feu  : 
quelques  charbons  poulTés  par  le  vent  , 
mirent  le  feu  à  la  charpente  fur  les  dix 
heures  du  foir  :  les  flammes  parurent  au 
dehors  une  heure  après  ,  gagnèrent  les 
couvertures  ,  &  les  embraférent  avec  tant 
de  violence  ,  que  l'on  ne  put  y  aporter  de 
remède  ;  à  peine  eut  on  le  tems  d'empor- 
ter le  Saint  Sacrement  en  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame de  la  Potherie. 

Cet  incendie  donna  lieu  à  un  phéno- 
oiene  ûffez  fingulier  :  le  Maufclée  du  B, 
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Grégoire  ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
ayant  été  ouvert  par  l'aélivicé  du  fcii  ,  il  . 
étoit  naturel  que  fts  Reliques  fu^Tent  ré- 
duites en  cendres  avec  les  deux  caiiTes  de 
fapin  qui  les  renferment  :  cependant  elles 
n'eurent  point  de  mal  ,  il  n'y  eut  de  brûlé 
que"  le  coin  d'une  des  caifTes  de  la  largeur 
d'un  pouce  :  les  rubans  ,  les  bandes  de 
parchemin  ,  les  envelopes  de  tafecas  ,  les 
fils  de  foie  furent  confervés  au  milieu  des 
brafiers  ,  &  ce  qu'on  ne  comprend  pasTans 
étonnement ,  les  deux  cachets  de  cire  d'E(- 
pagne  demeurèrent  intads  &  auflî  vermeils 
qu'ils  écoient  auparavant  :  ce  prodige  ,  fous 
quelque  point  de  vue  qu'on  le  confidére  , 
a  de  quoi  furprendre  ,  ôc  toutes  les  cir- 
conftances  en  font  atteftées  par  des  procés- 
verbaux  qui  furent  dreffés  immédiatement 
après  l'incendie  par  M,  Lamy  ,  Vicaire 
général  du  Diocèlè  ,  par  'les  ComraiiTaires 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  par  les  Of- 
ficiers de  Ville  ,  Se  par  les  Religieux  mê- 
me du  Couvent,  Quelques  annés  après  , 
on  drefla  un  autre  Maufoiée  qu'on  voie 
aujourd'hui  &  dans  lequel  /ont  les  Reli- 
ques du  B.  Grégoire.  * 

Le  dommage  occafionné  par  cette  cataA 


*  F.  Gregorii  Sanfli  Francifcis  focii  8c  Religiofîc  hujus 
familiaE  parentis  reliquii  ,  è  capitule  ubi  primùm  dcpo- 
fitas  in  hune  fa:rum  locum  ,  foUicirantibus  omnium  votis , 
folemni^  ritu  tranflats  anno- 11Î75  fed  &  quantum  templura 
deflagravit  1687,  ambufto  licet  lapide,  quo  tegebsntur, 
fingulari  Dei  gratiâ  intemeratœ  ;  demùm  KÎg:?  cùm  reno- 
vatum  eft ,  novo  Iiuic  tumulo  redditï  beatam  expcftast 
tsfurreaionero. 


S.44  HisTOiB.E  Sommaire 
irophe  fuc  porté  à  60000  livres.  Tout  îe 
îTionde  y  prit  parc  ,  &  chacun  contribua 
<ie  f'es  biens  à  la  réparation  de  l'Eglifs. 
Elle  fut  bénite  de  nouveau  le  mardi  d'après 
Pâques  23  de  Mars  1693  ;  &  pour  en  con- 
ferver  la  mémoire  ,  le  P.  Frauçois  Martin , 
alors  Gardien  ,  fit  appofer  ,  dans  le  Chœur  , 
une  plaque,  de  cuivre  ,  qui  contient  les 
époques  de  ce  rétablifTement.  * 

L'Eglife  eft  grande  &  bien  décorée  : 
l'Autel  du  Chœur  d'une  noble  {implicite 
fervoit  ,  dit-on  ,  auparavant  à  l'ancienne 
Eglife  de  l'Abbaye  de  Mondaye  ;  le  Ta- 
bernacle &  fis  accompagncmtns  furent 
ajoutés  en  1746  aux  frais  du  P.  de  Ste. 
Croix  ,  Gardien  :  il  fit  faire  auflî  les  deux 
Chapelles  qui  font  à  l'entrée  du  Chœur  : 
les  ftales  ont  été  placées  fous  i'Epifcopac 
de  M.  de  Nefnjond  ;  &  les  lambris  en 
1733  :  la  bailuftrade  de  fer  ,  les  chande- 
liers de  l'Autel  ,  8c  la  lampe  de  bronze 
font  des  bienfaits  du  P.  Nicolas  Grégoire 


*  Deo  multx  miferationis 
Arfjutori  in  tribulatione 
In  perpétua  gratiarum  aftionis 
MonumentuiTi. 
Templum  hoc  quondam  nominatillimum  quod  Martii  x, 
die  anni   Chrifti    1687    incuria    plumbarii  «onflagrarat  , 
iBuro  tantùm  fuperftite. 

F.  Francifcus  Martinus  Cadomenfis  ,  Sorbonicus  Doc- 
tor  ,  hujufce  Conventûs  Guardianus  ,  zelo  fuccenfus  Do- 
mus  Dei  annis  1691  ,  1692  &  1693  >  dilficillimo  quidem 
tempore  ,  renovari  curavit  non  fine  magao  fumptu  ,  queiTi 
è  dero  ,  è  civiiate  ,  è  viciniâ  viri  optimè  affefti  ,  quorum 
mentio  habetur  in  archive  c^cnobii ,  maximam  partem  ero- 
garunt ,  Dnus  retribuere  dignetur. 

le 
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le  Tourneur  ,  Profès  de  Bayeux  ,  ancien 
Gardien  du  Couvent  de  Paris  ,  dccédé  en 

1747-  ,  ,        .  , 

La  même  année  1747  ,  le^  citoyens  de 

Bayeux  ,  à  la  fuite  d'une  Mifîion  ,  firent 
élever  le  Calvaire  qui  eft  contre  cette 
Eglifë:  la  première  pierre  fut  placée  le  2.0 
Février  par  M.  l'Abbé  de  Graviîîe  ,  Vi- 
caire général  du  Diocbfe  :  le  P.  d'Irlande, 
Jéfuite  ,  qui  avoit  fait  la  Miflion  ,  y  éta- 
blit en  mêrae-tems  ,  fous  la  permiffion  de 
l'Evêque  ,  une  Confrérie  fous  le  nom  de 
Sainte  Croix  du  Calvaire. 

Cette  Maifbn  a  produit  plufieurs  célè- 
bres Religieux  ,  tels  que  François  Feuar- 
dent ,  Leobin  Colleville  ,  J^an  de  la  Mare  ^ 
Guillaume  Loyfeleur  ,  que  fon  mérite  éle- 
va ad  Epifcopaîum  Abekonenfcm  ;  ce  der- 
nier ,  enterré  comme  les  précédents  ,  dans 
ce  Couvent  ,  lui  avoit  laiffé  ks  Habirs: 
Pontificaux  ,  que  les  Protefîans  volérenc 
en  ijéi  :  nous  devons  encore  ajoutée 
ceux-ci. 

lo.  Le  P.  le  Myere  ,  Do<3eur  en  Théo- 
logie ,  auteur  de  la  vie  du  B.  Thomas  Elyes  „ 
Prêtre  du  piocèfe  de  Coutances  ,  qu'iî 
fit  imprimer  en  iG^x  :  elle  efl  dédiée  à 
Guillaume  Elies  ,  un  Aqs  parens  de  ce  Saine 
Prêtre, 

a.0.  Guillaume  le  Goupil  ,  Doâeur  ei\ 
Théologie  ,  dont  il  a  paru  un  ouvrage 
avec  ce  titre  :  Apologiarum  Chriftianœ  Re- 
ligionis  Apologia  j  Tarijiis  1661.  Tom.  h 
in-fol, 

G 


«4^       Histoire  Sommaire 

30.  Thomas  Pillon  ,  habile  Prédicateur  , 
plus  recommandable  encore  par  Ton  émi- 
nente  piété  ,  mort  en  1675  à  la  fin  de 
l'Avent  qu'il  avoit  Prêché  à  Bayeux  :  il 
parut  alors  un  éloge  en  vers  ,  &  l'épita- 
phe  de  ce  Religieux  ,  de  la  compoficion  de 
M.  Maflbn  ,  Principal  du  Collège  de  cette 

■yiiie. 

JE  P  I  T  A  P  H  E  s. 

Au  milieu  du  Chœur  ,  fous  la  lampe  , 
on  lit  fur  le  pavé  : 

F,  Francifcus  Feuardentius  ,  Do6lor  & 
Guardianus  Parifienfis  ,  quafi  igni  aftul- 
sens  ,  cujus  morum  fplendorem  magnifi- 
cabant  catholici  ,  vim  concionura  &  fcrip- 
Torum  ardentem  reformidabant  feâarii  ,, 
conftantem  ad  fublimia  progreffum  fufpi- 
ciebant  fodales  ,  aflerta  raajorum  religio- 
ne,  novitate  repreflâ  ,  vindicato  à  furore 
lia:reticorum  Templo  Cathtdrali  ,  abfumpto 
denique  igna;o  vigore  in  veritate  tum  fa- 
ciendâ  tùm  docendâ  extinâus  efl  plurimùra 
tnœrentibus  orthodoxis  ,  anno  S.  H,  1610, 
SEtatis  71. 

Avant  qu'on  eût  placé  le  lambris  qui  eft 
.entre  l'Autel  &  les  ftales  ,  on  voyoit  cette 
autre  épitaphe  fur  une  plaque  de  cuivre 
attachée  au  mur. 

F.  Francifco  Feuardent  Francifcano  , 
Sacrs  Theoîogia;  Do&on  ,  viro  puritate 
virx  ac  morum  integritare  propè  incompa- 
rabih" ,  Chriftianx  Religionis  prnpagatori  , 
.jjCatholica^  vericatis  vindici  ,  facrarum  litté- 
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rarnm  illuflratori  ,  mjgiio  omnium  bono- 
rum  luâu  è  terris  fublato  19  menfis  Ja- 
nuarii  anno  Dni,  1610  ,  œtatis  ver6  7i. 

Carolus  Turgot  Régis  in  Senatu  Rotho- 
tnagenfi  Confiliarius  ,  Conftantins  Ecclefisc 
Scholarticus  &  Canonicus  ,  Sandi  Vidurii 
propè  Cœnomanos  Prior  Commendatarius. 
Mutuae  amicitiae  quam  ille  honorifici 
nuncupatione  fuarum  in  Job  ,  &  aliarum 
îucubrationum  teftatam  effe  voluit  ,  lugu- 
bre pignus  fed  grati  animi  monimentum  , 
in  fpem  refurreélionis  ,  promiffique  cre- 
dentibus  in  cœlo  conlorti  M.  P. 
Dùm  tuus  ha;f  eticos  confumpfît  fervidus  îgnfs 

Molleque  chriflicolis  lumine  pandit  iter; 
Tu  mea  fovifti  divinis  pedora  flammis  ; 

Tu  mea  traxifli  ptâora  araore  tui  : 
Vige  opus  &  terris  junxit  quos  unicus  ardor 
Fac  juFigat  cœlis  ,  numinis  unus  amor. 
Dans  le  Chapitre  on  voyoic  celle-ci. 
Reverendi  admodum  Patris 

Thoms  Pilon 

Ordinis  Fratrum  Minorum 

Theoîogia;  ProfefToris  celeberrimî 

Guardiani  Conventûs 

Cadomenfis  ejufdem  Ordinfs. 

Poft  conciones  habitas  per  totum  adven= 

tum  cum  fummo  omnium  applaufu  in  Ec- 

clefia  Cathedr  Bajoc,  1675. 

Statim  defunâi 

EPITAPHIUM. 
Hîc  jacet  &  parvâ  vîr  magnus  clauditur  urnâ  % 
Francifci  indigetis  vix  habet  ordo  parem. 
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Ignea  vis  huic  ingenii ,  fuadxque  lepores 

Invidit  Pylii  mellea  linoua  lenis  ; 
Hîc  gemina  antiftes  fophiaeque  percallu't  artes  J 

Quafque  docet  Phrebus,  doftaque  Pallas  amat,' 
Ma^na  loquor  ,  fed  adhuc  adftant  majora  ,  viator , 

Nec  tamen  in  parvo  marmore  cun£ta  leges. 
Par  erat  ingenio  pietas  ,  orique  diferto 

Par  manus ,  at  foli  par  erat  ille  Tibi  ; 
Flagra  ,  preces,  vigiles ,  noues ,  jejunia,  zona 

Setofa  ad  lumbos  ,  en  pia  viîa  viri. 
Qui  tantas  &  tôt  valuit  conjungere  dotes  , 

Die ,  âge ,  quantus  erat  ?  nùm  fuit  omnis  homo  } 
Ergo  immature  ne  quis  hune  funere  raptum 

Dixerit,  explevit  tempora  multa  brevi. 
Quot  Chriftus  ,  totidem  vivendo  luftraperegit 

^mulus  ut  vitse ,  fie  fuit  ille  necis. 
Ut  peteres  Divum  ,  monftratas  impiger  arces 

Lgeta  prior  voluit  feandere  tefta  poli. 
Tendere  vis ,  quo  fecit  iter  ?  hic  vive ,  viator  ,' 

Certa  haec  ,  nec  dubita  ,  ducet  ad  aftra  via. 

Dans  le  Cloître  ,  à  la  porte  du  Chapitre, 
Hîc  fub  tumba  inferiùs 
Jacet  Frater  Gregorius 
Sanâi  Francifci  locius 
Nacione  que  Lombardus 
Parcat  ei  altiffimus.  Amen, 
Dans  la  Bibliothèque  ,  fur  un  parchemin 
attaché  au  mur  ,  on  voit  cet  éloge. 
Piis  B.  Gregorii  manibus 
cujus  in  tumulo 
magnum  mundi  contemptura 


in  efHgie 


cxpreflara  morti.s  imagmem 

in  vefte 

perpetuam  quam  Deo  vovit  paupertatem  j 
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omnes  dcbent  medirari. 

Attende  ,  quis  qnis  es. 

Deteâum  novifiTimè  ,  licet  non  novum  , 

admirare  prodigium  :    quod    Deus    noftrâ 

a:tate  revelavit  ,    pra;lens  facculum  revere- 

tur  ,  tota  pofteritas  prxdicabit. 

Primis  fub  orientis  in  Italiâ  Fratrura 
Minorum  Ordinis  temporibus  Chriftians; 
Religionis  tôt  devovet  athtletas  quoc  fibi 
focios  adjungit 

Sant^us  Francifcus 
ipfe  pauper  natus  ,  eo  monumento  reftaura- 

for  eft  Evangeiica;  paupertatis 
quo  primùm  fui  ordinis  fundator  agnofcitur, 
Abdicato  vita:  fseculari  ftatu  ,  ad  pedes 
ejus  advolant  non  pauci  ;  non  minus  fjplea- 
dore  natalium{ 

quam  doéîrinâ  &  pietate  infignes. 
Hos  inter  eminec  Gregorius ,   eu  jus  in- 
fantiam  Longobardia  ,  Seraphicus  ordo  ado- 
lercentiam  ,  virilem  a^tatera  Gallia  ,  fummani 
coluerunc  feneâutem. 

ex  Canonico  Minor  confecratur 
Et  quara  ei  viam  ad  cœleflem  gloriam  prier 

gradus  exhibebat 
periculorum  plenam  facit  a!rer  fecuriorem. 
Ejus  commendationi  &  famse  initiura  dédit 

AfTifium  ,  eundeni 
confirmavit  Roma  ,    Gallia  confummavir. 
Hase  nempè  erat  terra  promiiïionis  qux  îpli 

contigit  in  partem  hxreditatjs. 
Gloriofi  laboris  adfuêre  confortes  fF.  JEgi- 

dius  Se  Pacificus  : 
quos  comniunis  vocorumconjunxeratamor, 
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ut  ante  pracviderenc 
Animarum  faluti 
Quam  fibi  domicilia  figèrent. 
Peragratis  GaUix  Provinciis  ,    Gregorîus 

Bajocas  advenrat  ; 

Hanc  urbem  inruetur  veluti  fux  metam  pe- 

regrinationis 

Et  fux  complementum  fanâitatîs, 

Gregorio   debitos  honores    deferri  juber 

Magiftratus  :  delatos  gratulatiir  Ablegellius 

Epif'copus  :  applaudit  univerfus  Clerus. 

Sacri.ç  ejus  concionibus  ita  capiuncur  ci- 
ves, ut  Arienfis  Carionici  operâ  ,  diligentiâ- 
que  Bajocis  Cœnobium  facro  iliius  Ordini 
2cdificandum  curaverinr  ; 

Nec  sdium  ampiitudine  ,  nec  prasftan- 
lium  virorum  numéro  casteris  conceffurum. 
In    tanto    rerum  fuccefTu  ,    anno  gratis 
circiter  quadragefimo  quinte  moritur  Stûs 
Francifcus  ,  magno  omnium  defiderio  , 
majori  ordini  detrimento 
Una  hoc  in  hiéîu  cariflimos  Fratres  fuf- 
tentât  &  reficit  confolatio  , 

F.  ^!ia;  Vicarii  generaiis  ,  ad  Grego- 
rium  mida  de  S.  Francifci  obitu  epiftola  , 
ram  gravibus  confcripta  verbis  ,  quani 
Fvangelicis  referta  prsceptis  ; 

A  Francifci  obitu  annos  oclo  Si  quadra- 
ginta  numerabat  Gregorius  ,  cùm  vigiliis 
êc  laboribus  confe<^us  in  fuo  Bajocenfi 
Conventu  ,  Deo  reddit  quam  ab  ipfo  ac- 
ceperat  vitam  j'calend.  Januarii ,  an.  12-74' 
Sux  adminiflrationis  51 
Ex  ejus    fepuk'hro    non    femcl   emiffuj 
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tiior   perfiiavis  ,    locupIctiîTiraus   teftis    & 
ejus   fkndiratis 

Sed  cùm  ad  limen  Capituli  fepultus  efTet  , 
nec  fingulis  liceret  hune  locum  ingredi  ;  in 
médium  rempli  ejus  ofla  tranflara  f'unt  & 
folemni  Maufolœo  recondita  :  ut ,  qui  ,  dùm 
viveret  ,  in  eodeni  loco  aniraarum  falute 
publica  vota  nuncupaverat  ,  ibi  quoque 
pofl:  mortem  effigie  expreflus  ,  Chriftianis 
exemplar  effet  fingulare 

Deum  in  perpetuum  venerandi. 

Les  Capucins  doivent  leur  établiffement  Capucins 
à  Bayeux  à  Antoine  Defcrametot  ,  Grand 
Chantre  de  la  Cathédrale  :  dès  léii  ce 
pieux  Eccléfiaflique  en  avoit  retiré  quelques 
uns  dans  fa  maifon.  Voyant  qu'ils  éroienc 
reçus  favorablement  de  l'Evêque  (  M.  d'An- 
gennes)  &  des  habitans  ,  il  leur  donna  un 
terrein  vis-à-vis  de  cette  maifon',  au  Fau- 
bourg Saint  Georges  ,  &  leur  en  pafla 
contrat  fous  feing  privé  le  14  Juillet  161 5  , 
&  le  fit  ratifier  le  lendemain  par  les  Of- 
ficiers Municipaux  de  la  Ville.  Ecoutons 
la  fuite  de  cette  fondation  d'après  un  ma- 
nufcrit  du  tems. 

j>  Suivant  quoi  ledit  Sr,  Chantre  eu  allé 
«  trouver  ces  Pères  viron  la  Sr.  Michel  , 
?}  &  en  a  ammené  pour  le  commencement 
f)  quatre  ou  fix  qu'il  a  placé  en  fa  mai- 
»>  fon  à  Sr,  Georges  ,  en  attendant  que 
»  leurs  bârimens  ,  avec  l'aide  de  Dieu  , 
f>  feront  conftruirs  :  puis  le  Provincial  de 
>.i  l'Ordre  de  ces  Pères  eft:  venu  qui  a  pref- 
f)  ché  dans  i'Eglife  de  Bayeux  le  Diinaa- 

G4 


i5^a  H1ST01R.E  Sommaire 
»  chfC  onze  Odobre  ,  &  a  fait  une  belle 
??  prédication  par  laquelle  il  a  fait  enren- 
w  dre  au  peuple  qu'ils  avoient  envie  de 
?>  fonder  leurs  Monafte're  par  la  Croix  : 
»  fuivant  quoi  à  l'ifTue  de  la  Prédication  , 
w  après  la  ProcelTion  faite  ,  M,  l'Evéque 
?>  en  be'nic  une  pour  être  portée  fur  le  lieu 
?>  en  place  convenable;  mais  il  faifoic  alors 
»)  fi  mauvais  tems  que  cela  ne  put  eftre 
»  exécuté  que  15  jours  après.  Il  s'y  trou- 
?>  va  une  douzaine  de  Capucins  &  un  grand 
99  nombre  de  notables  Officiers  &  Bour- 
?>  gebis  de  la  Ville. 

7>  Le  Mercredi  25  Mai  1616  jour  à^s 
5>  quatre-tems  ,  toute  h  Proceflion  géne^ 
?5  raie  accompagnée  de  M.  l'Evéque  ,  al!a 
»  où  les  Capucins  doivent  bâtir  leur  Cou- 
9i  vent  :  après  que  ce  Prélat  eut  achevé 
iy  les  prières  accoutumées  ,  &  fait  le  tour  des 
»  fondemens  dans  lefquels  il  répandit  de 
>j  l'eau  bénite  ,  M.  de  Matignon  ,  Lieu- 
9>  tenant  général  de  la  Province  ,  &:  Mde. 
?j  la  PrincefTe  de  Longueville  ,  fon  époufe  , 
?j  donnèrent  ,  par  cérémonie  ,  deux  petits 
t)  coups  de  marteau  fur  deux  pierres  fon- 
>j  damentales  ,  &  chai'gées  àes  Armes  defd, 
>j  Seigneur  &  Dam.e" ,  qu'on  avoit  prépa- 
ya rées  dans  la  place  deftinée  au  Maître- 
»  Autel  :  ils  jettérent  enfuite  quelqu'argenc 
?.t  aux  maçons  ,  c'eft-à-dire  le  Seigneur  deux 
»  pifloles  ,  &  la  Dame  fix  quarts  d'écu  , 
7>  fans  comprendre  le  grand  denier  qu'ils 
yi  donnèrent  pour  aider  à  la  conftrudioii 
V  du  bâtiment  des  Religieux  :  puis  M.  lE- 
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M  vêque  jetta  de  l'eau  bénite  fur  tous  les 
*>  fondemens  de  l'Eglife  ,  le  Gardien  de  ce 
«  nouveau  Couvenc  fie  un  Sermon  fur  le 
*y  prefent  fujet  ,  &  cette  cérémonie  fut  fui- 
>j  vie  par  une  haute  Mefle  en  mufique  qui 
fy  fut  chantée  à  un  Autel  qu'on  avoit  dref- 
»  fé  dans  l'enclos.  « 

Mademoifelle  de  Harcourt  mit  la  pre- 
mière pierre  de  la  Chapelle  qu'elle  bâtit 
en  entier  ,  &  l'orna  k  fcs  frais.  Cette  De- 
moifelle  ,  après  avoir  époufë  Mr.  de  Ru- 
palé  ,  mourut  veuve  ,  &  fut  enterrée  dans 
cette  Chapelle;  mais  on  ne  fait  en  quelle 
année. 

L'an  1^47  les  Capucins  tinrent  un  Cha- 
pitre Provincial  dans  ce  Cc^veçt  :  l'ou- 
verture en  fut  faite  le  18  de  Juillet  par 
une  ProcePTion  à  l'Eglife  Cathédrale  ,  <^ 
fut  fuivie  d'un  Sermon  par  le  P.  Gratien  , 
de  la  famille  de  Mrs.  des  Fauffeycauvec 
de  cstte  Ville  :  il  y  avoit  80  Religieux. 

L'an  1733  ,  la  nuit  de  la  Fête  des  Rois  , 
ce  Couvent  efluya  un  incendie  par  l'im- 
prudence de  deux  domefliques  qui  avoienc 
oublié  en  fè  couchant  la  chandelle  allumée 
près  de  leur  lit  :  leur  aparcement  étoic 
ïbus  la  Bibliothèque  :  il  devint  la  proie 
des  fîaiTimes  avec  ces  deux  malheureux  : 
ce  ne  fut  qu'à  force  de  diligence  que  l'on 
fauva  la  Bibliothèque  &  les  apartemens 
voifins  ;  le  dommage  a  été  réparé  depuis 
par  le  fecours    de  plufieurs  gens  de  bien. 

L'Eglife  bâtie  dans  le  goût  de  celles  de 
cet  Ordre  ,  efl  bien  propre  ;  l'Autel  a  été 
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décoré  de  peintures  ,  &  enrichi  de  plufîenrs- 
reliques  depuis  quelques  années.  Le  Fon- 
dateur efl:  enterré  dans  le  Sanftuaire  ,  fui- 
vanc  Ton  intention  ;  on  voit  Ton  épitaphe 
contre  le  mur  ,  du  côté  de  l'Evangile  , 
laquelle  contient  ces  mots  : 

Quid  huîc  havres  ,  viator  ? 

Forfan  unius  fepulchrum  in  tam  vafîi 
Templi  fpatio  attonitus  miraris  ,  quid  enini 
vitx  cura  morte  ,  quid  mortuo  cum  turau» 
îo  y  altaribus  ? 

AUDI. 

Hîc  jacet  nobilis  &  difcretus  vir  Anto- 
nius  Defcrametot  ,  Cantor  «Se  Canonicus 
Eccîefix  Bajocenfis  :  f'atis  eft  indicafîe  no- 
men  cjus  ,  c^em  fama  prxdicat  ,  luum  af- 
ièrit  cariras  ,  pietas  cœlebrat ,  ex  quo  eum  , 
dùm  jus  diceret  ,  è  foro  evocans  tanquam 
perfcâum  exemplar  ,  Ecclefias  Bajocenfis 
Cantorem  infignem  Se  pium  Canonicum 
propofuit  ,  quo  in  munerc  quam  Deo  & 
hominibus  carus  extitit ,  reftantur  oranes. 

Unicè  fuos  dilexit  ,  ex  quibus  unum 
Cantorem  Ecciefix  Bajocenfis  ,  alterum 
Canonicum  fecit  •  /acerdocium  e)us  caritas 
iniignivit,  dùm  Deum  quotidianis  facrifi- 
ciis  adorât  ,  &  ftipfum  fuaque  omnia  ege- 
nis  devovec  ,  quorum  pater  nominabatur  , 
facîus  pauper  ut  illos  ditaret  ;  ex  tali  tamen 
paupertate  dives  contemptu  divitiarum  di- 
jior  faâus. 

E.sverendos  Patres  Capucinos  fummo 
femper  amore  coluit  ,  vixit  inrcr  eos  tantâ 
CGm  piecate  quanta  decec  Ordinera  Sera- 
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pîiîcum  6c  inter  eorum  manus  &  iachry- 
mas  rpiritum  enufic  ,  uc  ab  angelorum  ma- 
nibus  fufcipientes  iuper  cœlelles  fpiritus 
animam  Dîo  oft'erenr. 

Huic  folo  in  quo  jacet  £c  quod  eis  dede- 
rac  &  illi  ipfum  fblum  huic  folidanter  ,  quod 
dederat  ,  rcddiderunr. 

Obiic  anno  gratis  fux  87  die  aoa  Janua- 
rii  1653. 
Qjod  largiris  ,  amor  ,  fie  pie  reddis  ,  araor. 

Le  Couvent  de  Bayeux  a  produit  quel- 
ques favans  :  le  plus  connu  ell:  le  P.  Ama- 
dce  qui  mourut  en  1676  ;  il  a  laide  deux 
ouvrages  ,  dont  l'un  intitulé  .  Paulus  Ec- 
clejiafks  parut  à  Paris  in-40.  en  167a. 
l'autre  a  pour  titre  ;  De  legitimo  jure  ad- 
mittendi  fidèles  ad  tertium  Ordincm  :  ce  Reli- 
gieux fe  qualifie  Trœdicator  ,  LeBor  Théo- 
logus  y  6"  Giiardianus  ,  Ordinis  Capucmorum  : 
&  le  P.  François  de  Bayeux  ,  Provincial  , 
homme  d'un  mérite  diflingué  ,  &  d'une  pié- 
té folide  ,  forti  d'une  Famille  noble  Se  an- 
cienne ,  du  nom  de  Dufrefne  ,  établie  pro- 
che Bayeux. 

Les  Templiers  ,  les  Sachets  &  les  Billet- 
tes  ont  eu  aufli  des  Couvents  à  Bayeux  : 
la  derrriiction  de  ces  Maifbns  fuivic  de 
près  l'extinâion  de  leurs  Ordres. 

On  croit  que  les  Templiers  y  furent  établis     Tem- 
vers  II 50  :  leur  Couvent  étoit  dans  la  rue^^'"^' 
Saint  Maîo  vis-à-vis  du  Pont  aux  vaches  ,  * 


■*  A  la  place  d'une  nnifon  conftrui.e  en  174^  a-j  même 
endroit,  il  y  avoic  d'anciens  fcitirnens,  dont  la  bat  -î^  ùc 
li  foraiê  des  fïncixts  ,  femblsLiks  a  celle;  at  '••  -,  aii  i^n,. 
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il  fut  fuprimé  lors  de  l'abolition  cîe  cet 
Ordre  par  le  Concile  de  Vienne  en  1312: 
il  paroit  que  les  matériaux  de  leur  Maifon 
.furent  employés  à  la  réconftruélion  des 
murs  de  la  Ville  en  1377  ;  parce  que 
quand  on  abattît  en  1756  un  pan  de  cts 
murs  au  bout  du  Cimetière  de  Saint  Malo  ^ 
on  trouva  dans  les  décombres  ,  des  mor- 
ceaux de  piliers  ,  des  pieds  d'eftaux  ,  des 
chapicaux  ,  des  entablemens  ,  &  d'autres 
pièces  de  fculpture  chargées  de  figures 
d'Anges  &  de  Crucifix. 

Sachets.  ^^^  Sachcts  ,  OU  Frètes  de  la  Pénitence 
de  Jefus-Clirift,  avoient  été  fondés  en  cette 
Ville  par  Saint  Louis  qui  les  introduifit  en 
France  ,  à  la  prière  de  la  Reine  Blanche  : 
cet  Ordre  fur  éteint  peu  de  tems  après  fà 
naiflance.  Les  Auguftins  furent  mis  en  pof- 
ieflion  de  leur  Couvent, 

tiikttes.      -^^^   Bilîetres   ,  autrement  Frères    de.  la 

Charité  introduits    à  Bayeux  en  1318   par 

Pierre  de  Levis  ,  Evêque  de  cette  Ville  ^ 

.  furent    fuprimés   en    1634    ëc   leur  Maifon 

fur  donnée  aux  Religieufes  Urfulincs. 

L'Ho-      L'Hôtel-Dieu  ,  ne  doit  point  fon  établif- 

'  ^'-^-fement  aux  Rois  d'Angleterre  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  penié  ;  mais  aux  Evê- 
ques  de    Bayeux.    '*    Ce    fut    Eobert    des 

nés  Egl'Tes  ,  annonçoient  qu'ils  étOicnt  des  rcftes  de  cet 
ancien  Couvent  :  en  effet  on  trouva  dans  leur  démolition  , 
«jeux  fcea.x  de  plomb  chargés  de  figures  telles  que  l'on 
repréfente  les  Templiers  ,  avec  cette  Itgende  autour  ; 
£uiia  Magiftri  &  Conventùs  llofpitalis  Hieiujà/em, 

""    L'Arte  de  Charles  de     Neufchâtel    Archevctjue    de 
Bcfançon  &  Adminiftiaceur  de  i'Evètlié  dt  Bayeux  expe- 


dslaVilledeBayf.ux,  157 
Ablege»;  qui  en  jetra  les  fondemens  au 
commencement  de  Ton  Epifcopat  :  il  y  réu- 
rit  en  même-tems  quelques  biens  que  les 
Ducs  de  Normandie  avoienc  aurrefois 
defline's  aux  pauvres  de  cette  Ville.  Her- 
bert de  Charmon,  Doyendela  Cathédrale, 
&  Hugues  de  Malellor  ,  Chantre  ,  s'en  dé- 
clarèrent aufli  Fondateurs  par  différentes 
Donations.  Les  Bàtimens  ne  furent  ache- 
vés qu'en  12.48  ,  par  Guy  un  des  fuccei- 
feurs  de  Robert  des  Ableges.  .  Le  premier 
Adminiftrateur  fut  Raoul  Morin  ,  Haut  Vi- 
caire de  la  Cathédrale.  Les  bienfaits  dont 
il  combla  l'Hôtel- Dieu  ,  lui  ont  acquis 
une  place  parmi  les  Fondateurs.  * 

Ce  Prieuré  fut  érigé  fous  l'invocation  de 
la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jean  l'Evan- 
gélifle   :   on  y   mit  des  Chanoines    Régu- 
liers de  l'Ordre  de  Saint  AugufLin.  Ils  du-    Cartut, 
rent  être  admis  des  le  tems  de  la  Fonda- Dodus 
tien.    Une  Chartre  du  mois  d'Aoiît  iioS,-^"P'^' 

dié  au  Château  de  NeuiUy  le  14  Juin  i486  par  raportkce 
Prieuré  ,  le  d:t  f'orinellenient.  >'  Cuni  pro  ut  ac.epimus  & 
»  etiani  nol>is  evHenter  conftiierit  d^  conftet  Hofpirale  , 
»  feu  Domuni  Dei  Bajo,;en[em  ,  dudum  fundjtum  per 
Ti  bona?  merr:ori2  Robertum  ,  Guidonem  &  Guillelmum 
»  Epifcopos  Bajocenfei  praîdeceflbres  noftros  ,  Herbertum 
»  Decanum ,  iriuoonem  Caniorem  ,  &  Raduiphum  Mo- 
»  rin  Vicarium  noftrx  Bajocenfis  Ecekfiœ  ad  laudeni  & 
n  honoretn  Dei  gloriofiffijiix  Virginis  Mariae  Genitricis 
»  ejufdem  &  Beati  Joannis  Apoftoli  5i  Evange'iftï  erec- 
»  tum  (fuifTe)  ix  deputatum  ad  alindum  ,  nutriendum  fie 
1' aiimentandum  pauperes  débites  ,  C<>rtul.  Dom  s  Dei, 
■*  On  voit  ces  mots  dans  le  vieux  Nécrologe  de  la  Ca- 
thédrale ,  au  27  d'Août  •-  Obitus  Radulphi  Morin  Sa- 
ccrlotis  ,  Vicahi  ,  fundatoris  Ik  cuilodis  Domûs  Dei 
Bajocenfis, 
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fait  mentian  de  P,  Prieur  de  la  Maifbn- 
Dieu  de  Bayeux  &  des  Frères  dudit  Cou-  ' 
vent  :  d'autres  Chartres  marquent  que  la 
Communauté  étoit  compofée  d'un  Prieur  ^ 
de  fix  Religieux  &  d'un  Novice  :  ils  fu- 
rent chargés  du  foin  des  Malades  tant  pour 
le  Ipirituel  que  pour  le  corporel  ,  &  les 
Evêques  de  Bayeux  ,  comme  Fondateurs ^  le 
referverent  le  droit  de  conférer  les  Places. 

Quelques-uns  de  nos  Rois  donnèrent  des 
preuves  de  leur  affeûion  envers  cette  Mai- 
fon.  Saint  Louis  étant  à  Condé  fur  Noireau  , 
fit  expédier  une  Chartre  portant  datte  du 
9  Avril  1156  ,  par  laquelle  il  confirma  au 
JPrieur  Se  auxPauvres  de  l'Hôtel-Dieu  de  Ba- 
yeux 'es  biens  qu'ils  pofledoient  à  titre 
d'acliat  de  Fondation  aut  çuovis  alio  jufto 
modo.  Ilieur  aumona  la  Chaptlle  de  Sain- 
te Marguerite  de  la  Halle  à  bled  avec  les 
droits  de  cette  Halle.  Philippe -le- Bel  , 
marchant  fur  (es  traces  ,  donna  auilî  une 
Chartre  le  jeudi  d'après  la  Pentecôte  i^^6  , 
pour  confirmer  l'aumône  faite  par  le  Roi 
Saint  Louis  fon  aieul  ,  c'eft-k-dire  ,  la  Cou- 
tume du  Bled  quod  vulgariter  tri  pot  um  aun- 
cupatur  y  avec  la  Place  cù  cette  coutume 
fouloit  être   rccueiiillie. 

Y.ts  Religieux  ne  tardèrent  pas  k  por- 
ter une  main  avide  fur  les  Biens  des  Pau- 
vres. L'Autorité  du  Prince  fut  réclamée 
contre  leurs  entreprift-s  ;  il  y  vint  un  Ordre 
du  Roi  du  8  Novembre  1198  ,  qui  en;oi- 
gnoit  que  ,  fi  le  Maître  &  les  Frères  tou- 
4;hoient   à    Qts>  Bitns  en  quelque  chcfe  tant 
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petite  qu'elle  joit  ,  on  eût  à  les  empêcher  ^ 
de  peur  de  fruftrer  les  pauvres  à^s  aliments 
qui  leur  font  dus  :  &  pour  éviter  les  dif- 
cufTions  ,  le  Vicomte  de  Bayeux  fut  char- 
gé par  le  Bailiy  de  Caen  de  drefTer  Pro- 
ces-verbal  des  Revenus  de  l'Hôtel-Dieu  ; 
ce  qui  fut  exécuté  dans  une  afl'emblée  de 
Ville  le  vendredi  d'avant  la  rai-Carême 
de  la  même  années  1x98. 

Le  Procès-verbal  a  cela  de  remarquable 
que  les  Bourgeois  y  reconnoiflent  que  la 
Collation  &  préfentation  du  Prieuré  de 
l'Hôtel-Dieu  ^partiennent  à  l'Evêque  de 
Bayeux  :  ils  déclarent  ne  voviloir  s'opofer  à 
îa  nomination  qu'il  fera  du  Prieur  de  cette 
MaifoHjde  laquelle  ils  ont  vu  D.  Raoul  Mo- 
rin  avoir  été  le  premier  Maître  6c  Admi- 
niftrateur,  mis  &  établi  par  Robert  Evê- 
que  de  Bayeux  ,  &  qu'ils  ont  vu  fuccefii' 
vement  cinq  Prieurs  inftallés  par  les  fuc- 
cefîeurs  de  cet  Evêque  ,  à  charge  de  rcn- 
dre  compte  de  fon  Adminiftration. 

Le  fiécle  d'après  ,  un  Vicomte  de  Ba- 
yeux entreprit  de  réunir  au  Domaine  la 
Coutume  du  Jr/pof ,  perçue  par  l'Hôtel- 
Dieu  :  le  Prieur  &  les  Religieux  eurent  re- 
cours à  Charlts-le-Bel  par  une  Requête 
qu'ils  lui  préfenterent.  Ce  Prince  touché 
éts  jufîes  motifs  de  leur  Requête  ,  les 
maintint  par  àqs  Lettres  Patentes  dattées 
de  Paris  le  11  Janvier  1365  ,  dans  la  per- 
ception de  cette  Coutume  ;  il  fit  plus  :  par 
d'autres  Lettres  du  18  ;Juin  fuivant ,  il 
défendit  de  vendre  les  Grains  ûiîleurs  que 


l6o  Histoire  Sommaire 
dan.s  le  Tripot,  pour  empêcher  la  fubrep- 
tion  de  la  Coutume  afîeâée  à  l'Hôtel-Dieu: 
ces  Lettres  portent  encore  que  les  deniers  ■ 
à-dieu  provenans  des  marchés  conclus  à 
JBayeux  feront  donnés  k  cet  Hôpital. 

Les  Religieux  plus  occupés  d'eux-mêmes 
que  des  Malades  ,  entrèrent  pour  peu  de 
chofe  dans  hs  intérêts  deces  malheureux. 
Leur  négligence  occafionna  des  plaintes: 
le  Parlement  de  Rouen  en  fut  informé,  M. 
le  Sueur  un  des  Confeillers  ,  fut  député 
par  Arrêt  du  3  Décembre  1540,  pour 
faire  la  vifite  de  l'Hôpital.  Il  le  trouva 
dans,  un  aflez  grand  défordre  :  il  ne  crue 
pouvoir  y  apporter  un  meilleur  remède 
qu'en  nommant  deux  Adminiftrateurs,  dont 
l'un  fut  chargé  du  fpirituel ,  &  l'autre  du 
temporel  des  Malades. 

Malgré  ces  précautions ,  le  Patrimoine 
des  Pauvres  étoit  toujours  expofé  aux  dé- 
prédations par  l'avidité.  En  vertu  de  l'Edit 
de  Charles  IX.  de  l'an  1561  ,  l'Adminif- 
tration  des  Biens  de  l'Hôtel-Dieu  fut  con- 
fiée à  des  Gens  de  biens  &  folvables  :  on  ne 
îaiffa  que  le  gouvernement  fpirituel  aux 
Religieux ,  auxquels  on  afiigna  à  chacun 
140  liv.  de  penfion  pour  leur  vêtement  & 
leur  nourriture  ,  à  commencer  du  20  Jan- 
vier 1562.  Les  chofes  refterent  en  cet  état 
une  vingtaine  d'années  :  mais  le  Prieur 
Pierre  Denyfe  ,  homme  entreprenant,  trou- 
va le  moyen  de  les  faire  changer  :  il  ob- 
tint le  29  Mars  1581  ,  un  Arrêt  du  Grand 
Confeil  par  lequel  il  fut  remis  6:  maintenu. 
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dans  la  manutention  des  Biens  de  fon 
Prieuré  -Hofpitalier  ,  aux  cha 'ges  de  nour- 
rir &  bien  entretenir  bien  ik  dûment  les 
Religieux  8c  hs  Pauvres  :  il  fit  valoir 
l'Arrêt  dans  les  points  qui  le  concernoient; 
quant  aux  obligations  ,  lui  &  (qs  ÇwQceÇ" 
feurs  n'y  firent  pas  la  même  attention  ,  ce 
qui  donna  lieu  à  divers  Arrêts  &  du 
Parlement  &  du  Confeil ,  que  les  Prieurs 
&  les  Adminiftrateurs  obtinrent  les  uns 
contre  les  autres. 

Ces  tracafTeries  abforboient  infenfible- 
ment  les  Biens  de  l'Hôpital  :  il  fe  trouva  à 
la  fin  dans  une  fituation  déplorable  :  on 
r'y  recevoit  plus  que  àts  paflans  qui  cou- 
choicnt  fur  la  paille  à  terre  ou  fur  des  gra- 
bats prefque  pourris.  Il  n'y  avoit  plus 
que  quatre  ou  cinq  malades  ,  abandonnés 
aux  (oins  d'un  gardien  à  gage  ;  la  falle 
étoir  prêt  à  corruer  ;  ces  triftes  objets  ré- 
veillèrent l'attention  dit^s  Citoyens. 

M.  Seguier  Chancelier  de  France,  vint 
fur  CQS  entrefaites  à  Bayeux  à  l'occa- 
fion  des  troubles  de  1639  :  on  profita 
de  la  circonftance  pour  lui  faire  des  re- 
préfentations  fur  le  malheureux  état  de 
rHôtel  Dieu  :  M.  de  Verthamont,  Con- 
feiller  d'Etat ,  fut  chargé  d'en  faire  la  vifi- 
te  :  fur  fon  raport  ,  il  fut  arrêté  d'ôter  en- 
core une  fois  le  gouvernement  des  Malades 
aux  Chanoines  Réguliers  ,  &  de  mettre  à 
leur  place  àts  Religieufès ,  comme  étant  plus 
entendues  &  plus  propres  à  cette  fonélion.  Ce 
projet  eue  fon  exécution  en  1645  :  les  Reli-^ 


se. 
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gieux  rederent  encore  30  ans  dans  ce  Prieu- 
ré fans  avoir  d'autre  foin  que  celui  qui 
concerne  le  fpirituel  ;  mais  enfin  ,  de 
leur  confentement  le  titre  de  Prieuré  fut 
éteint  ,  Se  Ces  biens  furent  réunis  au  Sémi- 
naire en  1675. 

.  Nous  voyons  par  h  Recueil  du  Sieur  Po- 
tier fous  l'année  1552,,  que  le  Prieur  de 
l'Hôtel-Dieu  étoit  tenu  d'aflifter  &  de  dire 
le  Deprofundis  aux  Procédions  qui  fe  font 
le  Dimanche  dans  la  Nef  de  la  Cathédrale, 
^rminai-  Le  Séminaire  fut  d'abord  placé  en  la 
rae  franche  ,  ParoifTe  de  Saint  Sauveur  , 
dans  une  mai/on  dont  Gilles  Bnhot  ,  Doc- 
teur de  Sorbonne  &  Chanoine  de  Cartigny 
fit  donation  au  Diocèfe  par  contrat  paflTé 
devant  les  Notaire-;  de  Paris  le  11  Mars 
166^.  Cet  Eccléfjaftique  en  avoit  déjà  fon- 
dé un  à  ks  frais  dans  le  Bourg  de  la  Dé- 
iivrande  ,  où  ,  fous  l'autorité  des  Evéques 
de  Bayciix  ,  il  formoit  lui  même  \qs  jeunes 
Eccîéfiafiiques  dans  lej  devoirs  de  leur  état; 
m^is  regardant  comme  contraire  au  bon 
ordre  qu'il  n'y  en  eût  pas  un  aufii  dans  la 
Ville  Epifcopale  ,  ce  motif  le  détermina  à 
la  donation  que  nous  venons  de  raporter 
&  à  la  faire  agréer  par  M.  de  Nefmond. 
Le  décret  d'éredion  datte  de  Paris  du  11 
Avril  1669  ,  fut  confirmé  par  Lettres  Pa- 
tentes expédiées  an  mois  d'Août  fuivant  , 
&  regiflrces  à  Rouen  le  16  Juin  1670, 

Par  le  njéme  décret  l'Evéque  unir  &  in- 
corpora ,  comme  annexe  ,  le  Séminaire  da 
k  Délivrande  à  celui  de  Bayeux  :  il  nom» 
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ma  en  roéme  tems  le  Chanoine  de  Carti- 
gny  ,  Supérieur  de  cgs  deux  Maifons,  Le 
Séminaire  de  Bayeux  devint  bientôt  trop 
petit  par  raport  aux  Ecclefiaftiques  dont  le 
rombre  croilToit  tous  les  jours.  M.  de 
Nefmond  jetta  les  yeux  fur  le  Prieuré  de 
l'Hôtel-Dieu  dcTervi  par  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  Saint  Auguflin. 
Après  s'être  afluré  de  leur  confencemcnt 
&  de  celui  de  Jean  Ratier  leur  Prieur  , 
il  y  transféra  le  Séminaire  Se  y  réunit  les 
biens  de  ce  Prieuré  par  décret  du  22  No- 
vembre 167J  :  les  Lettres  de  confirmation 
de  S.  M.  font  du  mois  de  Mars  i6j6  8c 
furent  enregidrées  au  Parlement  de  Rouen 
le  4  Août  fuivant. 

Le  Chanoine  de  Cartigny  n'eut  pas  la 
fati^faâion  devoir  cet  ouvrage  confommé  , 
ecant  mort  le  5  Janvier  1674  âgé  de  yz 
ans.  Thomas  du  Hamel  ,  Docleur  de  Sor- 
bonne  ,  Chancelier  de  l'Egl'il-  de  Bayeux 
&  frère  du  célèbre  Prieur  de  Saint  Lam- 
bert ,  fut  mis  à  fa  place  :  il  n'y  refta  que 
quelques  années  ,  &  laifTa  là,  direélion  du 
Séminaire  à  Adjutor  Joflet  ,  Dodeur  de 
Sorbonne  ,  &  d'un  favoir  éminent  ,  qui  , 
comme  fon  prédécefleur  ,  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  ce  pénible  emploi. 

On  prit  le  parti  d'apeller  âes  Prêtres 
de  la  MifTion  de  la  Con<^régacieon  de  Saint 
Lazare.  Par  acfc  paflé  a  Paris  le  7  de  Sep- 
tembre 16^1  M.  de  Nefmond  les  établie 
Diredeurs  de  fon  Séminaire  tant  au  fpi^ 
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rituel  qu'au  temporel  ,  &  leur  ttanfporra 
{es  maifons  ,  bâtimens  Se  lieux  adjoints 
avec  ""les  aparrenances  ,  droits  ,  biens  & 
revenus  en  dépendan-ts  :  cette  cefiîon  fut 
acceptée  le  même  jour  par  M.  JoLly  ,  Su- 
périeur général  de  la  Million  :  ils  en  pri- 
rent poflfeflion  en  1684. 

Les  Maifons  du  Prieuré  ,  qui  jufqu'alors 
avoient  fervi  aux  Ordinans  ,  étoient  prê- 
tes à  corruer  de  vétufté  :  M.  de  Nefmond 
les  fit  abattre  ,  ôc  fit  élever  à  leur  place  le 
vafte  Se  beau  bâtiment  qu'on  voit  aujour- 
d'hui :  il  en  pofa  lui-même  la  première 
pierre  le  10  Avril   1693. 

Les  Lettres  Patentes  pour  l'établifFement 
des  Lazariftes  à  Bayeux  ,  datées  de  Fon- 
tainebleau au  mois  d'Août  1^83  ,  avoient 
été  enregiftrées  au  Parlement  de  Rouen 
le  13  Mai  168^  ;  mais  elles  fouffrirent  tant 
de  difficulté  à  la  Chambre  des  Comptes 
&  à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  ,  ainfi 
qu'au  Bureau  des  finances  de  Caen  ,  qu'el- 
les ne  furent  acceptées  que  le  19  Janvier 
1^97;  encore  fallut-il  de  nouvelles  Lettres; 
Patentes  pour  ordonner  l'enregiftremenr. 
Celles-ci  furent  données  à  Verlailles  le  2.9 
Mars  r695. 

L'Eglîfe  &  la  Mn'on  du  Séminaire  ont 
été  réparées  &  -en  belHes  confidérablement; 
par  les  foins  de  M.  CoHot  ,  Supérieur  ac-' 
tuel  :  il  a  enrichi  la  Bibliothèque  d'une  fii 
grande  quantité  d'ouvrages  en  tout  gen- 
re ,  qu'on  peut   la   regarder   aujourd'hui; 
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pour  la  plus  nombreufe  de  la  Ville, 

Suivant  l'inicription  qu'on  voit  dans  le 
San61uaire  ,  on  aprend  que  le  cœur  de  M. 
de  Nefmond  ,  Evéque  de  Bayeux  y  fut 
dépofé  après  fa   mort    arrivée  le  16  Juin 

Le  Supérieur  du  Séminaire  fubrogé  au 

Prieur  de  l'Hôtel-Dieu  ,  eft  Curé  né  de 
la  ParoilTe  de  Saint  Vigor  le  petit  ,  Se 
Préfentateur  de  la  Cure  de  Couvert  près 
Bayeux. 

Les  Religieufes  Urfulines  ,    de  l'Ordre  Urful^ 
de  Saint  Auguftin  ,  font  chargées  par  leurres, 
inftitut   de   l'inftruâion    des  petites   filles. 
Demoifelle   Françoife   de  Harcourt  ,  Fille 
de  Guy  ,  Baron  de  Beuvron  ,  voulant  éta- 
blir une  Communauté  de  cet  Ordre  à  Ba- 
yeux ;   fa  propofition  fut  acceptée  par  les 
Bourgeois   le  2.8  Septembre  16x3  ,   &  par 
l'Evéque  le  5  Odobre  fuivant.  Elle  légua 
500  liv.    de  rente  pour  cette  fondation  , 
par  contrat  pafl'é  au   Tabeliionage  de  Ba- 
yeux le  8  d'Avril  16x4  ,  lequel  fut  publié 
à  l'Auditoire  Royal  le  la  Juin  fuivant. 

Après  cela  ,  M.  Rocher  ,  Chanoine 
Théologal  ,  fe  tranfporta  à  la  Viile  de 
Pontoi/e  ,  d'où  ,  avec  la  permiffion  du 
grand  Vicaire  du  lieu  ,  il  amena  à  Bayeux 
trois  Religieufes  ,  qui  furent  mifes  en  clô- 
ture le  6  Mai  1624.  Elles  logèrent  d'abord 
dans  la  raaifon  de  M.  de  Monfreard  ,  rue 
jourdan.  *  Dix  ans  après  ,  c'eft-à-dire  le 

*  Ceire  rue  appellée  dans  une  chartre  de  1252  la  rue 
du  jouidain  BarthéUmi  (  vicus  jordani  Sanholomai  )  » 
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30  de  Mai  1634  ,  elles  pailérenc  au  Coo- 
vent  â^i  Billettes  ,  *  au  Faubourg  de 
Saine  Patrice  ,  par  la  ceflion  que  le  Prieur 
&  les  Religieux  leur  en  avoient  faite  le  7 
de  Juin  précédent ,  à  charge  de  penfions. 

L'établinement  de  cette  Communauté 
avoit  été  confirmé  des  le  14  Mai  i6x6 
par  Lettres  Patentes  enregiftrées  au  Par- 
lement de  Rouen  le  9  Janvier  1617  ,  à  la 
pourfuite  de  la  Fondatrice. 

Etant  morte  le  9  Juillet  1^28  ,  elle  fut 
enterrée  dans  la  Chapelle  de  la  rue  jour- 
<lan.  les  Religieufes  ,'Iors  de  leur  tranfla- 
tion  ,  emportèrent  Ton  corps  avec  elles  , 
&  le  dépoférent  dans  le  Chœur  de  leur 
nouvelle  Eglife  ,  où  l'on  a  mis  une  épita- 
phe  fur  fa  tombe  :  à  fts  côtés  repofenc 
aulîi  deux  de  fss  nièces  qui  moururent  dans 
cette  Communauté, 

Cette  Fondatrice  avoit  une  dévotion  par- 
ticulière à  Saint  Sébaftien  Martyr  ;  elle  eri 
a  laifFé  dçs  marques  en  fondant  une  Meflè 
Solennelle  en  fon  honneur  dans  la  Cathé- 
drale ,  par  contrat  pafle  à  Bayeux  le  n 
Septembre  1607  :  la  Mefle  doit  être  chan- 


ffctenu  le  nom  de  rue  des  Urfulines  depuis  le   ler.  fé- 
jour  qu'elles  y  avoient  &it. 

*  Ce  Couvent  avoit  ,  félon  un  afte  de  1504,  pour 
torne  au  levant  une  petite  voie  qui  tendoit  a  Barbe- 
ville.  La  Ville  permit  aux  Urfulines  de  la  boucher  ,  ou 
plutôt  de  l'enfermer  dans  leur  enclos  ,  moyennant  une 
port  on  de  terre  qu'elles  cédèrent  en  échange  à  l'Hôpital 
général.  Cette  fupreffion  avec  l'échange  a  été  confirmée 
par  brevet  du  Roi  donné  à  Verfailles  le  23  Juillet  1705 
&  iafmué  au  Bailliage  de  £ayeux  k  18  d'Août  fuivant. 
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tée  par  les  Heuiiers  ,  les  Enfans  de  Chœur 
&  le  grand  Acolythe. 

Lgs  Religieufes  Hofpitalieres  ou  de  laHofpita- 
Miféricorde  ,  ont  fuccédé  aux  Chanoines  *''^"^ 
Réguliers  de  l'Hôtel-Dieu  pour  avoir  foin 
des  malades.  Quand  le  projet  en  fat  arrê- 
té ;  M.  d'Angennes  ,  Evéque  de  Bayeux  , 
obtint  l'an  1640  l'aprobation  de  M.  le 
Chancelier  qui  étoit  pour  lors  à  Bayeux. 
On  commença  au  mois  de  Juillet  1641  par 
la  vifite  ^e  l'Hôpital  :  les  27  Septembre 
&  14  Novembre  fuivants  furent  pafTés 
deux  contrats  pour  ce  nouvel  éiabliflement. 
Jean  Julien  Sieur  de  la  Hunaudiere  ,  Avo- 
cat ,  &  Demoifèlle  Marie  Julien  ,  fa  fœur 
s'en  déclarèrent  les  Fondateurs  par  une 
fbmme  de  dix  mille  livres  qu'ils  donnèrent. 

Le  dernier  de  Mai  1.64a  ,  Jean  de  Mar- 
connets  ,  Prieur  de  l'Hôtel-Dieu  y  donna 
fon  confentement  à  condition  d'une  liqui- 
dition  de  biens  pour  lui  &  ùs  Religieux  : 
il  eut  la  liberté  de  choifir  fur  les  fonds  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  clair  6c  de  meilleur  ,  " 
dont  il  fut  fait  adjudication  :  après  quoi  , 
par  a6le  du  3  Oâobre  1643  ,  il  fut  cédé 
aux  Religieux  2600  liv,  de  rente  ,  240 
boifTeaux  de  froment  ,  Se  deux  tiers  du  " 
bois  de  chauffage  :  en  même  tems  l'Evê- 
4jue  ,  par  fon  ordonnance  ,  transfera  aux 
Religieufes  Hofpitalieres  le  foin  temporel 
àes  malades. 

Dès  le  ao  Mai  1642  Mademoifelle  de 
!a  Hunaudiere  ,  fille  du  Fondateur  Se  de 
Catherine  Avice  ,  fon  époufe  ,  étoit  partie 
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avec  deux  compagnes  ,  pour  prendre  l'ha- 
bit dans  le  Couvent  de  Dieppe.  Cette  fille 
recommandable  par  fon  efprit  ëc  ia.  mé- 
moire &  plus  encore  par  fa  piété  &  fon 
afFeclion  pour  les  pauvres  ,  avoir  été  en- 
gagée à  prendre  cet  état  par  M.  Corbec 
Chanoine  de  Pernefcq  :  on  la  deftinoit  au 
gouvernement  de  la  Communauté  des  Hof- 
pitalieres  de  Bayeux  :  elle  refta  deux  ans 
au  Noviciat  ,  durant  lefquels  furent  obte- 
nues des  Lettres  Patentes  données  à  Paris 
au  mois  de  Novembre  1643  Se  vérifiées  à 
Rouen  le  16  Mars  1644,  confirmatives 
du  nouvel  établiffement. 

Le  a)  Avril  1645  on  fit  k  Dieppe  élec- 
tion de  deux  Religieufes  ,  lefquelles  par- 
tirent deux  jours  après  &  emmenére,iît 
avec  elles  a  Bayeux  la  Demoifelîe  de  la 
Hunaudiere  &  fes  deux  compagnes.  EiJfes 
prirent  pofTefTion  de  l'Hôtel-Dieu  le  12,  de 
Mai  ,  la  nouvelle  Supérieure  y  fit  profef- 
fion  le  14  ,  &  fe  chargea  enfuite  de  l'ad- 
miniftration  de  la  Maifon  :  elle  ne  cefla 
de  remplir  cette,  fonâion  qu'à  fa  mort  qui 
arriva  le  17  Janvier  1680  _,  à  l'âge  de  60 
ans  ,  4  mois  Se  4  jours. 

Quelques  années  auparavant  M.  de  Nef^ 
mond  avoit  fuprimé  le  titre  du  Prieuré  , 
Se  avoit  mis  à  la  place  à^s  Chanoines  Ré- 
guliers ,  des  Prêtres  Séculiers  ,  qui  ,  outre 
le  foin  fpirituel  des  malades  ,  furent  en- 
core chargés  de  la  conduite  du  Séminaire; 
lequel  eft  occupé  à  préfent  par  des  Prê- 
tres de  la  Miflion  de  Saine  Lazare.  II  re- 
garda 
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garda  toujours  l'Hôrel-Dicii  comme  le  prin- 
cipal objec  de  Ton  zèle  &  de  fa  chariré  :  il 
bâtit  à  lès  frais  la  Maifon  Conventuelle 
en  16^9  ;  bénit  &  confacra  la  Chapelle  le 
19  Septembre  1701  &  fit  àcs  augmenta- 
tions confidérables  à  la  Salle  des  malades. 

Cette  Salle  ,  grande  &  bien  éclairée  , 
peut  être  regardée  pour  une  ài^s  plus  ré- 
gulières que  l'on  voye  en  (on  genre,  fur- 
tout  depuis  la  léconde  aîle  ,  qui  y  a  été 
ajoutée  du  côté  du  nord  ,  Se  qui  fut  ache- 
vée en  175 1. 

Les  Bénédiclines  font  fituées  hors  delaBénédtc- 
Ville  dans  la  ParoifTe  de  la  Porherie.  Ro  -  tines. 
ijert  le  Valois  ,  Seigneur  d'Efcoville  & 
Madeleine  de  Bcivin  fon  époufe  les  fon- 
dèrent en  1646  6c  les  dottérenc  de  mille 
Jivres  de  rente.  Cette  Communauté  fut 
érigée  en  titre  de  Monaftére  éledif  pour 
des  Bénédidines  mitigées.  Le  Chapitre  & 
îa  Ville  y  confentirent  par  aâe  du  8  Mal 
de  la  même  année  :  le  contrat  de  fondation 
fut  aprouvé  par  l'Evêque  le  7  Août  fui- 
vant  ,  &  ratifié  le  18  du  même  mois  par 
Louis-François  &  Henri  le  Valois  ,  fils 
des  Fondateurs  :  il  ne  fut  homologué  au 
Parlement  de  Rouen  ,  que  le  29  Novem- 
bre 1678. 

En  mêrae-teras  Madeleine  &  Marguerite 
îe  Valois  ,  filles  des  Fondateurs  &  Profef^ 
fes  de  r Abbaye  de  Sainte  Trinité  de  Caen  , 
préfentérent  leur  requête  à  S.  M.  pour 
avoir  la  perraiflîon  de  bâtir  ce  Monaflé- 
re  ;  elle  fut  accordée  par  des  Lettres  Pa~ 
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tenres  données  a  Paris  au  mois  de  Décembre 
î6^6  :  le  Roi  remit  l'amortiflement  dû  à 
fon  Domaine  ,  à  charge  par  les  Religieufes 
de  faire  célébrer  tous  les  ans  un  Service 
folennel  le  jour  de  Saint  Louis  pour  les 
Rois  de  France  Tes  prédéceiïeurs  :  l'Eglife 
fut  achevée  en  1^59  &  la  Maifon  Conven- 
tuelle pîufieurs  années  après. 

Madeleine  le  Valois  en  fut  établie  la 
première  Supérieure  ;  elle  gouverna  cette 
Communauté  l'efpace  de  24  ans  ;  la  rem- 
plit de  a8  Religieufes  ,  voilées  de  fa  main  , 
Se  l'orna  de  plufieurs  bâtimens  :  elle  mou- 
rut en  odeur  Sainteté  le  19  Janvier  i6jz 
âgée  de  57  ans  prefque  complets  ,  &  fut 
enrerrée  au  milieu  du  Chœur  ,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe  fur  une  grande  plaque 
de  cuivre  ,  qui  lui  donne  la  qualité  d'Ab- 
befle  Se  de  Fondatrice. 

L'an  1701  ,  à  la  follicitation  &  par  les 
foins  de  M.  Hue  Delauné  ,  Vicaire  général 
du  Diochfc  ,  les  Religieufes  de  cette  Mai- 
fon embraflerent  l'Adoration  perpétuelle  du 
Saint  Sacrement  .■  elles  en  firent  profeHion 
îe  10  de  Septembre. 

L'Eglife  eft  bien  décorée  :  on  y  voie 
un  magnifique  Maufolée  enrichi  de  bas 
reliefs  &  de  Figures  en  bofle  :  voici  ce 
qu'il  contient. 

A  la  mémoire  éternelle  de  noble  Sei- 
gneur Mf'e.  Robert  le  Valois  ,  Chevalier  , 
Seigneur  Châtelain  &  Patron  d'Efcoville  , 
Confeiller  du  Roi  en  tous  ks  Confeils  & 
Capitaine   de    50    hommes    d'Armes    des 
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Ordonnances  de  S.  M.  Et  noble  Dame 
Madame  Madeleine  de  Boivin  ,  Dame  de 
Canonville  ion  Epoufe  ,  Fondateurs  ,  do- 
tateurs  ,  6c  Patrons  de  ce  Monaliére  ,  où 
ils  ont  choifi  leurs  fépuiture.s  pour  eux  & 
les  Seigneurs  leurs  enfans  :  ce  Tombeau  a 
été  fait  mettre  par  lad.  Dame  Fondatrice  ^ 
&  par  Mf'e.  Louis  de  Valois  ,  leur  fils  ai- 
ne ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Sei- 
gneur Châtelain  &  Patron  d'Efcoville  ^ 
St.  Germain  le  Vaflon  ,  êc  du  Livet ,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  ,  & 
Maréchal  à^s  Camps  ëc  Armées  de  S.  M„ 
pour  marque  de  leur  piété  Se  de  leur  af- 
feâion  envers  led,  Sr.  d'E/coville  l'an  de 
grâce  m.  d.  c.  lxxiii.  le  x  Novembre. 
Priés  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Il  eft  forti  de  ce  Monaftére  deux  Ab- 
heffes  de  Notre-Dame  des  Anges  de  Cou- 
tances  ,  Françoife  &  Louife  de  Pellevé  , 
iîiles  de  M^e,  Antoine  de  Pellevé  ,  Comte 
de  Fiers  &  de  Marie  Fauve!  ,  Baronne  de 
Larchant.  La  première  fut  bénite  le  z6 
Novembre  1713  dans  la  Palais  Epifcopaî 
de  Bayeux  par  M.  de  Lomenie  de  Brienne, 
Evêque  de  Coutances  ,  l'autre  fuccéda  à 
fa  fœur  en  1711. 

Les  Religieu(es  de  la  Charité  ,  de  l'Or- y   p,  _ 
dre    de  Saint    Auguftin  ,    formèrent   leurrhé. 
premier   écablifTement    à    Caen   ,    où  elles 
demeurèrent  l'efpace  de  cinq  ans  :  ies  dif- 
ficultés qu'on   leur   fufcita  par  la  fuite  ,  les 
contraignirent  de  pafTer  à  Bayeux  ,  riprès 

Ha 
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en  avoir  obtenu  la  permifiion  d'Edouard 
Mole  ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  le  ii  Avril 
1^50,  Ce  Prélat  étant  mort  le  6  Avril 
1652  ,  elles  firent  autorifer  leur  établifle- 
inent  de  Meffieurs  du  Chapitre  par  ade 
du  14  Oâobre  de  la  même  année  ,  &  àQS 
Officiers  de  Ville  ,  le  aj  fuivant  ,  en  pré- 
fence  de  M.  de  St.  Gilles  ,  Gouverneur. 
François  Mole  ,  frère  d'Edouard  &  nom- 
mé à  fa  place  ,  agréa  aufli  i'inftitut  de 
cts  Filles  ,  fans  toutes  fois  y  dit-il  ,  qu'el- 
les puijfent  faire  aucuns  vœux  de  Religion 
que  de  notre  volonté  6f  jurifdiclion  Epifco- 
paie  ,  à  quoi  fera  pourvu  ,  //  faire  fe  doit  , 
ftpres  notre  promotion  à  VEpifcopat  y  &  prife 
de  pojfejfion  dudit  Evêché.  Cet  aâe  eft  datte 
de  Bayeuxîe  21  Janvier  1653.  Enfin  Fran- 
çois Servien  ,  fuccefleur  de  Meflieurs  MoIé 
donna  également  fon  aprobation  a  cette 
Communauté  :  il  lui  fit  même  tant  de 
biens  qu'il  peut  en  être  regardé  pour  un 
é^s  principaux  Fondateurs. 

Les  commencemens  en  font  dus  à  Mar- 
guerite Morin  &  Marie  du  Bofq  ,  filles 
de  piété  ,  mais  de  peu  de  fortune  .•  la 
première  reçut  l'habit  de  Religion  de  Mr. 
Corbet  ,  Vicaire  général  du  Diocèfe  ,  le 
îer.  Juin  1657  fous  le  nom  de  Margue- 
rite de  Jefus  :  le  vœu  &  les  obligations 
de  cet  Inftitut  font  de  recevoir  ,  nourir  <Sc 
entretenir  ,  à  proportion  de  fon  revenu  , 
les  pauvres  petites  filles  de  la  Ville  & 
)mté  de  Bayeux  ,    qui  y  feront  pré- 
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fentées  ,  ëc  celles  de  la  R.  P.  R.  qui  vou- 
dront fe  convertir.  * 

Cette  Communauté  fituée  dans  le  Fau- 
bourg de  Saint  Patrice  ,  vis-à-vis  du  Mar- 
ché ,  fut  confirmée  par  des  Lettres  Paten- 
tes dattées  de  Paris  au  mois  d'Avril  |i 65 3  : 
mais  l'enregiftrement  de  ces  Lettres  ne  fe 
fit  au  Parlement  que  le  16  de  Février 
1673  :  irhs  mince  dans  fon  principe,  elle 
s'eft  accrue  confidérablement  par  les  acqui- 
fitions  &  les  donations  qu'on  lui  a  faites  r 
le  plus  diftingué  de  fss  bienfaiteurs  a  été 
M.  Duvigney  ;  le  motif  qui  le  détermina  , 
mérite  d'être  raporté. 

Robert  Rogier  Sieur  Duvigney  ,  Pro- 
cureur du  Roi  en  l'Eltclion  de  Bayeux  , 
de  fon  mariage  avec  Demoiftlle  Madelei- 
ne d'Auxais  ,  eut  un  fils  &  deux  filles  : 
la  cadette  avoit  tout  ce  qui  peut  formeir 
une  perfonne  aimable  :  l'ainée  moins  heu- 
reufe  pour  les  avantages  du  corps  ,  ne  lui 
cédoit  en  rien  du  côté  .de  l'efprit,  ]?ar  une 
prédileâiion  malheureufement  trop  com- 
mune ,  les  parens  réfolurent  de  facrifier 
celle-ci  à  la  fortune  de  l'autre.  Dans  cette 
vue  ,  ils  la  mirent  de  bonne  heure  au 
Couvent  ,  pour  lui  en  infpirer  le  goût  : 
mais  loin  de  trouver  en  elle  cette  docilité 

*  i'ar  leur  Supl  que  ^^our  être  établies  à  Bayeux  ,  ces 
Religieufes  ont  confenti  élever  &  nourir  gratuitement  fix 
petites  filles  à  la  nomination  de  la  Ville  ,  X-  que  du 
nombre  de  cliaque  dot  de  Religieufe  qui  fera  reçue  ,  il  y 
en  ait  ii;o  liv.  de  confliiuées  en  rente  pour  former  un  fond 
qui  fervira  a  augmenter  proportionellement  le  nombre  de 
Ki  petites  allés  qui  feront  a  U  aomination  de  la  Ville. 
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aveugle  qu'ils  défiroienc  ,,elle  leur  Hc  aper- 
cevoir le  plus  grand  éloignement  pour  la 
grille.  Contraint  ie  la  rapcller  à  la  maifon  , 
ils  ulerent  à  Ton  égard  de  manière^  Ci  du- 
res ,  que  contre  fon  penchant  ,  elle  fe  dé- 
termina pour  le  Couvent  de  la  Charité  , 
qui  commçnçoit  à  fe  former  :  elle  prend 
ie  voile  ,  fous  le  nom  de  Sœur  Saint  Char- 
les Se  prononce  d.s  vœux  après  le  tems 
d'épreuve.  Ses  parens  fatisfaits  ne  fongent 
plus  qu'à  rérabli/Teraent  de  leurs  autres 
er.fans  ,  lorfqu'ure  mort  précipitée  vient 
les  enlever  prefque  fuccefîîvement.  Ce  coup 
frapant  leur  ouvrit  les  yeux  ,  &  pénétra 
leur  ame  de  la  douleur  la  plus  amere  :  le 
repentir  fuccéda  bientôt  au  chagrin.  Ils 
propoférent  à  la  Sœur  Saint  Charles  de 
reclamer  contre  fes  vœux  :  mais  cette  gé- 
ndreufe  fille  leur  déclara  que  Dieu  lui 
ayant  fait  la  grecs  de  goûter  un  étr.r  qvi'elie 
avoit  embraffé  malgré  elle,  elle  n'en  chan- 
geroît  pas.  Cette  réponfe  acheva  de  les 
concerner  :  ils  ne  fongérent  plus  qu'à  ex- 
pier leur  faute  ,  par  des  hienfiits  dont  ils 
comblèrent  le  Couvent  de  la  Charité. 

Ainfi  M,  Duvigney  s'(!bligea  volontai-» 
rement  ,  par  aâc  pafTé  devart  les  Notai- 
res de  Bayeux  le  9  Février  1706  ,  de  faire 
bâtir  de  Ces  deniers  le  Chœur  des  Reli- 
gieufes  ,  &  le  Corridor  y  attenant  ,•  l'E- 
glife  ,  la  Chapelle  ,  les  deux  Sacrifties 
avec  les  Chambres  &  Tribunes  au  deflus  : 
ces  ouvragts  furent  mis  en  leur  perfediori 
dans  i'efpace  de  deux  ans.  Il  y  ajouta  même 
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deç  décorations  auxquelles  il  ne  s'étoft  pas 
engagé  ;  telles  l'ont  deux  Chapelles  &  les 
excellentes  Statues  de  Saint  Robert  &  de 
Sainte  Madeleine  ,  qui  font  une  produc- 
tion du  cifeau  de  M.  Brodon  de  Caen. 

On  voit  dans  la  Sacrillie  ,  fur  une  pla- 
que de  cuivre  ,  le  détail  de  tous  leurs 
dons  ,  avec  les  engagemens  de  reconnoif- 
fance  des  Religieuies  qui  confiftent  en  ce 
que  les  Sieur  &  Dame  Duvigney  auronc 
dans  ce  Monaflére  ,  pendant  leur  vie  feu- 
lement ,  toutes  les  prérogatives  dues  aux 
Patrons  8c  Bienfaiteurs  ,  6c  qu'à  ce  titre 
il  y  aura  dans  l'Eglife  ,  à  leur  ufage  ,  du 
côté  de  l'Evangile  ,  un  prie-Dieu  ,  &  dans 
le  Monaftére  un  aparteraent  pour  la  De- 
moifelle  Duvigney  ,  011  elle  pourra  fe  re- 
tirer à  fa  volonté  ,  pour  y  vaquer  à  f^.s 
exercices  de  piété  :  qu'après  leur  décès  & 
de  Sœur  Saint  Charles  leur  fille  ,  ils  au- 
ront tous  trois  leurs  fépultures  ,  le  Sieur 
Ôc  Dame  Duvigney  à  la  place  de  leur 
Prie-Dieu  ,  proche  delà  grille  ,&  leur  fille 
dans  le  Chœur  des  Religieufes  avec  cha- 
cun une  tombe  portant  infcription  de  leurs 
qualités  de  Patrons  ,  Fondateurs  8c  Bien- 
faiteurs defdits  édifices  :  que  la  Commu- 
nauté ,  à  la  préfèntation  des  Sieurs  6c  Da- 
me Duvigney  ,  8c  après  leur  mort ,  à  celle 
àes  Sieurs  Curés  de  Tournieres  &  de  Saine 
Martin  de  Blagny  ,  fera  tenue  de  recevoir  , 
nourrir  ,  entretenir  6c  inftruire  une  pauvre 
petite  fille  dès  l'âge  de  lept  ans  ,  de  l'une 
defdites  Paroifles  aUernativement  8c  à  per- 
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pétuité  ;  laquelle  fera  avertie  par  les  Reîî- 
gieufes  de  prier  Dieu  pour  les  Fondateurs 
&  la  Sœur  Saint  Charles  leur  fille  :  qu'en- 
fin fur  la  ermiflîon  accordée  par  le  Sgr. 
Evêque  de  Bayeux  ,  on  folemnifera  tous 
les  jns  dans  ce  Monaftére  le  29  Avril  , 
la  Fête  de  Sajnt  Robert ,  Abbé  de  Citeaux  , 
Patron  du  Sieur  Duvigney  ,  &  le  ai  Juil- 
let ,  la  Fête  de  Sainte  Madeleine  Patrone 
de  la  Demoiselle  fon  époufe. 

Ces  Fondateurs  mourrrent  ,  le  mari  le 
a  Mai  171 8  âgé  de  74  ans  ,  la  femme  le 
a8  Mars  1724  âgée  de  88  ans  ,  8c  ils  ont 
été  enterrés  dans  le  Sanâuaire  proche  de 
la  grille  ,  fuivant  leur  intention. 
rTopîtîi  L'Hôpital  général  eft  dans  une  pofition 
gcneial.  agréable  ,  &  rei-'ferme  un  terrain  fp^cieux  , 
partie  fur  la  Paroiffe  de  Saint  Jean  ,  Se 
partie  fur  celle  de  Saine  Exupeie.  Il  fut  éta- 
bli en  vertu  de  i'Edit  de  1662.  qui  ordon- 
ne df  fonder  des  Hôpitaux  dans  toutes  les 
Villes  pour  y  renfermer  les  mendians  :  il 
n'y  avoit  alors  à  Bayeux  que  celui  de  Saint 
Gratien  pour  des  pauvres  aveugles.  M.  de 
Nefmond  nommé  depuis  peu  à  TEvêché  , 
acquit  des  fonds  aux  environs  de  leur  de- 
meure ,  &  fe  chargea  de  faire  bâtir  à  fes 
frais  les  Maifons  de  l'Hôpital  auquel  il 
réunit  le.  revenu  de  Saint  Gratien  ;  cqs 
maifons  commencées  en  1^67  fe  trouvè- 
rent en  état  de  loger  les  pauvres  en  1673. 
Dans  les  commencemens  ,  l'Hôpital  ne 
fubfifloit  que  des  aumônes  de  ce  pieux 
Evéque  Se    de   perfonnes  charitables.  Les 
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cottifations  qu'on  fit  dans  la  Ville  ,  aidoitnc 
aulfi  à  le  foucenir  ^  mais  elles  ne  formoienc 
pas  de  feconrs  certain.  Louis  XIV  fut  le 
premier  qui  commença  à  lui  afFurer  des 
fonds  ,  en  confîrquanr  au  bénéfice  des  Hô- 
pitaux ,  par  Tes  déclarations  du  15  Jan- 
vier 1683  Se  du  ai  d'Août  1684  ,  les  re- 
venus deftinés  aux  Prêches  ,  aux  Minif- 
très  &  aux  pauvres  de  la  R.  P.  R.  donc 
il  fuprima  l'exercice  dans  Ton  Royaume. 
Ceux  qui  étoient  dans  le  relTort  du  Bail- 
liage de  Bayeux  ,  furent  a  jugés  par  moitié 
à  l'Hôpital  général  &  à  l'Hôtel-Dieu  pac 
Sentences  du  30  Septembre  6c  7  06lobre 
1^84. 

Cet  Hôpital  retira  encore  un  avantage 
de  l'Edit  du  2.8  Avril  1699  :  il  fut  mis  en 
polTefficn  ,  par  rembourfement  ,  des  Offi- 
ces de  raelureurs  de  grain  :  *  il  obtint  aufli 
les  droits  des  halles  de  la  Ville  ;  &  enfin 
par  Arrêt  du  Confeil  du  a8  Juin  1721  ^ 
confirmé  par  Lettres  Patentes  du  23  Juin 
1714  ,  on  lui  accorda  la  perception  de  20 
fols  par  pièce  fur  les  entrées  des  boifîbns. 
Ses  Biens  font  régis  par  des  Adminif- 
trateurs  ,  à  la  préfidence  de  M.  l'Evêque 
ou  de  fes  Grands  Vicaires  :  quant  au  foin 
des  pauvres  ,  après  avoir  été  long-tems  entre 
les  mains  de  perfonnes  de  piété  ,  il  eft  paifé 
depuis  aux  Filles  delà  Charité  ,  dires  Sœurs 
grifes  ,    de  l'inftitution  de   Saint  Vincene 

"*  Depuis  peu  cet  Hôpital  vient  d'être  dépouillé  de- 
Offices  de  méfureurs  de  grains  j  il  perd  par  là  plus  der 
400e  liv.  de  reste, 
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de  Paul.  Ce  {\.n  M.  de  Luynes  ,  à  préfeiit 

Cardinal    &  Archevêque   de  S:ns  ,  qui  les 

y  apella  au  commencement   de   fon  Epif- 

copar. 

La  Chapelle  de  l'Hôpital  ,  placée  enrre 
le  bâtiment  àts  hommes  &  celui  d^s  fem- 
fcmmes  ,  eil  régulière  Se  de  la  plus  grande 
propreté.  Les  entrailles  de  M.  de  Nefmond  , 
fuivant  fa  dernière  volonté  ,  furent  enter- 
rées au    pied  de   l'Autel  ,  fous  une  pierre 
de    marbre  ,  après  fon  décès  arrivé  le  lé 
de  .Tuin  1715  :  Se  le  Précepteur  de  fa  jeu- 
nèfle  ,  Jean  Rarier  ,  Tréforier  de  la  Cathé- 
drale, mort  le  28  Mars  1697  ,  repofeau  mê- 
me endroit  ,  au  deflbus  de  fon  digne  Elève. 
Avant  que  de  faire   mention  des  Jurif- 
diâions  de  Bayeux  ,  il  faut   dire  un  mot 
de  fes  Armoiries.  Elle  porte  de  gueules  au 
léopard    d'or  ,  avec   ces    deux  lettres    ds 
même  B  Se  X  qui  font  la  première  &  la 
dernière    de    fon    nom    :     ce    qui   fembîe 
prouver  la  confidération   dont   cette  Ville 
jouifloit    anciennement    en    Normandie  , 
puifque  le   fond  &   la  principale  pièce  de 
î'écu    ont  été    vifiblement  empruntés  des 
Armes  de  ce  Duché  qui  font    de  gueules 
à  deux  léopards  d'or.  Bayeux  dut  recevoir 
àts  Armoiries  ,  dans  le  teras  que  nos  Ducs 
-Rois    d'Angleterre   en   afiignérent  à  leurs 
EuTs.    Paflbns  maintenant  à  ks  Jurildic- 
tior.s. 
Grands      jg  ^g  parlerai  qu'en  paflant  des  Grands 
Baytux.  •^^^'"•î   ^^  Bayeux.  C'étoit  une   Jurifdidiiori 
Souveraine  ,  corapofée  d'un  Préfident  & 
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^e  IX  Confeillcrs  ,  que  François  I.  inftalJa 
en  cette  Ville  au  mois  d'yVoût  1540,  après 
avoir  interdit  ,  par  l'avis  de  Guillaume 
Poyet  ,  Ton  Chancelier  ,  le  Parlement  de 
Rouen.  On  tient  par  tradition  qu'elle  fut 
établie  au  Couvent  des  PP.  Auguftins  : 
j'aimerofs  autant  croire  que  ce  fut  dans 
cette  ancienne  maifon  proche  de  l'Eglife 
de  Saint  Malo  ,  dont  l'on  voyoit  ces  jours 
pafles  la  fi.içade  revêtue  de  Fleurs  de  Lys 
&  d'Hermines  ,  &  au  milieu  un  arbre  gé- 
néalogique en  relief,  chargé  de  plufieurs 
écuflbns  ,  entr'autres  ceux  de  France  ,  de 
Bretagne  ,  du  Dauphin  &  àas  Médicis  de 
Tofcane.  On  fait  que  le  Dauphin  Henri  , 
Fils  de  François  I,  époufa  en  1533  Ca- 
therine de  Médicis  :  cette  maifon  a  donc 
dû  être  bâtie  vers  le  tems  de  la  création 
des  Grands  Jours  de  Bayeux.  Mais  le  ré- 
rabliiTement  dTi  Parlement  les  anéantit  à  la 
fin   de  Janvier  1541. 

Le  Confeil  Supérieur  ,  créé  dans  la  Ville  !-«  Con- 
de  Bayeux  par  Edit  du  mois  de  Septembre  p^j.|g^r^^° 
1771  ,  regifl:ré  en  Parlement  le  25  du 
même  mois  ,  après  la  fupprelîîon  du  Par- 
lement &  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie  ,  fut  inftalé  le  a  Odobre  au  lieu 
fervant  ordinairement  au  Bailliage  Royal  p 
en  attendant  qu'il  ait  plu  à  Sa  Majefté  de 
faire  conflruire  un  Palais  ;  il  fit  fa  rentrée  Iîî. 
ïx  Novembre  ,  après  avoir  aflifté  à  la 
Mefle  du  Saint  Efprit  chantée  Pontificale- 
ment  par  M.  l'Evêque  dans  TEglifc  Ca- 
shédrale  ,  &  le  27  fuivanc  il  fit  l'enregiP 
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tremênt  des  Lettres  Patentes  ,  du  6  d'il 
même  mois  ,  contenant  un  règlement  de 
difcipline  pour  la  Compagnie, 

Le  Roi  ,  par  l'article  I  ,  accorde  aux 
Préfidens  le  droit  de  porter  la  robe  rouge 
aux  grandes  Audiences  feulement  &  la  ro- 
be noire  aux  petites  :  dans  les  cérémonies 
publiques  &' particulières  les  Préfidens  ôc 
Confeillers  porteront  la  robe  rouge.  Cet 
article  ne  donne  aucune  diflinciion  au  pre- 
mier Préfident  ,  &  d'abord  il  n'en  a  au- 
cune ,  fa  robe  rouge  a  été  pareille  à  celle 
des  autres  Préfidens  ;  mais  depuis  le  com- 
mencement du  Carême  il  porte  la  foutane 
de  fatin  rouge  &  fa  robe  doublée  de  mê- 
me ,  de  forte  qu'il  eft  tout  rouge  ;  au  lieu 
que  les  autres  portent  la  foutane  de  fatin 
noir  Se  la  robe  ,  aux  manches  Se  au  revers 
doublés  de  même. 

L'art,  a.  veut  que  les  gages  "*  qui  leur 
font  attribués  ,  foient  divifés  en  autant  de 
portions  qu'il  y  aura  de  jours  de  Palais 
par  chacun  an  ,  &  ceux  qui  fans  maladie 
ou  empêchement  légitime  ,  auront  négli- 
gé de  fe  rendre  à  leurs  fondions  ,  feront 
privés  d'une  partie  proportionelle  de  leurs 
gageas   ,    laquelle    accroîtra   aux    préfens, 

*  Les  gages  fixés  par  l'Edit  de  Septembre  &  par  Is* 
Lettres  Patentes  du  15  Oâobre  177 1  font 
Au  premier  Préfident  6000  liv 
A  chacun  des  Préfidents  4000  liv. 
A  chacun  des  Confeillers  2000  liv. 
A  l'Avocat  Général  jooo  liv. 
Au  Procureur  Général  4000  liv. 
Et  à  chacun  des  SubÂituts  1000  IsVo  > 
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L'article  3.  porte  que  le  jour  de  Saine 
Louis  il  fera  célébré  une  Mefle  folennelle 
où  tous  les  Officiers  aflifteront  en  Corps  z 
la  rentrée  fe  fera  le  mercredi  d'après  la 
Saint  Martin  onze  Novembre  ,  après  avoir 
aflîfté  à  une  MelTe  Solennelle.  Par  l'art.  6.  le 
premier  Préfident  ou  celui  qui  préfidera  ,  au- 
ra feul  le  droit  de  convoquer  extraordinaire- 
ment  l'aflemblée  du  Confeil  Supérieur.  Par 
l'art,  7.  il  doit  y  avoir  Audience  les  mercre- 
dis &  vendredis  de  chaque  Semaine  ,  &  dans 
le  cas  où  elles  ne  fuffiroient ,  il  fera  tenu  le 
mercredi  Audience  de  relevée.  Suivant  l'art. 
8.  l'Audience  commencera  à  neuf  heures  ^ 
depuis  la  Saint  Martin  jufqu'à  Pâques  ,  & 
à  huit  depuis  Pâques  jufqu'aux  vacations  5 
celles  de  relevée  dureront  depuis  trois  heu- 
res jufqu'à  cinq  ;  les  Audiences  des  mer- 
credis &  vendredis  doivent  être  divifées 
en  deux  Séances.  Par  l'art.  9.  &  il  y  aura 
une  demie  heure  d'intervalle  entre  l'une  Se 
l'autre  ,  la  dernière  doit  finir  à  midi.  L'art, 
10  difpofe  qu'à  la  première  Audience  d\i 
mercredi  feront  plaidées  les  Caufes  en  ma- 
tières Sommaires  ,  Provifoires  ,  Apel  des 
Sentences  de  Police  ,  Réglemens  de  Juge 
&  les  autres  d'une  moindre  importance  & 
de  moLndre  difcuffion.  Dans  la  première 
Audience  du  vendredi  ,  fuivant  l'art,  it 
feront  p'aidées  le  Apellarions  des  Senten- 
ces des  Elevions  ,  Traites-Foraines  ikc.  ^ 
fuivant  les  Rôles  arrêtés  par  le  premier 
Préfident.  Par  l'art.  12,  dans  la  deuxième 
Audience  feront  plaidées   les   Caufes  d*^ 
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matières  les  plus  importantes  ,  favoir  les 
mercredis  les  Caufes  de'i  Rôles  ,  &  les  ven- 
dredis celles  des  Placets  ,  fans  que  les  Cau- 
fes des  Rôles  qui  n'auroient  pas  été  apelées 
puifl'ent-érre  apoincés  de  droit  ou  autre- 
ment ,  à  fauf  les  plaider  les  premières  après 
îa  rentrée.  L'art.  13  marque  que  le  jeudi 
il  y  aura  Audience  pour  les  m?tiéres  de 
petit  criminel  ,  en  hiver  depuis  neuf  heu- 
res jufqu'à  dix  ,  8c  en  été  depuis  huit  juf- 
qu'à  neuf  ,  &  que  le  refte  du  tems  jufqu'à 
midi  fera  employé  à  l'examen  ,  raport  & 
Jugement  des  Procès  par  écrit  en  matière 
civile  :  le  famedi  8c  autres  jours  ,  s'il  cd 
nécelTaire  ,  il  fera  procédé  à  l'heure  qui 
fera  donnée  par  le  premier  Préfident  fur 
l'indication  du  Raporreur  ,  au  raport ,  exa- 
men ,  &  Jugement  di:s  Procès  criminels 
Se  y  a  défaut  de  Procès  criminels  ,  au  ra- 
port êc  jugement  des  Procès  civils.  Le 
Confêil  Supérieur  ,  fuivant  l'art,  14  ,  n'a 
de  Vacation  que  le  Mercredi  des  cendres  , 
k  jour  de  Saint  Louis  ,  le  jour  des  Fêtes 
ehomées  ,  la  quinzaine  de  Pâques  ôc  de- 
puis la  veille  de  la  Pentecôte  jufqu'au  len- 
demain de  la  Trinité.  Par  l'art.  15  il  doit 
y  avoir  une  Chambre  de  Vacations  qui  ne 
durera  que  jufqu'au  15  Oiflobre  :  elle  fera 
compofée  du  fécond  ou  troifiéme  Préfidenc 
êc  dix  Confeillers  ;  elle  pourra  j^^fer  au 
nombre  de  fept  ;  elle  tiendra  Audiejfce  de- 
puis 10  heures  jufqu'à  midi,  les  mercredis 
Se  vendredis  de  chaque  femaine.  Le  furplus 
ie<^ard«i  la  forme  de  Procéder, 
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Le  ij  JarîVier  177a  ii  enre^i(^ra  un 
Edir  portant  éiabliiTement  il'une  Chancelle- 
ie  en  Normandie  ,  donné  à  Fonfin.bleau 
111  mois  d'Octobre  précédent  ,.  regiftré  en 
Parlement  le  18  Décembre  ;  &  le  17  , 
les  Lettres  Patentes  données  a  Verfailles* 
e  16  Décembre  dernier  ,  regiftrées  en 
j*arlement  le  7  de  ce  mois  portant  attri- 
)ution  aux  Conl'eils  Supérieurs  de  Rouen 
k.  de  Bayeux  ,  des  Caufes  ,  Inftances  Se 
i^rocès  qui  font  nés  dan5  leur  RelTort  ac- 
ueî  ,  Se  dont  connoifloit  la  Cour  àes  Ay- 
les  de  Rouen. 

Ce  nouveau  Confeil  connoit  au  Souve- 
ain  &  en  dernier  refTort  de  toutes  les  matie- 
es  civiles  Se  criminelles  dans  toute  l'étendue 
[es  Sièges  qui  forment  fon  arrondiffemenc  : 
I  e(ï  compofé  d  un  premier  Préfident  ,  de 
leux  Préiidens  ,  de  10  Confeillers  ,  d'un 
Wocat  Général  Se  d'un  Procureur  Gêné- 
al  pour  Sa  Majefîé  ,  de  deux  Subftituts  , 
l'un  Greffier  Civil  ,  d'un  Greffier  Crimi- 
el  ,  de  24  Procureurs  &  de  ix  Huifîiers, 
^'intention  de  Sa  Majefié  étant  que  cette 
Jour  rende  une  Juftice  prompte  &  gra- 
uite  ,  elle  attribue  par  Lettres  Patentes  , 
chacun  des  Officiers  ,  des  gages  propor- 
ionnés  à  leur  état  ,  au  moyen  de  quoi  iî 
le  pourra  être  perçu  en  aucun  cas  par  ces 
)fficiers  aucun  droit  fous  aucune  dénorai- 
lation  quelconque  ,  a.  titre  d'épices  ,  Vaca- 
ions  ou  autrement.  Entend  Sa  Majeflé 
|ue  les  Présidents  Se  Confeillers  audit 
-onfeil  Supérieur  ,  ainfi  que  l'Avocat   & 
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le  Procureur  pour  Sa  Majelté  ,  jouiffent 
de  la  Noblefle  perfonneUe  ,  &  qu'elle  ioïc 
tranîmife  à  leur  poftërité  ,  dans  le  cas  où 
le  père  &  le  fils  auront  rempli  ,  chacun 
pendant  2.0  ans  ,  un  defdits  Offices  ,  ou 
•feront  morts  dans  l'exercice  defdits  Offices 
avant  les  20  années  révolues.  Le  premier 
pourvu  de  la  Charge  de  premier  Préll- 
dent  ,  eft  Mr.  Etienne- Louis  -  François 
Tenneguy  du  Châtel  ,  Chevalier  ,  Lieute- 
tenant  Général  honoraire  du  Bailliage  de 
Bayeux. 

Par  Lettres  Patentes  données  k  Compie- 
gne  le  21  Juillet  1771  ,  regiftrées  au  Con- 
ieil  Supérieur  de  Bayeux  le  6  Août  ,  il  eft 
porté  que  les  Officiers  du  Conleil  Supé- 
rieur de  Bayeux  jouiront  de  tous  les  hon- 
neurs ,  dignités  ,  prééminences  ,  préféan- 
ces  ,  prérogatives  &  feront  les  mêmes  fonc- 
tions qui  écoient  remplies  par  les  Officiers 
du  Parlement  &  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Rouen  ,  6c  qu'il  en  fera  ufé  à  l'avenir  à 
leur  égard  par  tous  les  Bailliages  ,  Sièges  , 
Corps  &  Communautés  tant  Eccléfiafliques 
que  Séculières  de  leur  reflort  ,  comme  il 
en  étoit  ufé  par  le  pafle  à  l'égard  du  Par- 
lement Se  de  la  Cour  des  Aydes, 

Les  Préfidents  portent  la  robe  rouge 
avec  la  fbutane  de  fatin  rouge  Se  les  re- 
vers de  leurs  robes  &  les  manches  dou- 
blées également  de  fatin  rouge  ,  Se  les 
Confeiliers  ,  la  robe  rouge  avec  la  fouta- 
ne  de  fatia  noir  Se  les  revers  Se  les  man- 
ches doublés  du  luéaie  f«itin. 


I 
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Etat  des  Bailliages  &  Sièges  reprtijfants  au 
Conseil  Supérieur  de  Bayeuz. 

Caen  ,  Baill. 
&  Préfid. 

Bayeux. 

Falaife. 

Vire. 

Condé  fur 
A^oireau. 

Thorigny. 


Alençon    , 
Baill.  «Se  Pré- 
fid. 

Domfronr. 

Argentan, 

Verneuil. 

Exmes  ou 
Hiefmes, 

Montreuil. 


Coutances  , 
Baill.&Pré 
fid. 

St.  Lo. 

Carentan. 

Valognes. 

Avranches. 

Mortain. 

St.  Sauveur  le 
Vicomie. 

Periers. 

Tinchebray. 
La  Vicomte  ,  la  plus  ancienne  Jurifdic- Vicomte 
tion  de  B.^yeux  ,  s'étendoit  autrefois  par 
tout  le  Beflin  :  elle  tut  dcmembrée  ,  lors 
de  Id  réunion  de  la  Normandie  à  la  Cou- 
ronne de  France  en  1204  ,  par  l'éredion 
des  Vicomtes  de  Caen  àc  de  Vire  ,  &  de- 
puis par  celles  de  Saint  Lo  &  de  Thorigny. 
Le  Vicomte  de  Bayeux  ,  par  un  privi- 
lège p.irticulier  de  fa  Charge  ,  étoit  Maire 
né  de  la  Ville  Se  avoit  plufieurs  préroga- 
tives :  il  connoinbit  ,  comme  Vicomte  , 
des  affaires  du  Domaine  &  de  la  grande 
Voirie  dans  le  Prétoire  ordinaire  ,  &  com- 
me Maire  ,  de  celles  de  la  Police  dans 
l'Hôtel  de  Ville.  Par  l'Edit  de  1694  ,  les 
affaires  du  Domaine  &  de  la  Voirie  du 
dehors  de  la  Ville  furent  attribuées  au  Bu- 
reau des  Tréfbriers  de  France  ^  8c  par 
i'Edic  de  1699  ,  i'adrainiftrauon  intérieure 
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de  la  Ville  fut  donnée  au  Lieutenant  gé- 
néral de  Police  ,  de  forte  qu'il  ne  relia 
plus  au  Vicomte  que  les  m  tieres  civiles  ; 
enfin  fpn  Office  a  été  réuni  à  celui  de  Bail-» 
h  par  Edit  donné  à  Verfailies  au  mois 
d'Avril  1749  regiftré  au  Parlement  le  aï 
Août  ,  Se  à  Bayeux  le  6  Septembre  de  la 
même  année. 

La  Jurifdiâion  de  la  Vicomte  s'exerçoit 
dans  l'enclos  du  Bailliage  ,  Se  avoit  pour 
Officiers  le  Vicomte  ,  un  Lieutenant  gé- 
néral ,  un  Lieutenant  particulier  ,  cinq 
AfTeiïeurs  ,  un  Procureur  du  Roi  Se  un 
Greffier. 

Son  Domaine  a  été  engagé  plufieurs 
fois  :  il  fut  affigné  pour  douaire  en  iioi  , 
avec  une  penfion  de  mille  marcs  d'argent  j 
à  la  Reine  Bérengere  veuve  de  Richard 
cœur  de  lion  ,  par  Jean  fans  terre  fon 
frère  &  fon  fucceflTeur  dans  les  Etats  d'An- 
gletere  &  de  Normandie  :  cette  Princefle 
n'en  jouir  pas  long-tems.  Quatre  ans  après  , 
la  Normandie  fut  conîifquée  &  remi(e  fous 
î'obéiflance  des  Rois  de  France  après  ea 
avoir  été  détachée  l'efpace  de  291  ans. 

El  1474  ce  Domaine  apartenoit  à  Louis 
de  Bou.bon  ,  Comte  de  Rouîliilon  ,  d'où 
vient  que  les  titres  lui  donnent  la  qulité 
de  Seigiear  temporel  de  Hayeux  Se  de 
Valogne.  II  fut  cédé  en  1518  ,  avec  les 
Domaines  de  Caen  &  de  Falaife  ,  au  Duc 
de  Ferrare  pciar  les  fommes  confidérables 
qu'il  avoit  prêtées  à  François  L  Alphonfe- 
d'Elt  ,  Duc    de   Ferraie  en  éioii   encore 
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pofTefleur  en  1584.  La  Duchefle  de  Ne- 
mours lui  fuccéda  dans  la  propriété  de 
.  ces  Domaines  :  c'eft  à  ce  droit  qu'elle 
prend  le  titre  de  Dame  des  Vicomtes  de 
Caen  ,  de  Baycux  ôc  de  Falaife  ,  dans  le 
brevet  qu'elle  expédia  l'an  1599  ^  Gabricî 
Euldes  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Tour- 
ville  &  de  B'jauregard  pour  le  Gouverne- 
ment des  Ville  &   Château  de   Bayeux. 

En  1640  ils  éroient  pofTédés  moitié  par 
Marie  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles ,  Duc 
de  Guife  ,  d'après  l'acquifirion  qu'elle  ea 
avoir  faire  de  fa  mère  Henriette-Catherine 
de  Joyeufe  ;  &  moitié  par  François  de  Ma- 
tignon ,  Comte  Thorigny  ,  &  par  Odet 
de  Harcourt  ,  Comte  de  CroifTy  au  droic 
du  Duc  de  Guife.  Ces  En^ag-ilies  nom- 
moient  à  tous  les  Bénéfices  &  Gouverne- 
mens  ,  excepté  aux  Evèchés  &  aux  Ab- 
bayes. Le  Roi  s'eft  remis  depuis  en  poUef- 
fion  de  tous  ct^  Domaines. 

Le  Bailliage  de  B^yeux  reflfbrtit  direc- Bai'l?ag» 
tement  au  Confeil  Supérieur  de  ctxx.^  Ville  , 
&  ci-devant  au  Parlement  de  Rouen  ;  c'efl: 
un  démembrement  du  grand  Bailliage  de 
Cjen.  Le  Bailli  ou  fon  Lieutenant  géné- 
ral alloit  autrefois  dans  les  Villes  de  foa 
RefTort  tenir  les  affiles  aux  jours  marqués , 
&  y  jug^r  ^es  Procès  :  la  mulripîicité  des 
chicanes  l'obligea  de  commettre  dans  tous 
ces  lieux  ,  à^%  Lientenans  partîjuliers  ,  qui 
expédioient  les  attires  provifoires  &  inf- 
truifoient  les  Caufes  majeures  pour  être 
jugées  dans  l'affife  du  Bailli  ou  de  foa 
Lieutenant  général. 
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Ces  Lieutenans  particuliers  ,  d'abord  aa 
choix  du    Bailli  ,  depuis  à  la  nomination 
du    Roi   par  Edit  de  1531   ,  furent  créés 
en  titre  de  Lieutenans  généraux  du  Bailli 
de  Caen  es   Sièges    particuliers  par  autre 
Edit  de  1581  ,  à  charge  de  réfidence  :  ils 
furent    fuprimés  en   1586  ,  ou    plutôt  re- 
mis fous  la  Jurifdidion  du  Lieutenant  gé- 
néral du  Bailli.  En  1635  Louis  XIII  réta- 
blit l'Office  de  Lieutenant  général  au  Bail- 
liage de  Bayeux  à  perpétuité  >  &  y  ajouta 
celui   de  Lieutenant  particulier  ;  ces  deux 
Offices  doublés  fous  Louis  XIV  ,  ont  été 
réunis  depuis  fur  la  tête  d'un  fèul  Titulaire. 
Par   un  Edit  particulier    donné  à  Ver- 
ftilies  au  mois    d'Avril   1761   ,  &  regiftré 
le  7  Juillet  au  Parlement  de  Rouen  ,  Louis 
XV  a    fixé   le   nombre   des    Offi:iers    du 
Bailli.ige  de  Bayeux  à  un  Lieutenant  gé- 
néral civil  ,  un  Lieutenant  général  crimi- 
nel ,  un  Lieutenant  particulier  civil  ,   Af- 
fefleur  &   criminel    ,   fix    Confeillers  ,  un 
Avocat  Se  un  Pr-cureur  du  Roi  ,  un  Gref- 
fier civil  Se   criminel  ,    un   Receveur    des 
Confignations     CommifTaire    aux     Saifies 
réelles  ,    neuf  Procureurs    poftalans   ,    8c 
quatre  Huiiïiers  Audienciers. 
Eleflion.      L'Eleâlon  de   Bayeux  eft  une  des  neuf 
Eleâions   créées    par    Henri  IV  l'an    1597 
dans  la  Généralité  de  Caen.  Le  lieu   où  fe 
tint    d'abord    cette    Jurifdiétion   ,    eft  une 
ancienne  maifon  proche  du  Pont   aux  va- 
ches dans  h  rue  Saint  Malo  :  elle  a  été 
transférée  dans  la  maifon  dice  du  grand 
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Couteur  ,  en  la  ParoifTe  de  Saint  Sauveur  , 
où  l'on  a  placé  auffi  le  Grenier  à  Sel  : 
ii  y  a  un  Préfident  ,  un  Lieutenant  ,  fix 
Elus  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  un  Greffier, 
quatre  Procureurs  ,  un  Huiffier  Audiencier 
éc  deux  Huiflîers  ordinaires. 

Le  diftrid  de  l'Election  eft  borné  au 
levant  par  la  rivière  de  Seule  ,  au  midî 
par  les  Eleâions  de  vire  &  de  Saint  Lo  , 
au  couchant  par  les  Vez  de  Saint  Clément , 
âc  au  nord  par  la  mer  :  il  contient  189 
Paroifles  &  demie  dans  huit  Sergenteries; 
favoir  f  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue 
cle  Bayeux  ,  31  Paroifles  ;  Sergentcrie  de 
Tour  ,  2.1  i  Cerify  ,  23  ;  Thorigny  ,  i^  ; 
Gray  ,  a3  &  demie  ;  les  Vez  ,  23  ;  Ifi- 
^ny  ,  lé  ;  &  Bricqueflart  36. 

On  ignore  dans  quel  tems  le  Grenier  à  Greni« 
Sel  a  été  établi  à  Bayeux  :  on  croit  que* 
ce  fut  fous  François  I  ,  &  qu'il  s'y  fit  des 
augmentations  fous  Henri  IV  :  il  tire  le 
fel  du  Dépôt  général  de  Caen.  Cette  Ju- 
rifdiiSion  eft  compofée  d'un  Préfident  , 
d'un  Grenctier  ,  d'un  Contrôleur  ,  un  Pro- 
cureur du  Roi  ,  un  Greffier  ,  un  Huiffier 
Audiencier  ,  &  un  Huiffier  ordinaire. 

II  y  a  trois  Sièges  d'Amirauté  dans  Amifa«^ 
l'EIeâion  de  Bayeux  ;  à  Bayeux  ,  a  Grand ''^* 
Camp  ,  Se  à  Port  en  Beffin  :  le  tems  de 
leur  inftitution  n'eft  pas  connu.  l'Ordon- 
nance de  Charles  V  de  l'an  1400  ,  nous 
aprend  que  àhs  lors  l'Amiral  exerçoit  fa 
Jurifdiélion  ;  &  celle  de  Henri  II  en  Avril 
1554  I10U5  font  connoîcre  que  cecte  Jurift 
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4iâion  s'exerçoic  régulièrement  dans  di- 
vers Sièges  ,  par  des  Juges  &  Officiers 
formés.  Celle  de  Bayeux  a  un  Lieutenant 
général  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  un  Gref- 
fier ,  un  Receveur  &  un  Huiflier. 
y    ,„       Lorfque   Henri    II    érigea  dans  chaque 

lèorêts^  Bailliage  en  l'an  1554  des  Maitrifes  des 
Eaux  &  Forêts  ,  le  Siège  de  la  Maitri(ë 
du  Bailliage  de  Caen  fut  établi  à  Bayeux  , 
comme  ayant  plus  de  Forêts  dans  Ton  voi- 
finage.  II  y  a  eu  depuis  deux  autres  Siè- 
ges créés  dans  le  Bailliage  de  Caen  ,  l'un 
à  Capn  &  l'autre  à  Vire,  Cette  Jurifdic- 
tion  eft  compofée  d'un  Maître  particulier  , 
un  Lieutenant ,  un  Procureur  du  Roi  ,  un 
Garde-marteau  ,  un  Greffier  ,  un  Garde 
général  &  un  Receveur  particulier, 

«  jj  Le  Siège  de  la  Police  fut  établi  à  Ba- 

yeux en  même-tems  que  ceux  des  autres 
Villes  du  Royaume  par  l'Edit  de  1699  : 
le  Lieutenant  général  connoit  des  matières 
de  fon  Refîbrt  conjointement  avec  les  Con- 
feilîers  du  Bailliage.  L'Office  de  Procureur 
du  Roi  de  ce  Siège  &  celui  de  l'Hôtel  de 
Ville  ont  été  réunis  à  l'Office  de  Procu- 
reur du  Roi  au  Bailliage  ,  par  Edit  donné 
2  Verfailles  au  mois  de  Février  1755  ,  re- 
giftré  à  Rouen  le  i^  Mai  ,  &  à  Bayeux 
le  17  Juin  de  la  mênie  année  :  il  y  a  en 
outre  ,  un  Greffier  ,  deux  CommiiTaires  & 
deux  Huiffiers  Audienciers, 
_,   ,      La  Brigade  de  la  MaréchaufTée  de  Ba- 

^lauffée.  yeux  eft  compofée  d'un  Exempt  &  de  qua- 
tre Cavaliers.  II  y  a  aufli  deux  Offices  de 
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Notaires  ,  lefqucls  ont  été  rubfti:ués  aux 
Tabellions  par  les  Edics  de  1677  &  de 
1685  pour  la  Ville  &  pour  la  Banlieue. 

Il  n'eft  prefque  point  de  Ville  en  Fran- 
ce qui  ait  vu  naître  ou  fleurir  dans  Ton 
fein  autant  de  Saints  que  B.iyeux  ;  elle  en 
compte  plus  de  vingt  que  l'Eglifé  honore 
d'un  culte  public  :  on  peut  voir  leurs  élo- 
ges dans  l'Hiftoire  du  Diocèfe  de  Bayeux 
par  M.  Hermant,  Curé  de  Maltot. 

Cette  Ville  &  Tes  environs  ont  fourni 
égalernent  plufieurs  Grands  Hommes  à 
l'Eglifé  &  à  la  République  des  Lettres  : 
nous  nous  bornerons  à  ceux  qui  fe  font 
rendus  les  plus  recommandables  par  leur 
fcience  &  par  les  dignités  auxquelles  ils 
font  parvenus. 

HOMMES    ILLUSTRES 

DE    Bayeux. 

Comme  je  ne  me  fuis  propofé  que  l'Éloge 
de  mes  Illujires  Compatriotes  qui  font  décè- 
des ,  je  m'abfliendrai  de  parler  ici  de  M. 
de  Saint  Vafi  ,  Commandant  pour  S.  M. 
à  Bayeux  ;  de  M.  de  Courcy  y  Commandant 
à  Carentan  ;  de  M.  de  Surlaville  ,  ci -devant 
Commandant  au  Havre  ^  &  depuis  dans  la 
Province  du  Bolonais  ,  tous  trois  Chevaliers 
de  l*Ordre  Militaire  de  Saint  Louis  &  Ma- 
réchaux des  Camps  &  Armées  du  Roi  ;  de 
M.  l'Abbé  Pluquet  ,  Vicaire  général  &  Cha- 
noine de  la  Métropole  de  Cambray  ,  connu 
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dans  la  Republique  des  Lettres  par  plufieurs 
Ouvrages  également  fa  vans  &  pleins  d'é ru- 
ait ion  ;  de  M.  Duval-lt-Roi  ,  Proféjfeur  Royal 
de  Mathématiques  au  Corps  de  la  Marine  de 
Brejl  j  &  Membre  de  l'Académie  de  cette 
Ville  ,  dont  on  a  la  traduction  du  Traité 
d'Optique  de  M.  Smith  ,  enrichi  de  nouvel' 
tes  objirvations  ;  éc.  &c.  &c. 

BEAUMONT  (Geoffroi  de)  Evéque 
de  Laon  ,  naquit  à  Bayeux  ,  d'une  des  plus 
anciennes  Familles  de  Normandie.  S'étant 
engagé  dans  l'Etat  Ecclëfiaftique  ,   il   fut 
pourvu     de    la     dignité     de     Chancelier 
dans    l'Eglife    de   cette   Ville.    L'occafion 
qu'il  eut  de   faire  connoître   fon  mérite  à 
la  Cour  du   Roi   Saint  Louis  ,  lui  donna 
bientôt   lieu    d'afpirer    à  de    plus    grands 
portas  :  elle  lui  fut  fournie  fans  doute  par 
fon  confrère  &  fon  compatriote  le  Cardi- 
nal Raoul  de  Gros  Parmy  ,  Chanoine  de 
Bayeux  ,    Garde  des  Sceaux   de   France  , 
qui  contribua  à  fa  fortune.  Charles  d'An- 
jou ,  frère  de  Saint  Louis  ,  ayant  reçu  du 
Pape  Clément  IV  Tinveftiture  du  Royau- 
me de  Sicile  par  une  Bulle  du  28  Juin  1265  , 
emmena  avec  lui  Geoffroy  de  Beaumont  en 
Italie  &  le  fit  fon  Chancelier  :  là  il  mérita 
la  confiance  la  plus  intime  du  Roi  par  fa 
prudence  ,   &  fè  fit  généralement  eftimer 
à.QS    Siciliens    par  (qs   manières  douces  8c 
honnêtes.  Hic   laus    Siciliœ  ,  Carolique  fi- 
ducia  Régis.  Le  Pape  qui  l'avoit  peut-être 
connu  en    France  ,   n'eut  pas    moins    de 

confidération 
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cenfidérarion  pour  lui  ;  il  le  fit  (on  Cha-- 
pelain  ,  &  l'envoya  avec  la  qualité  de  Lé- 
gat ,  dans  Jâ  Lombardie  pour  apaifèr  les 
troubles  qui  î'agitoient  vivement  ;  mais 
le  Roi  de  Sicile  ne  pur  pas  s'en  pafîcr 
ïong-tems  ;  il  le  redemanda  ,  &  Clément 
écrivit  à  Geoffroy  ,  fon  Légat  ,  une  lettre 
dattée  de  Péroufe  le  3  Janvier  1366  pour 
le  rappeller  &  l'envoyer  auprès  de  ce 
Prince  :  il  lui  en  écrivit  encore  une  quel- 
ques jours  après  pour  l'avertir  de  fe  défier 
de  Raimond  Bertrand  ,  connu  pour  un 
hérétique  &  un  homme  dangereux  par  Tes 
menfonges.  Il  faut  que  Herraant  ait  été 
bien  mai  informé  ,  pour  avancer  ,  comme 
il  fait  ,  que  ce  Légat  mourut  en  116S 
d'une  mort  prématurée.  Si  les  Mémoires: 
qu'il  a  confulcés  euffent  été  fidèles  ,  il  lux 
auroient  apris  qu'il  devint  Evêque  de 
Laon  en  lajo  ou  en  1271  après  Guillau- 
me des  Monftiers  y  &  qu'il  fit  en  cette 
qualité  fss  fondions  de  Pair  au  Sacre  de 
Philippes  le  Hardi  le  30  Août  12.7a.  Guil- 
laume de  Nangis  fait  mention  de  Geoffroy 
de  Beaumont  ;  on  voit  par  une  infcrip- 
tion  fur  fon  tombeau  toute  la  confiance 
que  le  Roi  de  Sicile  avoit  en  lui  :  la  datte 
de  fa  mort  n'y  cft  pas  ;  mais  ,  fuivant  la 
nouvelle  Gaule  Chrétienne  ,  l'Evêché  de 
Laon  étoit  tombé  en  régale  dès  le  com- 
înencement  de  Février  12.73  ;  ce  qui  prou- 
ve qu'il  ne  vécut  pas  long-tems  après  le 
couronnement  de  Philippes  le  Hardy.  JHiff^ 
du  Dioc^  de  Bayeux  pa^.  ajj.  Nova   Cal. 
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Chrifîiûna  T.  IX  col.  541.  fourn.  de  Verdun , 
DJcembre  1759  p.  439, 

BIGNE  (  Margarin  de  la  )  célèbre 
Do(?î:eur  de  Sorbonne  ,    &  d'une  noble  & 
ancienne  Famille  ,  originaire  des  environs 
de  Vire  ,  a  tellement  obfcurci  deux  de  Tes 
oncles  de  même  nom   ,    que   les  écrivains 
les    ont    fouvent    confondus   avec  lui  :  la 
différence  efl:  cependant  aifée  à  apercevoir 
par  la  diftarKre  des  dattes.  Margarin  de  la 
Signe  I   du  nom  ,  que  M.  Halle  dans   ks 
opufcules  fait  natif  de  Vire  ,   prit  à  Caen 
les  dégrés   de  Bachelier   &  de  Licencié  en 
Théologie  ,  &  fut  Redeur  de  l'Univerfité 
de  cette  Ville  l'an  1493.  ayant  reçu  depuis 
le  Doélorat  ,  le  Cardinal  de  Brie  ,  Evéque 
de   Bayeux  l'apeîla   auprès  de  lui  ,  Se  lui 
conféra  la  Prébende    d'Amayé    en   1505   , 
puis  celle   de   Grify  en  1507  à  charge  de 
profefler  la  Théologie  dans  fa  Cathédrale: 
il   mourut   en  ijaj.  Margarin   de  la  Bi- 
gne  II  du  nom  ,   Clerc  ,  prit  une  Colla- 
tion du    Vicaire  général   de   Bayeux  le  i. 
Décembre    1523    pour    le    Canonicat    de 
Grify  que  fon  oncle  ,  Prêtre  &  ProfefTeur 
de  Théologie,  lui  avoit  réfigné  :  il  fut  en- 
fuite  Dodeur  de  Sorbonne  ,  Officiai  de  Ba- 
yeux ,  Abbé  Comraendataire  de  l'Abbaye 
d'Ardenne  en  1540,  &  enfin  Chanoine  de 
Mathieu    par  vifa   du    25  Mai  1546  :   il 
mourut  le  7  Décembre   1558.  C'eft  donc 
mal   à  propos    que  l'on  a  attribué    leurs 
citres  au  troifiéme  Margarin   de  la   Bigne 
qui  donne  lieu  à  cet  article.  Il  naquit  en 
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1546  à  Bayeux  ,  fclon  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  Auteur  contemporain  :  Hermant  ,  par 
le  plaifir  de  contredire  Moréri  qui  dit  la 
même  chofe  ,  foutient  que  Berniéres  le 
Patry  au  Doyenné  de  Vire  ,  fut  fa  Patrie  : 
mais  il  ne  devoit  pas  apeller  pour  garant 
de  ce  fait  l'autorité  de  la  Croix  du  Maine. 
Sa  mère  nommée  du  Parc  de  la  Maifon 
des  Barons  d'Ingrande  en  Anjou  ,  étant 
venue  paflér  quelque  tems  chez  Ton  beaa 
frère  l'Official  de  Bayeux  ,  y  accoucha  de 
ce  fils  ,  auquel  il  fervit  de  parein  ,  &  luï 
donna  fon  nom  au  batême.  Le  jeune  de 
îa  Bignefit  paroître  de  bonne  heure  fes  in- 
clinations pour  l'étude  ;  &  fes  progrès 
montrèrent  ce  qu'on  devoit  en  attendre 
pour  l'avenir.  S'étant  décidé  pour  le  part! 
de  l'Eglife  ,  il  fut  nommé  dans  fà  jeunciïe 
au  Canonicat  de  Pouligny  en  l'Eglife  de 
Bayeux  ,  &  à  la  Cure  d'Athis  près  de  Caen  : 
il  fe  démit  bientôt  après  de  ces  deuK 
Bénéfices  en  faveur  de  Guillaume  le  J^iep— 
vre  qui  reçu  le  vifa  de  l'un  &  de  l'autre 
à  l'Evêché  le  11  Avril  156^  :  il  fut  pour- 
vu depuis  de  la  Cure  de  Neuville  proche 
de  Vire  ,  &  fut  apellé  en  cette  qualité  ^ 
quoi  qu'abfent  ,  à  une  Calende  tenue  ea 
cette  Ville  l'an  1570  par  l'Evéque  de  Ba- 
yeux :  il  étoit  alors  à  Paris  où  il  prenoit 
{vs  licences  en  Sorbonne.  Après  s'être  fait 
recevoir  Doâeur  ,  il  s'acquit  la  réputation 
d'être  un  des  plus  habiles  hommes  de  ion 
tems.  On  le  rapella  à  Bayeux  ou  l'on  le 
chargea  de  l'Office  de  Pénitencier  en  1576  °. 
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ïa  même  année  il  fut  dépuré  aux  Etats  de 
Blois.  En  l'année  1580  il  pafta  de  l'Office 
de  Pénitencier  à  la  dignité  de  Scholafti- 
que  ,  &  l'année  fuivante  il  fut  env(iyé  au 
Concile  de  Rouen  en  qualité  de  dépuré 
de  fon  Chapitre,  La  fermeté  qu'il  y  fie 
paroître  ,  dit  Hermant  ,  contre  les  entre- 
prifes  de  l'Evéque  de  Bayeux  fur  les  droits 
de  fa  Compagnie  ,  lui  attirèrent  de  mau- 
vaifes  affaires'  de  l'Evéque  Bsrnardin  de 
Saint  François  ,  Se  qui  furent  continuées 
fous  Mathurin  de  Savonniéres  fon  fuccef- 
feur.  Dégoûté  de  ces  tracafferies  ,  il  fédé- 
rait des  Bénéfices  qu*il  avoit  à  Bayeux  & 
ih  retira  à  Paris.  J'ignore  d'où  Hermant 
a  tiré  cerre  anecdote  :  mais  je  vois  par 
les  regiftres  du  Secrétariat  de  l'Evéché  , 
/que  Margarin  de  la  Bigne  réfigna  fa  Scho- 
lafiique  à  Michel  Teflard  ,  Doclcur  de 
Sorbonne  ,  lequel  en  fut  pourvu  par  un 
vifa  du  25  Juillet  1588.  Il  poffédoit  alors 
îe  Doyenné  de  la  Cath -drale  du  Mans  , 
auquel  il  avoit  été  nommé  après  le  décès 
de  François  du  Parc  ,  (on  oncle  maternel. 
On  aprend  de  M.  Huet  qu'en  l'année  1591 
il  harangua  François  de  Bourbon  ,  Duc 
de  Montpenfier  ,  Gouverneur  de  Norman- 
die ,  lorfqu'il  préfida  aux  Etats  tenus  à 
Caen.  Il  ne  mourut  donc  pas  dès  1588  ou 
1589  ,  comme  l'ont  dit  la  plupart  des  écri- 
vains. Il  a  rendu  un  grand  fervice  à  l'Egiife 
Se  aux  bonnes  Lettres ,  par  l'immenfe  ouvra- 
ge de  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  qu'il  en- 
irepck  de  donner  au  public  ;  il  en  a  paru 
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depuis  diverlès  éditions  beaucoup  augmen- 
tes ;  mais  les  commencemens  en  font  dûs 
k  Margarin  de  la  Bigne.  Il  eft  celui  qui 
y  a  travaillé  avec  plus  de  fuccès  ,  &  quî 
y  acquit  le  plus  de  gloire  :  ce  grand  tra- 
vail a  fait  oublier  fes  autres  ouvrages.  Re~ 
giftr.  des  CoUeciions  du  Sécrétar.  de  l'Eveché 
&  autres  m[f.  M.  Huet  ,  orig.  de  Caen  p. 
41e.  M.  Halle  dansfes  opufcules  latins  p.  8. 
Hermant  ,  Hiff.  du  Dioc,  de  Bayeux  p^ 
4^J.  5-  le  Diclion.  de  Moreri  ,    edit.  IJX^ 

BOS'C  (  Pierre  du  )  célèbre  Miniftre 
de  lâ  R.  P.  R.  naquit  à  Bayeux  dans  la 
Paroifîe  de  Sainte  Madeleine  ,  &  fut  bariié 
au  Prêche  de  Vaucelles  près  de  cette  Ville, 
le  Dimanche  iG  Février  loz?  :  il  fut  fils 
de  Guillaume  du  Bofc  i<  de  Marie  l'Hôte- 
lier fa  femme  ,  comme  porte  fcin  extraie 
"de  Batème  que  j'ai  encre  \t%  mains.  C'efl 
donc  à  tort  que  M.  Hut-t  a  avancé  que  fou 
nom  de  famille  étoit  Thôraine  ,  &  qu'il  le 
fît  changer  à  ion  père  en  relui  de  du  Bofc 
par  Lettres  du  Prince.  Il  ne  fcs  première? 
études  dans  fa  Patrie  ,  &:  il  alla  les  perfec- 
tionner au  dehors.  Après  avoir  pafTe  18 
mois  dans  l'Académie  de  Montauban  ,  & 
trois  ans  dans  celle  de  Saumur  ,  il  revint 
chez  ks  parens  :  il  n'y  refta  pas  longtems. 
IjZs  preuves  qu'il  donna  de  fon  éloquence , 
engagèrent  ceux  de  fa  communion  ,  dans 
un.  Colloque  tenu  à  Trevieres  le  15  de 
Novembr;i  1645  à  le  recevoir  Miniflre 
pour  Caen  ,  n'ayant   pas    encore  23   ans 
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accomplis.    Cerre    diftinâion    le    flatta  ;  il 
préféra    fbn    établiflemer.t  de  Caen  à  celui 
de  Paris  qui  lui  fut  offert.  Député  en  1668 
avec  d'autres  Miniftres  pour  faire  des  re- 
montrances à    Louis  XIV  fur  une  Décla- 
ration   donnée  contre   les    Proteftans  ,   il 
porta  la   parole  au    Roi.  Ce  Prince  après 
l'avoir  entendu  ,   dit  à  la  Reine  qu'il  ve~ 
noit  d'entendre  l'homme  de  fon  Royaume  qui 
parlait  le  mieux  ^  &  fe  tournant  vers  ceux 
de  fa  fuite  ,  il  ajouta  ;  //  eji  certain  que  je 
n'avais  jamais  oui  Ji  bien  parler.  Lors  de 
îa  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  ,  M.  du 
Eofc  fe  retira  en  Hollande  avec  fa  famille  : 
il  y  arriva  à  la  fin  d'Août  1685  ,  &  y  fut 
bien  reçu  ,  ayant  été  inftallé  à  Roterdam 
dans  les  mêmes  fonélions  qu'il  avoit  exer- 
cées   à   Caen  :  il  y    mourut  le  a    Janviei: 
l6q%.  Il  s'étoir  rrivÀé  deux  ïoh  avanta- 
geuferaent.   Il  eut  des  enfans   de  ks  deux 
mariages:  i».  en  1650  avec  Marie  Moyfant  , 
de  Caen  ,  dont  un  fils  mort  en  1676  Lieu- 
tenant delà  Meftre  de  Camp  du  Régiment 
de  Schomberg  ,  &  une  fille  mariée  à  Mi- 
chel Néel  ,  Ecuyer  ,  Sieur  de  la  Bouillon- 
niere  :  ao.  en   16^7  avec  Anne  de  Cahai- 
gnes  ,   fille  d'Etienne  ,  Ecuyer  ,  Sieur  de 
Verrières  ,  Dodeur   &    ProfefTeur  de  Mé- 
decine à  Caen  ,  dont  une   fille  mariée  en 
Hollande  à  Philippes  le  Gendre  ,  Miniftre 
de  Rouen  ,  lequel    compofa  la  vie  de  fon 
beau  père  ;   c'eft  ainfi  qu'il    peint  M.  du 
Bofc  :  il  étoit  admirablement   bienfait  de 
ia  perfonne  ;   on  ne  voyoit  point  de  t?iille 
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plus  avantageufè  ,  de  port  plus  noble  & 
plus  majeftueux  ,  de  voix  plus  douce  & 
plus  agréable  ;  de  bouche  plus  éloquente  ; 
ics  manières  n'étoient  pas  moins  engagean- 
tes. Il  favoit  parfaitement  l'art  de  plaire  : 
il  gagnoit  également  les  cœurs  dts  Grands 
&  des  petits.  Les  perfedions  de  fon  ame 
l'emportoient  encore  fur  celles  du  corps  : 
il  avoir  beaucoup  de  feu  ,  le  génie  grand 
&  élevé  ,  l'imagination  heureufe  ,  l'efpric 
net  ,  pénétrant  &  folide  ,  &  le  jugement 
admirable.  Il  fie  imprimer  quelqnes  Ser- 
mons d'où  l'on  peut  jLiger  ,  dit  M.  Huer  , 
que  fon  a6lion  &  fa  bonne  mine  ,  dont  ils 
étoient  foutenus  dans  le  récit  ,  avoient  fait 
ia  principale  partie  de  leur  mérite.  L'au- 
teur de  fa  vie  y  a  joint  plufieurs  autres 
ouvrages  de  fa  compofition  ;  on  y  voit 
aufli  des  vers  grecs  ,  latins  Se  françois  : 
on  reconnoit  partout  fon  éloquence  Se  la. 
fertilité  de  fon  génie.  Vie  de  M.  du  Bnfc 
in-^^.  IJ16.  M.  Huet ,  orig.  de  Caen.p.  j.^9 
BREBEUF  (  le  P.  J  KAN  DE  )  Jefuite  Mif- 
fîonnaire  ,  naquit  à  Bayeux  au  Faubourcr 
Saint  Jean  vers  les  dernières  années  du 
XVI  fiécle  ,  d'une  ancienne  &  noble  Fa- 
mille. Il  entra  de  bonne  heure  dans  là 
Société  des  Jéfuites  ,  &  ayant  été  élevé 
au  Sacerdoce  après  les  études  ,  il  fe  con- 
facra  à  la  Prédication.  Le  zèle  qu'il  fit 
paroître  dans  cette  pénible  fonélion  ,  dé- 
termina fes  Supérieurs  à  le  choifir  pour  les 
MifTions  du  Canada  :  il  y  arriva  en  1625. 
Sqs   travaux  eurent  le  plus  grand  jfuccès 
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dans  le  pays  des  Hurons  ,  où  il  fît  pîns 
de  7000  Chrétiens  ,  &  y  forma  une  Eglife 
vraiment  animée  de  l'efprit  de  Dieu.  II  s'en 
©ccupoit  depuis  longues  années  avec  un 
courage  infatigable  ,  lorfqu'il  tomba  ,  avec 
le  P.  Lallemant  fon  confrère  ,  entre  les 
mains  des  Iroquois  ennemis  déclarés  des 
Hurons  &  de  la  Religion  Chrétienne.  Nos 
MilHonnair'es  éprouvèrent  alors  les  effets 
de  leur  barbarie  :  ils  furent  dépouillés  tous 
fiuds  ôc  chargés  de  baftonnades  :  on  leur 
apîiqua  des  flambeaux  ardens  par  tout  le 
corps  :  on  leur  pendit  au  cou  àes  haches 
toutes  rouges  ;  on  leur  en  mit  fous  les 
aiiTeiles  ,  Se  ces  barbares  leur  verférent  , 
en  dérifion  du  Batéme  des  chaudières  d'eau 
bouillante  fur  la  tête  Se  fur  le  corps.  Ils 
coupèrent  le  nez  8c  les  lèvres  au  Père  de 
Brebcuf  &  lui  brûlèrent  la  langue  ,  lui 
meitant  des  charbons  de  feu  dans  la  bou- 
che ,  par  reilentiment  de  ce  qu'il  porcoic 
}qs  Murons  Chrétiens  à  recourir  à  Dieu 
dans  leur  martyre  :  enfin  ils  le  mangè- 
rent tout  vif  ,  lui  enlevant  de  grands  mor- 
ceaux de  chair  à  demi  rôtis  qu'ils  dèvo- 
roient  devant  fes  yeux.  Ce  pieux  Religieux 
rendit  fon  ame  à  Dieu  au  milieu  de  ces 
Ibuffrances  le  16  Mars  1649.  On  raporre 
que  pendant  fon  martyre  ,  qui  dura  l'ef- 
pace  de  trois  heures  ,  il  ne  jetta  aucun 
fbupir  ,  ayant  toujours  les  yeux  an  Ciel  , 
êc  le  Saint  nom  de  Jefus  dans  la  bouche. 
Il  cfl:  loué  furtout  pour  fon  humilité  ,  fa 
patience  ,  fa  douceur  Se  fa  charité.  Il  ècoii; 
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oncle  de  Georges  de  Brebeuf  fi  connu  par 
h  tradiidion  de  la  Pharlale  de  Lucain. 
Diclion.  de  Morcri  ,  vie  de  la  Mère  Cathe~ 
ri  ne  de  St.  Ai/fruflin  par  le  P.  Ragueneau 
p.  Ij()  ,  6-  mf 

BUHOT  (Gilles)  Doâeur  en  Tiiéo- 
îogie  &  Chanoine  de  3ayeux  ,  naquit  en 
cette  ville  ,  dans  la  Paroiffe  de  Saint  Ma- 
lo  ,  d'une  Famille  honnête  ,  le  ii  ,  &  non 
le  la  ni  le  17  Avril  iGoi  ,  comme  le  di- 
fent  MefTieurs  Huet  &  Hcrmant.  Après  ic 
tems  d'études  qu'il  remplit  avec  dilb'ndion  , 
i!  parut  goûter    le    Barreau  ,  à   l'exemple 
de  f'on  père  &  fon  frère  qui  étoient  Avo- 
cats ;  &  plaida  quelques  Caufes  avec  fuccés. 
Mais  le  tournant  tout  k  coup  du  côté  de 
TEglife  ,    il  s^tvx   alla  a   Paris  étudier  en 
Théologie  &   s'y    fit  recevoir  Doélcur  au 
Collège   de   Navarre.    De    là   il    revint  k 
Bayeux  ,  où  il  avoir  été  nommé  au  Cano- 
nicat   de  Carrigny    dont    il  prit  poflefiion 
le    15    Septembre    16x8.    Le    Chapitre    le 
chargea  du  foin  de  la  Chapelle  de  la  Dé- 
livrande  :  il  y  donna    beaucoup  d'aplica- 
tion  :  il    la  lit    réparer  &   orner.    Il    prie 
également  un  ioin  particulier  du  Séminai- 
re  de   jeunes  Eccléfiaibques  ,  qu'il   avoic 
fondé  en  ce  lieu   avec  le   confentement   & 
fous  l'Epifcopat  de  M.  d'Angennes.  Ce  fuc 
en  partie  fur  ^es  repréfentations  ,  que  M„ 
de  Nefmond  en    établit    un  à   Bayeux  en 
1669   ,   dont  il    fit  M.  Buhot  Direéleur  ,. 
lequel  avoit   donné  a  cette  intention  une- 
maifon  qu'il  avoic  dans  la.  rue  franche.  Iii- 
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farigable  dans  le  travail  ,  6c  toujours  oc- 
cupé 3  former  des  Eccléfiaftiques  dans  les 
exercices  de  la  piété  ,  &  à  les  inflruire 
par  les  leçons  de  Philo/ophie  &  de  Théo- 
logie qu'il  leur  donnoit  ,  s'il  lui  reftoit  du 
tems  ,  il  l'eniployoît  à  la  Prédication  & 
aux  Miiïions.  Il  étoit  fi  jaloux  de  fon 
tems  ,  que  pour  l'épargner  ,  ainfi  que  la 
peine  de  diéler  Se  de  faire  écrire  le  cours 
de  Philofophie  qu'il  avoit  compofé  ,  il  fie 
imprimer  ce  cours  à  Caen  en  l'année  lèj}, 
II  publia  aufli  un  traité  des  Sacremens  ,  ik. 
quelques  difcours  pieux  qu'il  avoit  com- 
pofés  en  différentes  occafions  :  il  avoit 
encore  compofé  une  Théologie  morale  qu'il 
laifTa  imparfaite.  Enfin  épuiïé  de  fatigues  ^ 
il  mourut  à  la  Délivrande  le  5  Janvier 
1674  âgé  de  71  ans  ,  &  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  du  Séminaire.  M.  Ddaanoy  ^ 
Jiiji.  du  Collège  de  Navarre.  M.  Huet  ,  or/g. 
de  Caen.  p.  42.7.  M.  Hermant  ,  Hijî.  du 
Dioé.  de  Bayeu.r.  p.  £o8. 

BARBEY  (Marc  le)  Sieur  de  Buffy, 
Dodeur  en  Médecine  ,  né  d'une  àts  plus 
honorables  familles  de  cette  Ville  ,  rendit 
à^s  iervices  fignalés  à  fa  Patrie  pendant 
40  ans  qu'elle  fut  preique  toujours  affligée 
de  la  pefle.  Son  habileté  lui  valut  l'honneur 
d'être  choifl  par  Henri  IV  pour  un  de 
fes  Médecins  :  il  mcritoit  œtte  difl:in<^ion 
par  fbn  zèle  &  fon  attachement  envers  ce 
grand  Prince.  Lçs  Ligueurs  qui  s'écoient 
emparés  de  Bayeux  en  1589  ,  ayant  été 
attaqués  du  fléau  de  la  pefle  ,  Bufly  re- 
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fiifa  d'employer  Tes  foins  pour  ces  rebellt-s  : 
on  le  pria  ,  on  le  menaça  ;  Tes  meubles 
furent  vtndus  ,  Ta  maifon  fut  pillée  ,  6c 
rien  ne  pur  le  porter  à  fecourir  les  enne- 
mis de  fon  Roi  ;  il  aima  mieux  quitter  la 
Ville  ,  quoi  qu'âgé  de  plus  de  60  ans. 
Cette  retraite  ,  caufa  plus  de  dommage 
aux  Ligueurs  ,  qu'une  bataille.  Henri  IV, 
pour  récompenfer  la  fidélité  de  ce  digne 
fujet  ,  l'ennoblit  lui  &z  ies  defcendans  par 
Lettres  expédiées  fans  finance  à  Saint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Novembre  1594. 
Il  mourut  quelque  années  après  ,  laiflanc 
une  poftérité  héritière  de  fon  zèle  pour  le 
Roi  &  le  bien  public. 

CHARMONT  (  Raoul  de  )  Evêque- 
d'Angoulême  dès  1141 ,  Se  très-peu  connu  , 
h  plupart  de  fes  Actes  ayant  été  perdus  par 
l'injure  des  tems.  Les  Auteurs  du  nouveau 
Gallia  Chrifîiana  fixent  fa  mort  vers  l'aa 
1247  ,  mais  ils  ont  ignoré  qu'il  portoic  le  fur- 
nom  de  Charmont ,  de  caro  monte  ,  Se  qu'il 
avoit  pris  nailfance  à  Bayeux,  Herbert  de 
Charmont  fon  frère  grand  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale de  Bayeux  fonda  en  1248  ,  dan.ç 
cette  Eglile  ,  deux  Obits  pour  ce  Prélat  & 
pour  lui  ,  Se  il  donna  pour  ces  fondations 
une  fomme  d'argent  Se  les  maifons  qu'il 
avoit  k  Bayeux  ,  ParoifTe  de  Saint  Sauveur: 
le  vieux  Nécrologe  marque  l'Obit  de  l'E- 
véque  d'Angoulêrae  au  premier  de  Décem- 
bre. Herbert,  décédé  vers  l'an  lajSJaiA 
fa  au  moins  deux  neuveux  ,  qui  furent 
Chanoines  de  la    même  Egife  ,   Jean  de 
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Charmont ,  Archidiacre  de  Bayeux  ,  par 
A6ïe  du  5  Mars  ia6o,  donna  aux  douze 
Chapelains  de  Notre-Dame  derrière  le 
Chœur  une  rente  en  bled  qu'il  avoit  à  pren- 
dre dans  la  Paroifle  de  Gueron  ,  à  une  de- 
rni-lieuede  Bayeux,  pour  le  repos  de  fon 
ame  ,  &  de  celle  de  Herbert  de  Charmont , 
autrefois  Doyen  de  Bayeux  ,  fbn  oncle.  H 
fut  pris  pour  arbitre  avec  quelqu'aurres 
Ecclefiaftiques,  en  1163  ,  pour  régler  les 
conteftations  que  l'Evéque  de  Coutances 
avoit  avec  fon  Chapitre  ,  iur  différents 
droits  de  jurifdiâion.  Gui  de  Charmont , 
Chanoine  de  Bayeux  ,  donna  aux  mêmes 
Chapelains  8c  dans  le  même  tems  ,  un  fep- 
tier  de  froment ,  mefure  de  Bayeux  ,  qu'il 
avoit  auffi  à  prendre  fur  une  pièce  de  terre 
fitue'e  dans  la  Paroiffe  de  Gueron  ,  proche 
delà  Terre  de  Hamon  de  Gueron- Cheva- 
lier ;  il  fonda  un  Obit  dans  fa  Cathédrale, 
Nov.  Gai.  Chrijiiana  T.  Z.  Col  1007.  T.  XI. 
eol.  3-6^.  Herm.  Hifi.  de  Bayeux  p.  X^S. 
Potier  ,  C/ir.  mjf.  des  Evêq.  &  Doyens  de 
Bayeux  _,  6'  Cartul.  Capell.  B,  M.  Bajoc. 
p.  40. 

CHARTIER  (  Alain  )  dut  avoir  une 
grande  réputation  de  fon  tems  par  fon 
éloquence  &  par  fon  favoir  :  cependant 
il  nous  refte  peu  de  circonftances  de  ia 
vie.  Il  naquit  ,  ainfi  que  i^s  deux  frères 
dont  il  va  être  parlé  ,  à  Bayeux  ,  dans  la 
Paroifle  de  Saint  Malo  ,  quelques  années 
avant  la  fin  du  xiv  fiécle  ,  d'une  bonne 
Famille  qui  ne  négligea    rien  pour   fon 
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éducation.  Etant  allé  à  Paris  il  ne  tarda 
pas  d'être  connu  ,  &  fon  efpric  foutenu 
de  talens  diftingués  lui  procura  des  em- 
plois avantageux.  Outre  qu'il  eut  un  Ar- 
chidiaconnë  dans  la  Cathédrale  de^Paris^ 
&:  un  titre  de  Confeiller  du  Roi  ,  il  devine 
Secrétaire  des  Rois  Charles  VI  &  Charles 
VII  qui  le  chargèrent  de  diverfes  négocia- 
rions  importantes.  Il  fut  envoyé  plufieurs 
fois  avec  la  qualité  d'AmbafTadeur  vers 
l'Empereur  Se  vers  d'antres  Souverains  de 
l'Europe  ;  «Se  il  s'acquit  beaucoup  de  confi- 
dération  auprès  de  tous  ces  Princes.  C'é- 
toit  l'homme  de  ion  tems  qui  parloir  le 
mieux  ;  aufli  fit-il  les  délices  &  l'admira- 
tion de  la  Cour  de  France.  Gilles  Corrozec 
raporte  ce  fait  fi  honorable  à  Alain  Char- 
rier Se  connu  de  tout  le  monde  :  Margue- 
rite d'EcoJTe  ,  première  femme  du  Dauphin 
de  France  ,  depuis  Louis  XI  ,  l'ayant  vu 
endormi  fur  une  chaife  dans  une  Salle  du 
Louvre  ,  s'aprocha  de  lui  Se  le  baifa.  Les 
Seigneurs  de  fa  fuite  étonnés  qu'elle  eût 
apliqué  fa  bouche  fur  celle  d'un  hoqjme 
aufli  laid  ,  la  Princefle  leur  répondit  en 
riant  ,  qu'elle  n^avoit  pas  bai  je  l'homme  p. 
mais  la  bouche  qui  avoit  prononcé  tant  de 
belles  chofes.  Il  étoit  Poète  ,  Hiftoricn  Se 
Orateur.  On  lui  donna  le  nom  de  Père  de 
l'Eloquence  Françoife  :  il  étoit  digne  de 
ce  titre  par  fa  profe  ,  plutôt  que  par  f^s 
vers.  Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages  qu'An- 
dré du  Chêne  publia  en  1617  en  un  vol. 
in-40.  :   la  première  partie    renferme  fa 
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profe  ;  on  trouve  Tes  poëfies  dans  la  fé- 
conde partie  :  mais  tous  les  morceaux 
ne  font  pas  à  lui  ,  &  plufieurs  font  in- 
dignes de  fon  nom.  Il  mourut  a  Avignon 
en  1449  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Religieux  de  Saint  Antoine  ,  ou  on  lui 
drefTa  cette  épitaphe. 

Hîc  jacet 
Virtutibus  infignis  ,  fcientiâ  &  eloquentiâ 
Clarus  Alanus  Chartier  ,  ex  Bajocis  in 
Normanniâ  natus  ,  Parifienfis  Archidiaco- 
nus  &  Confîliarius  ,  Regio  jufTu  ad  ini- 
peratorem  ,  multosque  Keges  Ambaf- 
ciator  fxpiùs  tranfmilTus  ,  qui  libros  va- 
rios  ftilo  elegantiffimo  compofuit ,  8c  tan- 
dem ohdormivit  in  Domino  in  hâc  Ave- 
nionenfi  civitate  ,  anno  Domini  1449. 

Diâion.  de  la  Fran.  par  M.  l'Abbé  Ex- 
pilli  au  mot  Avignon.  Diâion.  de  Moréri  , 
édit.  ly^g.  Hermant  ,  Hijt.  du  Dioc.  de 
Bayeux.  p.  jSz. 

CHARTIER  (Jean)  quitta  le  monde  , 
embxalla  l'Ordre  Monallique  de  Saint  Be- 
noît ,  5c  devint  Chantre  de  l'Abbaye  de 
Sâinz  Denis  :  il  n'eft  connu  que  par  un 
ouvrage  de  fa  compofition  ,  ce  font  les 
Grandes  Chroniques  de  France  ,  vulgairement 
apdlées  ,  Chroniques  de  Saint  Denis  ,  rédi- 
gées en  François  depuis  Fharamond  jufqu'au 
décès  de  Charles  VII  :  Godefroy  en  a  don- 
né une  édition  enrichie  de  remarques  ,  & 
de  plufieurs  autres  pièces  qui  n'avoient  pas 
encore  vu  le  jour.  On  ignore  le  tems  de 
Ja  nicrt  de  cet  Hifloricn,  iùid  ut  fupra. 
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CHARTIER   (Guillaume)   Evêque 
de  Paris  ,  étoit  frère  deS  précédens  :  apellé 
de   bonne    heure  à    Paris    par   Ton    frère 
Alain    qui    avoic    un   grand   crédit    à    la 
Cour  ,   il   fut  élevé    dtins    l'Univerfité  de 
cette  Ville  par  les  bontés  du  Roi  Charles  VII 
qui   y    entretenoit    à    ï^s  dépens  plufieurs 
jeunes  gens  d'heureufe  efpérance.  Chartier 
fut  le   premier  de  cts  écoliers  privilégiés  : 
il  répondit  fi  bien  aux  vues  de  fon  Augufte 
Bienfaiteur  ,  &  fe  rendit  fi  habile  dans  le 
Droit  qu'en  1432.  il  fut  choifi  pour  donner 
le  premier  à^s  leçons  de  cette  icience  dans 
l'Univerfité  de  Poitiers  que  le  Roi  venoic 
d'établir.  Son  mérite  ne  demeura  pas  fans 
récompenfe  :  il  fut  pourvu  de  la  Cure  de 
Saint  Lambert  proche  de  Saiimur  ;  puis 
d'un  Ccnonicat  dans  la  Cathédrale  de  Pa- 
ris ,  &  prefqu'en  même  terns  d'une  Char- 
ge  de    Confeiller  au    Parlement,    Enfin  il 
fut   nommé  Evèque  de  Paris  le  4  Décem- 
bre   1447  par   le  fuffrage    unanime  de  ^ts 
Confrères  ,  lui  préfer.t.  Le  Chapitre  pour 
obtenir  la   confirmation   de   fon   élection  , 
demanda  à  l'Univerfité  dont  il  étoit  l'en- 
fant ,  des   Lettres  de  recommandation  en 
faveur    du   Sujet    élu   ,   auprès  du   Roi  , 
du  Pape  ,  àt%  Cardinaux  ,  &  d'autres  Sei- 
gneurs qui  pouvoient  contribuer  au  fuccès 
de    l'affaire  :   Qts  Lettres  furent  accordées 
&  réledion  confirmée.  Guillaume  Chartier 
fe    montra    reconnoiffant    Ats    obligations 
qu'il  avoit  à  l'Univerfité  ,  &  dans  fon  re- 
pas de    prife   de  pofTelîion  ,  il   donna  au 
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Ret^eur  la  préléance  fur  tous    les    Prélats 
qui  y    étoient   invités    :   il   fut  Sacré  avec 
beaucoup  de  folennité    le  ai  Juillet  1448 
dans  l'Eglife  de  Saint  Vidor  ,  ëc  prit  pof- 
iefîion    le    4    Août    fuivanc.  Je    n'entrerai 
pas   dans  le  détail  des  Aéles  de  Ton  Epif- 
copat    ,.  qu'on   peut    voir   dans   l'Iiifloirc 
des  Evéques  de  Paris.  Je  remarquerai  feu- 
lement qu'il  fut  un  des  Commiffaires  nom- 
més pour  la  révifion  du  Procès  de  la  Pu- 
celle  d'Orléans  &  pour  la  réhabilitation  de 
fa   mémoire.  Dans    its  dernières   années   , 
il  encourut  la  difgrace   du  Roi  Louis   XI 
par  raport   à    la    députation  qu'il  accepta 
vers  les  Pfinces  pendant  la  guerre  du  biea 
public.  Le  Roi  porta   le  refléntiment  con- 
tre  lui    jufqu'après   fa   more  :    il  ordonna 
efîre  faicle  &  m/fe  furj'on  Corps  une  épitapkc 
contenant  les  motifs  de  cette  haine  ,  laquelle 
épitaphc  j'ut  fait  faire  jufqu' à  l'affeoir.  Sàt^s 
doute  qu'après  le  règne  de  Louis  XI  ,  on 
fuprima  le  monument  de  fon  humeur  vin- 
dicative  ,    &  qu'on  mie  à  la  place  l'épita- 
phe  raportée  par  Hermant.  Ainfi  la  pofîé- 
rité  dont  il  avoit  voulu  dicter  le  fuin-ai^e  , 
fe  dégagea  de  fa  tyrannie  &  rendit  jultice 
à  la  mémoire  de  ce  Prélat  ,  dont  les  con- 
feils  ,  s'ils  euffent  été  faivis  par  ce  Prince  , 
eufTent    prévenu    bien    des    défordres    :    il 
mourut  le  ler.  de  Mai  1471. 

Le  catalogue  des  Hommes  îllufLres  du 
Chapitre  de  Bayeux  ,  lequel  e{\  imprimé  ,. 
met  Guillaume  Charrier  au  nombre  de  fe3 
Chanoines   fous    l'année    141 5.   Tous  les 
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écrivains  qui  ont  fait  mention  de  cet  Evé- 
qiic  de  Paris  ,  conviennent  que  Ton  corps 
fut  enterré  dans  Ton  Eglife  Cathédrale  ; 
mais  pas  un  n'a  dit  où  fut  dépcfé  fon 
cœur  :  c'eft  un  fait  certain  que  ce  cœur 
fut  aportc  à  Bayeux  ,  &  enterré  dans  l'E- 
glifc  de  Saint  Malo  ,  où  il  avoir  reçu  le 
iaint  Batême  :  je  tiens  cette  anecdote  d'un 
ancien  Chapelain  de  cttte  ParoifTe  décédé 
il  y  a  plus  de  30  ans  :  il  m'a  affuré  plu- 
fîeurs  fois  qu'il  avoit  vu  ,  étant  fort  jeu- 
ne ,  fort  épiraphe  en  cuivre  contre  un  des 
piliers  de  cette  Eglife  ,  &  qu'elle  en  avoie 
été  otée  depuis  :  je  l'ai  apris  aufiî  d'an- 
ciens habitp.ns  de  cette  Paroiffe  ,  chez  lef- 
quels  la  mémoire  de  cette  tranflarion  scû 
confervée  ,  quoiqu'ils  ne  fâchent  plus  qneî 
Evéque  elle  regarde.  Le  Clergé  de  la  Ca- 
thédrale ,  à  la  fin  de  la  ftation  qu'il  fait 
tous  les  rroifiéraes  lundis  de  Carême  dans 
l'Eglife  de  Saint  Maîo  ,  eft  tenu  de  chan- 
ter un  Libéra  avec  les  fuffrages  accoutu- 
més pour  le  repos  de  l'ame  de  ce  Prélat  : 
16  Marti i  ,  Lunœ  dies  pofi  oculi  apiid  S. 
Machutum  ,  Jinitis  fiiffragiis  &  orationibus 
ibidem  fieri  confiietis  ,  débet  cantari  in  ipfd 
Ecclejiâ  pro  fpcciali  commemoratione  beatœ 
memorice  Guillebni  Quadrigarii  quondûm  Fa- 
rifienjis  Epifcopi  ,  ejufdem  parœcicc  oriundi  , 
Refp.  Libéra  cum  fuis  verfibiis  &c.  (  ex  obi- 
îuario.  )  Hermant  ,  Hifl.  du  Dioc.  p.  i^yS  : 
le  Maire  y  Taris  anc.  &•  modem.  T.  i.  p. 
125-  Chron.  de  Louis  XL. 

CONDE  (TURSTIN  ou  T0USTAI27  D£  ) 
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Archevêque  d'York  ,  prit  naifTance  k  Con- 
àé  fur  Seule  près  de  Bayeux  ,  &  eut  pour 
père  le  Seigneur  du   lieu  :  il  fut  un  de  ces 
élevés   de  mérite  ,  qui  formés  dans  l'école 
de  Biiyeux  ,  fous  rÉpifcopat  d'Odon  ,  fi- 
rent   tant    d'honneur  à    l'Eglife   de    cette 
Ville    qui    le    compte    au    nombre    de   les 
Chanoines.    II    fut    Ordonné    Diacre    par 
Guillaume  ,  Evêque  de  Winchefler  ,   Lé- 
gat du   Saint  Siège  ,  en  Normandie  ,    & 
Prêtre    à   Bayeux  par  Raoul  ,  Evêque  de 
Durham.   Henri  I  ,   Roi  d'Angleterre  in- 
formé  des   belles  qualités    de  Turftin  l'a- 
pella  auprès  de  lui  Se  le  fit  fon  Chapelain  : 
l'an  II 13   il   fut  élu  Archevêque  d'York  à 
la  place  de  Thomas  de  Douvre  II  du  nom: 
mais   comme  on   vouloit  l'obliger  de    re- 
connoître  la  Primatie  de  l'Eglife  de  Can- 
torbéry  ,    il    aima    mieux  ,   même    avant 
d'être  Sacré   y   donner  fa  démiffion  ,  que 
de  foufcrire  à  un  aâe  qu'il  regardoit  pré- 
judiciable  au    Siège  d'Yorck  :  il  paffa  en 
Normandie  ôc  y  refta  deux  ans.  Le  Roi  , 
à  la  prière  du   Pape  auquel  les  Chanoines 
d'Yorck  avoient  recommandé   Turftin  ,  le 
rétablit  fur  fon  Siège.  Calixte  II  ayant  in- 
diqué un  Concile  à  Rheims  en  11 19  ,  l'Ar- 
chevêque d'Yorck  s'y  rendit  ,   Se  nonobf^ 
tant  la  défenfe  du  Roi  ,  il  y  reçut  la  con- 
fécration  des  mains  du  Souverain  Ponrife; 
ce  qui   le    fit   bannir  d'Angleterre  j  où   il 
ne  fut  rapellé   en    1121   que  parce  que  le 
Pape    menaça    d'interdit   l'Archevêque   de 
Cantorbéry  ,  Se  le  Roi  d'excommunication  , 
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s'ils  ne  rétablifToicnc  prompremcnt  Tiirfîin. 
Depuis  ce  tems  il  vécut  pailTible  dans  (on 
Eglife ,  chéri  de  ion  peuple  qu'il  gouverna 
d'une  manière  très  fàge.  Il  fut  l'un  dts 
PreTidens  du  Concile  tenu  à  Londres  en 
1115  par  Guy  de  Crème  ,  Légat  du  Saine 
Siège  ;  il  en  afiembla  lui-même  un  autre 
à  Nortliampton  l'an  1138  ,  dans  fequei  il 
donna  des  preuves  éclatantes  de  Ton  zèle 
&  de  fa  capacité.  Au  mois  d'Août  de  la 
même  année  les  Ecoflois  ayant  fait  une  irrup- 
tion dan«;  la  partie  fcptentrionale  de  l'Angle- 
terre ,  Turftin  en  qui  l'efpric  de  Religion 
fortifioit  l'amour  de  la  Patrie  ,  aflembla  fon 
peuple  ;  releva  fon  courage  par  de  vives 
exhortations  ;  le  mena  lui-même  au  com- 
bat ,  «Se  remporta  une  Vidoire  complette 
qui  fit  perdre  à  l'ennemi  la  penfée  de  re- 
venir, Lc.^  Ciflerciens  lui  furent  redevables 
de  leur  indroduélion  en  Angleterre  :  il 
concourut  l'an  1131  à  la  fondation  de  Rie- 
dal  qui  fut  leur  premier  Monaflere  en  ce 
Royaume  :  il  fonda  lui  même  l'année  fui- 
vante  celui  de  Fontaines  ,  l'un  Se  l'autre 
dans  fon  Diocèfe.  Enfin  l'an  1140  ,  acca- 
blé par  le  poids  dî:<i  années  ,  6c  fe  rnp- 
pellant  un  vœu  qu'il  avoir  fait  étant  jeune 
à  Cluny  ,  il  quitta  fon  Eglife  contre  l'avis 
de  Saint  Bernard  fon  ami  ,  &  fe  retira  au 
Monaflere  de  Pont-Frait  ,  dépendant  du 
Prieuré  de  la  Charité  fur  Loire  ,  de  l'Or- 
dre de  Cluny  ;  y  reçue  l'habit  Monaftique, 
&  y  mourut  peu  de  tems  après.  Nous 
avons  de   lui  une  fort  longue  lettre  qii'iî 
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écrivit  en  1131  k  Guillanme  ,  Archevêque 
de  Cantorbéry  touchant  la  réforme  du  M o- 
raftére  de  Notre-Dame  d'Yorck  :  cette 
lettre  inférée  dans  la  nouvelle  édition  de 
Saint  Bernard  ,  décelé  une  plume  facile  , 
un  efprit  judicieux  ,  &  un  zèle  vraiement 
Epifcopal.  On  lui  attribue  quelques  autres 
écrits  f.mais  qui  n'exiftent  plus.  Uifi.  lit~ 
ter.  de  France  T.  XI.  p.  yXZ.  Hermant  ^ 
Hifl.  de  Bayeux  p.  y%i.  Hijf.  Ecckf.  de 
Norm.  T.  IV.  pag. 

CONDÉ  (  AuDiN  ou  AuDour.N  de) 
Evêque  d'Evreux  ,  fut  élevé  dans  le  Cler- 
gé de  Bayeux  ,  8c  devint  comme  Turflin 
/on  frère  ,  Chapelain  de  Henri  I  Roi  d'An- 
gleterre. En  1113  il  fut  nommé  à  l'Evé- 
ché  d'Evreux  dans  le  même  tems  où  Turf- 
tin  raonroit  fur  le  Siège  d'Yorck  ;  Yves 
de  Chartres  avec  lequel  il  étoit  en  liaifon 
d'amitié  ,  lui  écrivit  deux  fois  à  cette  oc- 
cafion  ,  avant  &  après  fa  confécration.  Ce 
Prélat  avoit  une  grande  littérature  &  un 
mérite  connu  :  il  tint  fon  Siège  a8  ans 
dans  des  tems  fort  orageux  :  il  ne  laiffa 
pas  de  foutenir  fon  peuple  &  fon  Clergé 
contre  la  féduétion  Se  l'oprefiion  de  l'im- 
piété régnante  :  il  eut  l'avantage  ,  aidé 
des  fecours  qui  lui  avoient  été  promis  , 
de  rebâtir  ,  depuis  les  fondemens  ,  fon 
Eglife  Cathédrale  ,  laquelle  a  peine  ache- 
vée par  fon  prédécefieur  avoit  été  bruléci 
en  1119  dans  l'incendie  de  la  Ville  par  les 
François  :  il  eut  aufii  la  fati'.fiâion  d'y  voir 
l'Abbaye  de  Saint  Sauveur  rebâtie  ,  éc  d'ea 
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faire  la    confëcration.  L'an    ii3<:^  ,  dans  la 
femaine  de  Pâques  il  s'embarqua  pour  l'An- 
gleterre ,  foit  qu'il  y  fûc  apellé  par  le  Roi 
pour   quelques  affaires  ,  comme   quelques 
12ns  l'ont  cru  ,   Ibic   pour  vifiter  fon  frère 
l'Archevêque  d'Yorck  qui  écoit  malade  :  il 
tomba  malade  dans  une   Communauté  de 
Chanoines   Réguliers    &c  y    mourut    le   2 
Juillet  de  la  même  année  :  il  fut  beaucoup 
regretc  pour  fa  Icience  ,  fa  vertu  ,  fa  dou- 
ceur 8c  fa  libéralité.  Hiji.  d'Evreux  pag.  120. 
WJi.  Ecdef.de  Norm.  T.  IV.  p.  88.  6-  208. 
Nous  cioyons  que  ces  deux  Prélats  font 
natifs  de  Condé  fur  Seule  près  de  Bayeux  ; 
contre  le  témoignage  de  l'Hiftoire  Litter- 
raire  de  France  qui  T.  XI.  p.  jzz  les  fait 
naître  à  Condé  fur  Nofrreau  ,  Bourg  de  ce 
Diocèle  ,  d'après   M.  Hermant  ,   Curé  de 
Maltot.  Ordric  Vital  p^^-.  919.  dit  formelle- 
ment en  parlant  d'Audin  qu'il  étoit  né  dans 
If.  pays  Bcffin  ;  Hic  in  pago  Bajocinji  ortus  : 
or  Condé   fur  Noireau   n'eft  pas   dans  le 
Btfîin  ,    mais  dans  le  Bocage  du  côté  de 
Vire.  Il  n'en  eft   pas   amfi  de  Condé   fur 
Seule  ,  qui  eft  fort  peu  éloigné  de  Bayeux  : 
d'ailleurs    Audin  eft  furnommé  de  Bayeux 
dans  des  titres  ,  félon  M.  le  BrafTeur  ,  non 
qu'il  foit  réellement  né  dans  cette  Ville  , 
comme  il  le  conclud  ;  mais  parce  qu'il  eft 
cenfë  en  être  ,   eu   égard  au  voifinage  de 
Bayeux  ,  du  lieu  de  fa  naiiîance.   M.  Her- 
mant a  trouvé  que  quelques  fois  Turftin  efi: 
furnommé  de  Condé  ,  &  il  en  a  conjeduré 
^u'il  ctoit  de  Condé  fur  Noireau  :  il  y  a 
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plus  d'aparence  qu'il  ttnoic  ce  nom  de  la  m 
famille  donc  il  rortoir.  11  eft  cercain  qu'ilij 
exiftoit  de  leur  tenis  un  famille  noble  du 
nom  de  Condé  ,  laquelle  tiroit  fon  origine 
de  Condé  fur  Seule.  On  en  peut  voir  les  il 
preuves  dans  les  obfervations  du  iv  vol.  li 
de  l'Hift.  Ecclef.  de  Norm.  p.  i8  ,  &  dans 
le  Journ.  de  Verdun  ,  Oâob,  1759  p,  2.80, 
J'ajouterai  ici  que  les  Seigneure  àece  nom 
étant  V^lTaux  immédiats  de  l'Evêché  de  Ba- 
yeux  ,  duquel  la  Seigneurie  de  Condé  rele- 
vé ,  à  caufe  de  la  Baronnie  de  Saint  Vigor  ,  | 
l'Evêque  Odon  dut  fixer  plus  particulière- 
ment fon  attention  fur  les  enfans  de  ces 
Seigneurs  ,  Se  y  prendre  plus  d'intérêt  , 
en  le5  faifant  inflruirc  ious  {<is  yeux  parmi 
fon  Clergé.  Pour  revenir  à  Turftin  ,  le  fur- 
rom  de  Condé  lui  efl:  conflamment  donné 
dans  les  mémoires  de  l'Eglife  de  Bayeux. 
Dans  l'ancien  Obituaire  de  cette  Eglife  ,  on 
lie  au  1er.  Janvier  :  Obi  tus  Turfiini  de  Conde- 
îo  ,  la  lifte  des  Hommes  Illuftres  de  cette 
Cathédrale  ,  &  dreflee  fur  les  Chartres  du 
Tréfbr  en  parle  ainfi  :  Trijian  de  Condé  , 
Chanoine  de  Bayeux  ,  &  depuis  Archevêque 
d'Yorck  ,  facré  à  Rheims  par  le  Pape  Calixte 
JI l'an  II 19  :  toutes  ces  preuves  réunies 
montrent  afifés  que  Condé  fur  Seule  ,  fut  la 
véritable  origine  de  Turftin  &  d'Audin  ,  & 
que  leur  famille  en  portoit  le  nom. 

DANGIE  (  D.  Mathieu  de  la  )  Reli- 
gieux Bénédidin  &  Cellérier  de  l'Abbaye 
de  Saint  Etienne  de  Caen  ,  naquit  à  Ren- 
chy  proche  de  Bayeux  ,  d'une  famille  no- 
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ble.  De  plufieurs  enfans  fortis  du  mariage 
de  Chrjftophe   de  la  Dangic  Ecuyer  S'ieur 
du    Manoir    Se    de    Renchy    ,    &    d'EIi- 
zabeth  Thioulc  de  Ruqueville  ,    Mathieu 
fut  le  fécond  :  il    embraffa  l'état  Monafti- 
que  dans  la  grande  Abbaye  de  Caen  ,  Se 
fit  fa  profeffion   le  2.3  Juillet  1606,  Avant 
que  de  prendre  cet  état  ,  il  étoit  déjà  Ba- 
chelier en  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris :  Religieux  de  Caen  ,  il  prit  le  Bonnet 
de  Do<51:eur  dans  l'Univerfité  de  cette  Ville. 
L'obfervance  exaâe  des  devoirs  de  fa  pro- 
feflTion  ,  &  une  grande  aplîcation  à  l'étude 
partagèrent  tout  fon  tems.  Le  public  a  pro- 
fité du  fruit  de  fes  études  ,  par  l'impreflion 
de  plufieurs  Livres  fortis  de  fà  plume  :  ceux 
auxquels  il  donna  le  plus  d'attention  ,  re- 
gardent les  régies  de  fon  Ordre,  Le  défir 
de  procurer  la  réforme  dans  le  Monartere 
où  il   vivoit  ,  le   porta  à  écrire  fur  cette 
matière.   L'Ordre  Monaftique  y  étoit  bien 
déchu  de  fa  première  auftérité  ,  foit  par  les 
ravages  des  guerres  ,  foit  par  la  tolérance 
outrée  des  Supérieurs.  D,  de  la  Dangie  pro- 
pofa  aux  Religieux   de  Saint  Etienne  des 
Conftitutions  faites  dans  l'efprit  même  de 
la  Régie  de  Saint  Benoît  :  ces  Règles  eu- 
rent l'aprobation  des   Supérieurs   des  plus 
célèbres  Maifons  du  Royaume  ,  Se  les  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
au  nombre  de  douze  y  joignirent  la   leur. 
Elles  furent  reçues  dans  fon  Abbaye  ôc  ob- 
fervées  depuis  leur  promulgation  l'an  1618 
îufqu'à  l'entière  réformadon.  de  cette  Mai- 
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fon  par  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  Saint  Maur  en  1663.  Ce  bon  Religieux 
parvint  à  une  heureufe  vieillefle  &  corapo- 
loit  encore  deux  ans  avant  fa  mort ,  arrivée 
le  9  Oâobre  1657  à  l'âge  de  72.  ans.  M. 
Huet  ,  orig.  de  Caen,  p.  411.  Hifî.  mff.  da 
l'Abbaye  de  Saint  Etienne  par  D.  Blanchard. 
Diction,  de  Moréri.  édit.  !'/')<). 

DAVAULEAU  (  Robert  )  Chanoine 
Principal  du  Collège  de  Bayeux  ,  &  natif 
de  cette  Ville  ,  eut  d'heureux  talens  pour 
les  fciences  ,  Se  principalement  pour  les  lan- 
gues favantes  :  il  fut  nommé  à  la  Cure  de 
Saint  Symphorien  ,  à  préfent  Saint  Jean  , 
un  d'ss  principaux  Fauxbourgs  de  Bayeux  ; 
Se  après  la  mort  de  M.  Chicherel  ,  à  la 
Principalité  du  Collège  de  cette  Ville  8c  au 
Canonieat  de  Grify  ,  qui  y  eft  attaché  :  il 
remplit  ces  deux  places  avec  diftindion  ,  fe 
montrant  autant  digne  Pafteur  qu'habile 
Profedèur.  Il  forma  beaucoup  d'excellens 
écoliers  &  entr'autres  le  célèbre  Pierre  Hal- 
îey ,  qui  acquit  tant  de  réputation  dans  l'U- 
niverfité  de  Paris.  Il  enrichit  le  public  de 
plufieurs  pièces  de  vers;  les  principales  re- 
gardent M.  le  Chancelier  Ségnier  ,  lorfqu'il 
vint  à  Bayeux  en  1640  ,  Ôc  l'tntrée  folen- 
nelle  de  M.  de  Nefmond  en  i66x.  Ce  fa- 
vant  mourut  le  8  d'Août  16^4  à  l'âge  de 
78  ans.  Les  Poètes  de  fon  tems  lui  confa- 
crerent  des  louanges  en  vers  après  fa  mort. 
Mermant  ,  Hifi.  de  Bayeux  p.  50Î.  M.  Hal^ 
lé  y  opufcul.  fol.  i^ii. 

COUVRE  (  Thomas  de  )  I  du  nom 

Archevêque 
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Archevêque  d'Yorck  ,  étoic  d'une  famille 
fertile  en  Grands  Hommes  :  né  h  Bayeux, 
il  montra  de  bonne  heure  de  fortes  difpo- 
fîtions  pour  l'étude  6c  pour  la  piété.  Odoa 
de  Conteville  ,  Evéque  de  cette  ViHe  ,  fî 
jaloux  de  remplir  fon  Eglife  de  bons  Su- 
jets ,  le  mit  au  nombre  des  Clercs^,  qu'il 
faifbit  inflruire  à  fes  frais  :  il  l'envoya  avec 
Samfbn  fon  frère  ,  6c  plufieurs  autres,  à  Liè- 
ge ,  où  il  y  avoit  alors  une  école  très  renom- 
mée. Ce  digne  élève  répondit  parfaitement 
aux  vues  de  fon  proteéleur  ,  &  fit  de  grands 
progrès  dans  les  fciences.  A  fon  retour  à 
Bayeux  ,  il  fut  pourvu  de  la  dignité  de 
Tréfbrier  dans  l'Eglife  Cathédrale  ;  mai? 
au  bout  de  quelques  années  ,  c'eft-à-dire 
en  1072  ,  fon  mérite  l'éleva  fur  le  Siégt; 
Archiépifcopal  d'Yorck  en  Angleterre  ,  au- 
quel il  fut  nommé  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant :  ce  Prélat  rebâtit  fon  Eglife  Cathé* 
drale  ,  il  enrichit  confidérablement  fon 
Clergé  Se  compofa  des  livres  fur  le  Chanc 
Eccléfiaftique  :  on  fixe  fa  mort  à  l'an- 
née  IICO. 

Samfon  ,  Baron  de  Douvre  ,  frère  du 
précédent  ,  Se  né  aufilà  Bayeux  ,  à  ce  qu'il 
paroît  ;  pafTa  de  l'école  de  Liège  ,  à  celle 
d'Angers  ,  où  il  étudia  fous  le  célèbre 
Marbode  ,  depuis  Evêque  de  Rennes  ;  il 
fe  rendit  grand  homme  de  Lettres  ,  &.  lia 
avec  fon  Maître  une  amitié  fi  étroite  , 
qu'elle  ne  finit  qu'avec  la  vie  :  revenu  dan? 
fa  Patrie  ,  il  époufa  une  femme  ,  dont  i! 
eut  plufieurs  enfans  ;  mais  étant  devenu 
veuf,  il  embrafla  l'étac  Eccléfiafiique ,  & 
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fuc  fait  Clerc  de  la  Cliapelle  de  Guillaume 
îe  Conquérant, &  Trëforier  de  l'Eglife  de  ]ia- 
yeux  ,  comme  fon  frère  :  on  le  voit  foufcric 
fous  ces  deux  titres  ,  à  la  chartre  que  le  Roi 
Guillaume  expédia  l'an  io8z  à  Dontonara 
pour  l'union  du  Monaftere  de  Clovencham 
en  Angleterre  ,  à  l'Abbaye  de  Saint  Ca- 
lais ,  au  Diocèfe  du  Mans.  Ce  Prince  dé- 
clare  dans  la  chartre  ,  que  c'eft  principa- 
lement fur  les  remontrances  de  Samfon  , 
fon  Chapelain  ,  ôc  Tréforier  de  Bayeux  , 
êc  fur  celles  de  Guillaume  ,  Evêque  de 
Durham  ,  qu'il  fait  cette  union.  Peu  de 
tems  après  ,  il  fut  nommé  à  l'Evêché  de 
Wincheftre  en  Angleterre  ,  &  vivoit  en- 
core en  1109.  Parmi  les  poëfies  de  Mar- 
bode  ,  Evéque  de  Rennes  ,  on  trouve  une 
lettre  (laai«)  qu'il  écrivit  à  Samfon  de 
"Winchfcflre  ,  un  de  {es  plus  chers  diiciples,il 
lui  témoigne  un  grand  défir  de  le  voir  ; 
mais  la  mer  qui  les  fépare  ,  ne  permet 
pas  à  un  vieillard  comme  lui  de  s'y  expo- 
ler  :  il  l'invite  à  venir  lui-même  ,  Se  offre 
d'aller  le  trouver  à  Bayeux  ,  qui  peut  bien 
fuffire  à  trois  Evêques.  Sedes  Trafulibusfuf-' 
jicit  illa  tribus. 

Nous  connoifibns  trois  enfans  au  moins 
que  Samfon  de  Douvre  eut  de  fon  maria- 
ge ,  avant  que  de  prendre  le  parti  de  l'E- 
glife ;  fa  voir , 

Thomas  II  du  nom  ,  qui  fut  Clerc  de 
la  Chapelle  de  Htnri  I  ,  Roi  d'Angleterre 
<&  Duc  de  Normandie  ,  premier  Prévôt 
.du  Monallére  de  Beverlcy  ,  &  enfin  Ar- 
chevêque d'Yorck  après  Gérard  ,  fuccefleur 
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immédiat  de  Thomas  i.  dont  nous  venon« 
de  parler  :  fa  promotion  à  ce  Siège  arriva 
en  no8.  On  peut  confulter  fa  vie  dans  le 
dixième  Tome  de  l'Hift.  litrer.  de  France  , 
par  les  favans  Bénédictins  de  S'ait  Maur, 
pag,  31  &  fuivantes  :  on  y  raporte  un  traie 
qui  fait  voir  en  quelle   recommandation  il 
avoit   la   vertu.  Dans  une  grieve  maladie 
qu'il  eut  ,  les  Médecins  lui  ayant  indiqué  un 
remède  opofé  à  la  pureté  ,  il  déclara  qu'il 
aimoit  mieux  être  exporé  à  mourir  ,  que  de 
racheter  fa  vie-à  un  tel  prix.  Dieu  bénit  la. 
foi  &  la  confiance   de  Ton  ferviteur  ;  il  lui 
rendit  fa   première  fanté  :  ce  pieux  Arche- 
vêque mourut  en  n  14  ?u  mois  de  Février. 
Richard  II  du  nom  ,  Trél'orier  del'Eglife 
de  Bayeux  ,  en  fut  fait  Evéque  en  1109  & 
Siégea  jufqu'en  1133  :  il  aimoit  Se  cultivoic 
les   lettres.  Adelard  de  Bath  ,  grand  Phi- 
lofophe  de  fon  tems  ,  An^lois   de  nation  p 
en  faifoit  grand  cas  ;  il  foumettoit  volon- 
tiers   (<:s  écrits  à  fon  jugement  ,   le  regar- 
dant  comme  un   Prélat  d'un   génie  fupé- 
rieur  ,  &  d'un  favoir  qui  s'étendoit  à  tou- 
tes  les    facultés  de  littérature.   On  trouve 
dans  le   Thefaurus  nnvus  anecdotoriim  ,  une 
courte   Préface    d'Adelard  ,  adreffée  à  cec 
Evéque  ,  &  que  l'Auteur  devoit  mettre  au 
devant  d'un  Dialogue  De  rerum  cauj'is  ,  en- 
tre lui  &  fon  neveu.   Richard  de  Douvre, 
Evéque   de  Bayeux  ,  eft  regardé  pour  un 
des  principaux  bienfaiteurs  du  PJelTis  Gri- 
moult  ,  par  les  biens  que  lui  &  fes  frères 
aumonéreaca  ce  Prieuré  :  étant  aparemmenc 
relié   feul   héritier  de  fa  maifon  ,  il  unie 
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pour  toujours   fa  belle  Terre    &   Baronw 
tle  Douvre    à  la    Manfe   de    Ton  Evêché  , 
comme  on  l'aprend  de  l'hifl.  de  Ccnalis  , 
Evêque  d'Avranches  lib.   i.  fol.  1^7. 

Ifabelle  de  Douvre ,  maitreffe  de  Robert ,, 
Comte  de  Glocefler  ,  bâtard  de  Henri  I  , 
Roi  d'Angleterre  ,  Duc  de  Normandie  , 
ne  fe  trouve  dans  aucuns  Auteurs  que  je 
fâche.  Elle  eut  de  ce  Prince  ,  Richard  , 
qui  fuccéda  k  Richard  II  du  nom  ,  Evê- 
que de  Bayeux  ,  en  1133  ,  après  avoir 
obtenu  difpenfe  de  Rome  fur  le  défaut 
de  fa  naifPance.  Artur  du  Monftier  , 
Récollet  ,  dans  fon  Neuflria  pia  p.  743 
qualifie  cts  deux  Evêques  d'oncle  &  de 
Tieveu  :  Duo  illi  Epifcopi  Bajocenfes  fue- 
runt  uterque  Ri  char  dus  I  &  II  ^  Avunculfus 
&  Nepos.  Cette  Demoifelle  a  un  Obit  fondé 
<ians  la  Cathédrale  de  Bayeux  ,  dont  le 
vieux  Nécrologe  fait  mention  en  ces  ter- 
mes :  14  die  menfis  Aprilis  ,  Obitus  Ifabel- 
lis  y  matris  Richardi  Epifcopi  Bajocenjis  , 
jilii  Comitis  Gloeejîriœ.  Journ.  de  Verdun  , 
Octobre  1760,  p.  i-jG. 

FREARD  (  Raoul  Adrien  )  Ecuyer  , 
Sieur  du  Caftei  ,  né  à  Bayeux  dans  la  Pa- 
joihe  de  Saint  Loup  ,  d'une  Famille  noble, 
réuniflbit  aux  vertus  fociales  celles  d'un 
bon  Chrétien  :  {ts  momens  de  loilir^étoient 
partagés  entre  l'étude  de  la  Géométrie  ,  la 
culture  des  fleurs  ,  A:  le  commerce  de  la 
fociété  ,  dont  il  étoit  aimé  :  il  s'eft  fait 
connoître  par  deux  vol.  in-ii  imprimés  à 
Paris  ;  l'un  a  pour  titre  ,  Elémens  de  la 
iGéojrnédrie  d'Euclide ,  traduits  à  l'eflentiel 
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de  Tes  principes  &c.  1740  ;  l'autre  iniitu- 
lé  ,  de  l'Ecole  du  Jardinier  fleurifte  1764. 
Il  mourut  le  16  Mars  1766  des  fuites  d'u- 
ne paralifie.  Il  avoit  eu  deux  frères  ,  Va- 
lenrin  ,  mort  en  1756  ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Saint  Louis  ,  Lieutenant  Colonel 
au  Régiment  de  Berry  ^  &  Marc-Antoine  , 
Archidiacre  dts  Vcz  ,  puis  Chanoine  de 
Bayeux  ,  mort  en  1771  avec  la  réputation 
d'avoir  été  un  des  habiles  Prédicateurs  de 
foi")  tems. 

GRIMOUVILLE-L'ARCHANT  (  Ni- 
colas de)  né  à  Bayeux  dans  la  Paroilfe 
de  Saint  Sauveur  vers  1666  ,  d'une  an- 
cienne famille  qui  a  produit  deux  Cheva- 
liers des  Ordres  du  Roi  ,  donna  de  bon- 
ne heure  des  preuves  de  fon  goût  pour  la 
poëfie  latine  Se  le  fortifia  par  la  le(2:ure 
de  tous  les  anciens  Auteurs  qui  ont  excel- 
lé en  ce  genre.  On  dit  qu'il  s'y  étoit  ac- 
coutumé li  bien  ,  que  fouvent  il  s'expri- 
moit  en  vers  dans  la  converfation  fans  s'en 
apercevoir  :  la  fécondité  de  fon  génie  , 
fortifiée  par  l'étude  ,  le  fit  bientôt  connaî- 
tre Se  rechercher  des  gens  d'cfprir.  A  peine 
ordonné  Prêtre  ,  il  fut  nommé  en  1690 
à  la  place  de  Mr.  Chartier  ,  Principal  du 
Collège  de  Bayeux  ,  <&:  même  à  fa  re- 
commandation ;  il  compofa  la  plupart  des 
pièces  latines  que  fes  écoliers  repréfentoienc 
à  la  fin  des  Claffes  :  il  s'attira  en  170^ 
une  Lettre  de  Cachet  portant  interdic- 
tion de  fon  emploi  jufqu'à  nouvel  ordre  , 
par  la  liberté  qu'il  fe  donna  dans  une 
Pièce  qu'il  fit  repréfenter  publiquement  , 
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de  C(ir,3£térirer  les  Chanoines  fes  confrerfff 
&  l'Evêque  même  fous  des  noms  emprun- 
tés y   Se  k  laquelle  ils   fe  trouvèrent  eux- 
mêmes.   Le  célèbre  M.  Foucault  ,  Inten- 
dant de  Caen   ,   la  trouva  fi  bonne  ,  qu'il 
îa  fit  ,  dic-on  ,  imprimer  à  Tes  frais.  M, 
Larchant  fe  retira  dans  fa  Terre  de  Vaux 
fur  Seulle  proche  de  Bayeux  ;  Se  ayant  été 
nommé  à  la  Cure  de  ce  lieu  en  171 1  ,  il 
fe   démit  de  fon  titre  de  Principal  en  fa- 
veur de  Gilles   Delauney    qui   avoit  gou- 
verné le  Collège  pendant  fon  abfence  :  alors 
il  fe  livra  tout  entier  aux  fonéîions  de  fon 
Miniri:ére,(ans  négliger  cependant  les  belles 
lettres  qui  ont  toujours  fait  fun  ambition, 
îî  termina    fa  carrière  en  héros  Chrétien 
au    mois   de    Mars   1736  ,  &  fut  enterré 
dans  fon  Eglife  Paroiffiale.  On  a  de  lui  la 
iradudion   en   vers  latins  ,  qu'il   fit  étant 
jeune  ,  du    Philotanus  de  l'Abbé  de  Gré- 
court  ,    &  que  cet  Abbé  ,  auquel  elle   fut 
xemife  ,    fit    imprimer   vers    1718  ;    une 
Géographie  entière  ,    la   vie   âes  Saints  , 
des   Tragédies  &   des  Comédies  ,  le  tout 
en  vers  latins  ;  plus    de    150  Sermons  Se 
quantité  de  pièces  fugitives  qui  font  demeu- 
rées   manufciites  aux  mains  des   héritiers 
de  fon  neveu  M.  de  Grimouville  de  Mar- 
tragny  ,  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régi- 
ment   d'Orléans    &    Chevalier  de    l'Ordre 
Militaire  de  Saint  Louis. 

GUILLAUME  ,  Evêque  de  Durham  , 
fut  l'un  des  grands  Prélats  d'Angleterre 
en  fon  tems  :  né  à  Bayeux  ou  dans  le 
Diocèfc  ,  il  pafla  fa  première  jeuneiTe  par- 
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^ml  le  Clergé  de  cette  Ville  :  mais  atti- 
ré par  l'exemple  de  fon  père  ,  qui  s'étoic 
rendu  Moine  à  .Saint  Calais  au  Maine  , 
il  y  embralTa  aufli  l'état  Monaftique.  Vn 
mérite  éclatant  joint  à  fa  ferveur  ,  &  à 
fon  exaâitude  à  s'acquiter  des  devoirs  de 
fon  état  ,  lui  frayèrent  la  voie  aux  pre- 
mières Charges  :  il  étoit  Prieur  de  fa 
Maifon  ,  lorfqu'il  fut  élu  Abbé  de  Saint 
Vincent  ,  Abbaye  alTez  voifine  de  celle  de 
Saint  Calais.  Guillaume  le  Conquérant  , 
qui  avoit  éprouvé  l'habileté  de  cet  Abbé 
dans  plufieurs  affaires  épineufes  ,  où  il  l'a- 
voit  employé  ,  l'apella  en  Angleterre  ,  & 
le  nomma  à  l'Evêché  de  Durham  le  9  No- 
vembre 1080.  Ce  Prélat  Sacré  le  3  de  Jan- 
vier fuivant  par  l'Archevêque  d'Yorck  ,  af- 
fiftc  de  tous  les  Evêques  de  l'Eglife  Angli- 
cane ,  en  préfence  même  du  Roi  ,  gouver- 
na Ton  Eglife  avec  beaucoup  de  zèle  &  de 
vigilance.  Après  avoir  joui  d'une  grande 
autorité  fous  Guillaume  le  Conquérant  , 
il  la  perdit  fous  Guillaume  le  Roux  fon 
lucceffeur  ,  par  les  intrigues  de  quelques 
mauvais  efprits  qui  firent  entendre  à  ce 
Prince  ,  que  l'Evêque  de  Durham  étoir 
entré  dansla  faflion  d'Odon  ,  Evêque  de 
Bayeux  :  il  fut  chafle  de  fon  Siège  au 
mois  de  Mars  1089  &  n'y  remonta  qu'au 
mois  de  Septembre  1091.  Réconcilié  avec 
fon  Prince  ,  il  paya  le  tribut  de  l'huma- 
nité par  un  trait  de  complaifance  qui  ter- 
nit fa  grande  réputation  ,  il  fut  un  des 
plus  ardents  ,  &  même  le  chef  des  Evê- 
ques Anglicans  qui  ,  pour  plaire  au  Roi  ^ 
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abandonnèrent  Saint  Anfelme  dans  la  fa- 
meufe  afîemblée  de  Rochimghara  en  1095, 
Il  ne  tarda  pas  à  fe  racommoder  avec  Ion 
Primat  :  dans  la  maladie  mortelle   qui  le 
iaifit  à  Vindfor  ,    le  propre  jour  de  Noël 
de  la  même  année  ;  Anfelme  flit  celui  de 
tous  les  Prélats ,  qu'il  confulta  plus  volon- 
tiers fur   ks.  befoins  fpirituels  ;  il  mourut 
le  a  de  Janvier  1096  dans  de  grands  fen- 
tiraens    de  patience  &  de  réfignation  à  la 
volonté  de   Dieu    ,   &c  fut  enterré  dans  le 
Chapitre  des  Moines  de  Durham.  Son  hif- 
toire  nous  le  repréfente  comme  un  Prélat 
d'un  efprit  vif  8c  pénétrant  ,  6c  d'un  ju- 
«;ement  jufte  &  folide  ;  fa  mémoire  alloit 
^ufqu'au  prodige  ;  il  avoir  une  merveilleufe 
facilité  à    s'énoncer  ôc  le  faifoit  avec  tant 
de  grâce  ,  qu'il  fit  l'admiration  Se  les  dé- 
îice;j   des  Souverains  qui  prenoient  plaifir 
à  l'entendre  &  à  l'entretenir  :  mais  ce  qui 
eu  plus  louable  en  lui ,  c'eft  qu'il  fut  fanc- 
tifier  ces  qualités  naturelles  par  des  mœurs 
exemplaires  ,  par  une  grande  fobriété  dans 
le  boire  &  le  manger   ,   par   fa  môdellie 
dans  fes  habits  ,  par  fa  fermeté   dans  la  foi 
&  par  fon  intrépidité  à  défendre  les  liber- 
tés de  l'Eglife.  M.  Hermant  nous  a  donné 
l'éloge  de  cet  Evêque  dans  fon  Hifloire  du 
Diocèfe  de  Bayeux  ;  mais  il  la  fait  avec 
des  Anachroniimes  qui  confondent  horri- 
blement les  tems.  Hifî.  du  Dioc.  de  Bayeux 
p.  197.  Hift.  Litîer.  de  France  T.  8.;'.  433, 
Halle  (PiEîiRE)Profefreurdes  Droits 
en   rUniverfué   de  Paris  ,  naquit  le  8  de 
Septembre  1611  à  Bayeux  dans  la  Paroifîe 
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de  Saint  Laurent  ,  d'une  famille  honnête  , 
Se  originaire  de  Renchy  proche  de  cette 
Ville  ;  il  fit  fa  Rhétorique  dans  fa.  Patrie 
fous  M.  Davauleau  ,  homme  d'un  mérite 
rare  ,  &  dont  il  ne  parloit  jamais  qu'avec 
éloge  :  il  alla  enfuite  à  Caen  ,  oii  il  étu- 
dia en  Philofophie  ,  en  Théologie  Se  en 
Droit  :  il  y  compofa  quelques  poéfies  qui 
lui  méritèrent  l'eftime  de  l'ïlluftre  Antoine 
Halle  qu'il  ne  connoifToit  pas  auparavant  : 
ils  ie  traitèrent  depuis  l'un  &  l'autre  decou- 
fîn.s  ,  quoi  qu'ils  ne  fuflent  pas  parens  ,  & 
vécurent  toujours  dans  une  grande  liaiion, 
A  l'âge  de  2,4  ans  M.  HalIé  profefTa  la  Rhé- 
thorique  à  Caen  ,  il  s'acquita  de  cet  em- 
ploi avec  tant  d'éclat  8c  de  réputation,  qu'en 
1640  il  fut  élu  Rc(fleur  de  l'Uni verfué  de 
cette  Ville  :  il  harangua  en  cette  qualité  , 
à  la  tête  de  l'Univerfuc  ^  M.  le  Chance- 
lier S'eguier  ,  qui  étoit  venu  à  Caen  avec 
le  Confeil  privé  du  Roi  à  l'occafion  des 
troubles  de  Normandie.  Ce  premier  Ma- 
giftrat  fut  û  content  de  la  harangue  ,  qu'il 
voulut  affifter  à  la  Thèfë  que  ce  jeune 
Reâeur  foutint  le  18  Mars  1640  pour  Ip 
Bonnet  de  Doéieur  es  Droits  ,  Se  qu'il  le 
lui  impofa  pour  ainfi  dire  lui-même  en 
préfence  des  Confeillers  d'Etat  Se  des  Maîtres 
des  Requêtes  qui  l'avoient  accompagné. 
Pendant  qu'il  étoit  encore  à  Caen  ,  il  fit  im- 
primer des  morceaux  de  poéfies  qu'il  dif- 
tribua  à  Paris  ,  où  il  fe  rendit  fur  les  ex- 
hortations de  M.  le  Chancelier  :  ils  lui 
acquirent  une  telle  réputation  qu'il  fut  fol- 
licité  par  les  Collèges   les  plus  diftingués 
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de  cette  Ville  ,.  qui  tous  vouloient  l'avoir 
pour  ProfefTeur  ,  &  lui  propoférenc  des 
honoraires  confidérables  :  il  ne  fe  rendit 
pas  à  leurs  vœux  ;  il  revint  à  Caen  faire 
fa  Clafre,qu'il  quitta  bientôt  après  pour  s'é- 
tablir tout  à  fait  Paris  ,  où  il  profelTa  d'a- 
bord les  Humanités  ,  &  enfuite  la  Rhéto- 
rique au  Collège  d'Harcourt  ;  il  préféra  cet 
emploi  à  beaucoup  d'autres  qu'on  lui  ofFrit 
par  pure  inclination  pour  Mr.  Pradet  , 
homme  d'un  mérite  fingulier  qui  étoir  à 
la  tête  de  ce  Collège.  Comme  M.  HalIé 
ne  pouvoir  pas  profefler  dans  l'Univerfité 
de  Paris  fans  y  être  aggregé  ,  l'Univerfî- 
té  ,  à  la  follicitation  de  M.  Pradet  ,  l'a- 
dopta le  4  Août  1641  ,  quoi  qu'il  (m  en- 
core à  Caen,  Cette  cooptation  d'une  perfonne 
abfente  dans  l'Univerfité  étoit  fans  exem- 
ple ;  auflï  dut-il  cette  gande  faveur  à  fes 
rares  talens  :  il  remplit  fa  Chaire  de  Rhé- 
torique avec  un  fi  grand  concours  ,  qu'en 
un  an  il  fut  obligé  de  changer  trois  fois  de 
Clafles  ,  les  deux  premières  ,  quoique  fpa- 
cieufes  ,  ne  fuffifant  pas  à  la  multitude  de 
fes  Auditeurs.  M.  le  Chancelier  Séguier 
qui  le  voyoit  toujours  avec  plaifir  ,  &  qui 
aimoit  à  lui  prefcrire  des  fujets  à  traiter  , 
le  fit  nommer  le  8  Décembre  1646  Poète 
du  Roi  ôc  fon  interprète  en  langue  Grecque 
&  Latine  ,  avec  1200  liv.  de  gages.  M. 
Halle  joignit  à  cette  connoifTance  des  lan- 
gues ,  une  fi  grande  étude  de  l'Hiftoire  Se 
&.  de  la  Géographie  ,  que  les  plus  favans 
hommes  faifoient  gloire  de  le  conlulter 
fréquemment  ôc  de  profiter  de  fès  luraié- 
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reç.  Sa  trop  grande  aplicacion  au  travail 
ruina  fa  Tante  ;  il  fut  contraint  de  fe  repo- 
fer  pendant  deux  ans  pour  la  rétablir  : 
lorTqu'il  fut  guéri  ,  il  fe  mit  en  tére  de 
rendre  le  luflre  à  la  Faculté  de  Droit  qui 
étoit  tombée  dans  un  trifte  état  :  cette  Fa- 
culté étoit  réduite  à  un  feul  ProfefTeur.  Le 
Roi  informé  du  mérite  de  M.  Halle  ,  éri- 
gea en  fa  faveur  la  Chaire  qu'il  avoit  ,  en 
Chaire  Royale  &■  Chaire  de  Leclfur  es  S  s.  Dé' 
crcts  pour  rétablir  cette  Faculté  en  fan  an- 
cienne réputation.  Tels  font  les  termes  des 
Lettres  Patentes  que  S'a  Majeflé  lui  accor- 
da le  i6  Mars  1654  avec  1000  liv.  de  ga- 
ges dont  il  a  joui  pendant  34  années  ,  & 
dont  Ton  fucceffeur  a  joui  après  lui.  Les 
ProfefTeurs  de  Paris  lui  font  redevables  de 
l'avantage  qu'ils  ont  depuis  1679  d'enfeigner 
le  Droit  civil  dont  ils  avoient  été  privés 
depuis  environ  un  fiécle.  îl  mourut  à  Paris 
le  27  Septembre  1689  âgé  de  78  ans.  M, 
le  Préfident  Coufin  ,  dans  fon  Journal  des 
Savans  du  30  Janvier  1690  marque  que  M, 
Halle  a  été  le  feul  de  fts  Confrères  dans  la 
Faculté  des  Droits  qui  n'a  jamais  voulu 
enfeigner  en  particulier.  Exempt  d'ambi- 
tion ,  dit-il  ,  il  fe  livra  tout  entier  à  fes 
fonélions  publiques  ,  ayant  refulé  de  faire 
des  leçons  particulières  aux  enfans  des  Mi- 
riftres  Se  à^s  Officiers  du  Royaume  les  plus 
diflingués  ,  perfuadé  que  cet  emploi  eût  été 
incompatible  avec  l'honneur  de  fà  profef- 
jfion.  Ce  refus  Se  cette  manière  d'agir  fonc 
une  preuve  que  l'envie  d'amaffer  du  bieni 
n'a   jamais    été  fa  palîion  doniinance  ,  6c 
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que  par  conféquent  M.  Hermant  auroît 
mieux  placé  ailleurs  les  deux  vers  qu'il  lui 
aplique  dans  fon  Hiftoire  du  Diocèfe  de  Ba- 
yeux  ;  auffi  l'éloge  qu'il  en  fait  ,  fourmille 
d'erreurs  &  de  tranfpofitions.  On  a  de  lui 
10.  des  Pièces  &  des  Harangues  latines  , 
recueillies  avec  ies  poefies  en  un  vol.  in-8o.  ; 
1°.  des  ouvrages  de  Jurifprudence  :  il  en  a 
laifle  beaucoup  d'autres  en  manufcrits  fur 
différentes  matières  de  Droit  :  tous  fes  ou- 
vrages rant  en  profe  qu'en  vers  ,  font  écrits 
avec  élégance  ,  &  remplis  d'érudition.  Ex- 
trait en  partie  d'une  lettre  de  M.  Jean  Halle  , 
Secrétaire  du  Roi  ,  adrejfée  le  8  Avril  1706 
à  M.  Hermant  ,  à  Poccafion  de  la  vie  de  fon 
oncle  y  inférée  dans  l*Hi [foire  de  Bayeiix  fur 
des  Mémoires  infidèles. 

HUE  DE  LAUNÉ  (  Jean-Baptisth  } 
cft  un  de  ces  favans  Eccléfiaftiques  qui  le 
Jirent  un  grand  nom  dans  le  Diocèfe  de 
Bayeux  fous  l'Epifcopat  de  M.  de  Nef- 
mond  :  Coutances  fut  le  lieu  de  fa  naiflan- 
ce  ,  mais  Bayeux  devint  fa  patrie  par  état  : 
il  étoit  d'une  famille  noble  Se  ancienne. 
Reçu  Doéleur  en  Théologie  à  Paris  ,  il  fut 
nommé  à  la  Cure  de  Notre-Dame  de  Caen 
peu  après  1666.  Les  Proteftans  de  cette  Vil- 
le avoient  alors  d'habiles  Minières  ,  tels  que 
Mrs.  Bochart  ,  du  Bofc  &  Morin.  M.  De- 
îauné  mettant  à  profit  la  facilité  merveil- 
leufe  qu'il  avoit  pour  la  Controverfë  ,  aflif- 
toit  à  prefque  toutes  leurs  Conférences  ^ 
ëc  ne  leur  entendoit  rien  échaper  contre  la 
Religion  Romaine  qu'il  ne  le  relevât  de  vive 
voix  ou  par  écrit.  Dieu  bénit  f^ss  peines  &  ie 


I 


DE  LA  Ville  DE  Ba  YEUX,  2.19 
fervit  de  Tes  talen.ç  pour  ramener  grand 
nombre  de  Religionnaires  au  fein  de  l'Èglife. 
Il  prêcha  l'A  vent  de  1 67 1 ,  à  Bayeux  ,  &  ce- 
lui de  1671 ,  à  Caen  avec  applaudifiemenr. 
M,  de  Nefmond  ,  pour  s'attacher  cet  Ec- 
cit'fiaftique ,  le  fit  Ton  Vicaire  général  ,  & 
l'admit  dans  Ton  Chapitre.  II  fut  reçu 
Soudoyen  en  1674;  Chanoine  de  Moon  en 
1679;  Grand-Pénitencier  ,  &  Archidiacre 
de  Caen  en  1680  ;  Grand-Tréforier  ea 
1698  ,  &  Chanoine  de  PezeroUes  en  171 1. 
Lorfqu'en  1681  on  manifefla  par  ordre  du 
Roi  lAvertifTement  Paftoral  des  Evêques 
de  France  aux  Proteflans  du  Royaume  , 
M.  Hue  Delauné  fur  député  pour  le  noti- 
fier à  ceux  de  ce  Diocèfe.  On  imprima  dans 
le  tems  les  difcours  qu'il  fit  à  ce  fujet  dans 
les  Cotififtoires  de  Caen ,  de  Bernieres  8c 
de  Saint  Sylvaiir,  Se  auxquels  font  jointes 
les  réponfès  des  Miniftres.  Il  prononça  à 
Caen  ,  en  préfence  de  M.  de  Nefraond  , 
rOrailon  Funèbre  de  M.  Georges  ,  Abbé 
de  Valrichen  ,  mort  le  huit  de  Novembre 
1693.  Continué  Vicaire  général  du  Dio-' 
cèfé  par  M.  le  Cardinal  de  Trimouiile  qui 
avoir  été  nommé  en  1716  à  la  place  de  Ivî. 
de  Nefmond  à  l'Evêché  de  Bayeux  ,  il 
fut  privé  de  cette  Commîfiion  feus  M.  de 
Lorraine  fucceffeur  du  Cardinal  ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  adhérer  aux  fentimens  de 
ce  nouveau  Prélat  :  il  foutint  cette  épreuve 
avec  fermeté  ,  mais  enfin  il  falut  céder  à 
la  nature  ;  il  mourut  à  Mutrecy  chez  foti 
frère  Seigneur  de  ce  lieu  ,  le  8  Avril  171a > 
à  i'age  de  84   ans  :    Ion  corps    raporcé  k 
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Bayeux  ,  à  la  folîicitation  du  Chapitre, fut 
enterré  dans  la  Cathédrale  en  la  Chapelle 
de  Saint  Exuperc ,  où  l'on  voit  Ton  Epita- 
phe  fur  le  pavé.  On  a  divers  petits  Ouvra- 
ges de  lui  imprimés  ,  dont  la  plupart  re- 
gardent les  éclairciflemens  8c  les  explica- 
tions des  points  deDoéirine  qui  partagent 
les  Catholiques  &  les  Novateurs.  Diâion, 
de  Moreri  Edit.    1755. 

MARCEL  (Guillaume)  Bachelier 
en  Théologie,  né  auprès  de  Bayeux, s'eft 
fait  connoître  en  fon  tems  par  Tes  Vers , 
par  ks  Harangues  &  par  divers  autres 
Ecrits.  Le  nom  de  fa  famille  efl:  Mafquerel, 
mais  il  le  fit  changer  en  celui  de  Marcel , 
qu'il  a  toujours  porté  ,  ainfi  que  fon  frè- 
re Pierre  Marcel  ,  ProfefTeur  de  Rhéto- 
rique au  Collège  de  Montaigu  à  Paris , 
&  connu  par  quelques  Ouvrages  de  fa  com- 
pofuion.  Guillaume  Marcel  entra  chez  les 
V^.  de  l'Oratoire  qui  l'envoyèrent  profeffer 
•  la  Rhétorique  à  Rouen  en  1 640  ;  de  là  étant 
forci  de  l'Oratoire  ,  il  s'en  alla  à  Paris  , 
où  il  enfeigna  la  même  étude  dans  les  Col- 
lèges à^s  Gradins  &  de  Lifieux  :  ce  fut  dans 
celui-ci  que  lui  arriva  une  aventure  ra- 
portée  dans  le  Diûionnaire  deBayle  au  mot 
Godefroy  Hermant  ,  dans  k'S  Notes,  »  II 
?j  avoir  compofé  en  Latin  l'Eloge  de  M.  le 
>i  Maréchal  de  Gaflion  ,  mort  en  1(^47  d'un 
w  coup  de  moufquet  qu'il  avoit  reçu  au  Siège 
»  de  Lens  ,  &  étoit  prêt  à  la  réciter  au  Pu- 
w  blic  ,  quand  un  vieux  Dofteur  qui  faifoit 
»  fon  occupation  Principale  de  lire  toutes  les 
w  affiches,  furpris  devoir  celle  quiraarquoie 
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iy  !a  Harangue  de  Marcel    pour  les  deux: 
9>  heures  après  midi  ,  courut  s'en  plaindre 
fi  à  M.  Hermant   Reâeur  de   rUniverfitéj, 
»  &   lui   repréfentant    qu'il  ne   falloir  pas 
t)  foufFrir  qu'on  fit  dans  une  CJniverfité  Ca- 
ry  tholique  ,  l'Oraifon  Funèbre  d'un  homme 
fy  mort  dans  la  R.  P.  R,le  pria  d'indiquer  une 
»  alTemblée  pour  en  décider.    M.  Germant 
fy  n'ayant  pu  la  lui  refufer ,  il  fut  décidé  à 
w  la  pluralité  des  voix  qu'on  iroii    fur  le 
w  champ  défendre  à    M.  Marcel   de  pro- 
»  noncer  le  Panégyrique  de  M.  de  GaiïionJ 
w  Jacques  des  Periers  ,  Principal  du  Col- 
*y  lége  de  Lifieux  &  Marcel ,  étant  allés  fe 
»  plaindre  à  M.  le  Chancelier  de  France  , 
»  ils    furent    renvoyés    à    la   Sentence   du 
?)  Reéleur.    Vers   l'an    1660.   il    quitta  les 
fatigues  du  Collège  ,  8c  revint  dans  fa  pa- 
trie pour  gouverner    la  Paroille  de  Bafly 
proche   de  la  Délivrande  ,  qu'il    avoit  eue 
des  î6i^6  par  réfignation  :   à  fon  arrivée  , 
il  fut  admis  dans  l'Académie  de  Caen  qui 
fe  formoit  alors  chez  M.  de  Segroûs.  Peu 
de  tems  après  on  le  retira  de  la  Campagne 
pour  le  faire  reparoître  dans  les  ClafTes  :  il 
fut   nommé  Principal    du    Collège  de  Ba- 
yeux  h  la  place  du  favant  M.  Davoulieau  , 
&  il  en  prit  pofftfllon  le  trois  de  Septem- 
bre 1664.  Rebuté  tout  à  fait  de  ce  genre 
de  travail  ,  il  fe  retira  pour  toujours  dans 
fa  Cure  en  1676  ,  où  il  ne  ctlfa  de  cultiver 
les  belles  Lettres  qui  faifoient  ks  délices. 
_On  aprend  de  M.  de  la  Luzerne-Garaby  , 
que  la  Tradudion  de  la  Pharfale  de  Lucain 
par  M.  de  Brebcuf  eu.  due  aux  confei's  Se 
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aux  exhortations  de  Guillaume  Marcel,  lî 
écoic  Théologien  ,  Poète  ,  Orateur  ôc  ex- 
cellent Humanifte  :  il  mourut  le  lo  Avril 
1782  ,  âgé  de  près  de  90  ans  ,  &  fut  enterré 
dans  l'Eglifè'  de  Bafly  :  on  peut  voir  la 
Lifte  de  Tes  Ouvrages  dans  le  Diâionnaire 
de  Moréri ,  Edir.  de  1759. 

MESNAGE  (Jacques)  Seigneur  de 
Cagny  ,' célèbre  Avocat  ,  puis  Confeiller 
au  Parlement  de  Rouen  en  1531 ,  doit  être 
compté  parmi  les  Hommes  qui  ont  illuf- 
tré  la  Ville  de  Bayeux  par  leur  naiflance. 
Après  s'être  diflingué  dans  le  Barreau  par 
fon  éloquence  ,  ôc  par  les  profondes  con- 
noifPances  qu'il  avoit  acquifes  dansîe  Droit, 
il  fe  fit  connoître  à  François  I.  furnommé 
le  Père  de<î  Lettres,  qui  /avoit  fi  bien  ju- 
ger des  hommes  :  ce  Prince  inftruit  du 
mérite  de  M.  de  Cagny  ,  l'employa  utile- 
ment dans  diverfes  négociations.  Il  fut  en- 
voyé en  qualité  d'AmbafTadeur  auprès  de 
l'Empereur  Charles  V.  en  1545  ,  &eniuire 
en  Angleterre  ,  il  fut  auiTi  chargé  d'autres 
AmbaiTades  auprès  des  Princes  d'Allema- 
gne Se  chez  les  Suiffes.  On  raporte  de  lui 
plufieurs  reparties  fpirituelles  ,  qui  prou- 
vent îa  juftefîe  &  la  fagaciré  de  fon  efprir. 
Lqs  grâces  dont  il  affailonnoit  fes  difcours, 
&  l'aménité  &  le  choix  de  fes  exprefîions  ,  le 
firent  confidérer  comme  un  des  meilleurs 
Orateurs  de  fon  rems  ;  &  l'on  doit  remar- 
quer à  ce  fjjet ,  &  comme  on  peut  le  voir 
par  plufieurs  des  précédens  ,  que  Bayeux 
eft  fertile  en  hommes  éloquens.  M.  de  Ca- 
gny eue  une  charge  de  Maître  des  Requé- 
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tes  en  1549  &  mourut  en  1556.  Mem.  du 
ttms. 

MOUSSARD   (Jacques)   Architede 
du  Roi ,  né  avec  de  grandes   dilpoficions 
pour    les   beaux  Arts  ,  auroit  porté   bien 
îj^in  Tes  talens    s'il  eût  voulu  donner  à  l'é- 
tude toute  l'aplication  dont  il  étoit  capable. 
Les  progrès  qu'il   fit  dans   la  Peinture  ,  la 
Géométrie  ,  les  Mathématiques  &  l'Archi- 
teélure  furent  moins  le   fruit  du  travail  , 
que  la  matière  de  fes  amufemens,  c'eft  lut 
fes  deiTins  que  la  Tour  de  l'Horloge  de  la 
Cathédrale  de  Bayeux  fut  rebâtie  en  1714  : 
ce  morceau  dont  l'exécution  parut  d'abord 
également  effrayante  6c  impoffible ,  prou- 
ve   les  relfources  du   génie  de  fon  auteur. 
I  Plufieurs  autres  Ouvrages  qu'il  a  conduits 
à  Bayeux  Se.  ailleurs  ,  lui  ont    afligné  une 
place    diflinguée   dans   nos    Faftes  :    il  a 
îaillé    au  fil    quelques  Tableaux    qui    font 
aprouvés  des  connoifleurs   ;    il  mourut  au 
mois  d'Août  1750  ,  âgé  de  80  ans  ,  &  fut 
enterré   dans    l'Eglilè   de    Saint  Malo    fa 
Paroiflé.    Guillaume   fon  frère  puiné  ,  ne 
manquoit  pas  non  plus  de  talens  ôc  d'érudi- 
tion :  ces  qualités   jointes  à   un  caraâere 
doux  &  une  figure  aimable  ,    le  firent  gé- 
néralement eflimer.    Chanoine  de  Merville 
en   17 II  ,  Scholaftique  en   1723  ,  il    fut 
nommé  Vicaire  général  en  1728  pendant  la 
vacance  du  Siège.    M.  de  Luynes ,  promu 
à  l'Evêché  la  même  année  ,  lui  conferva  le 
même  Titre  ôc  le  fit  Officiai  de  Bayeux  :  il 
avoit  beaucoup  de  difpofition  pour  la  Chai- 
lis;  on  voie  par  les  vers  qu'il  a  faits,,  qu'il  au= 
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Toic  également  réufTi  dans  la  Poéfie  ,  s'il  l'a- 
voit  cultivée.  La  Relation  quiparuten  171$ 
fur  la  mort  de  M.  de  Nermond  Evêque  de 
J3ayeux  ,  eft  de  lui  :  il  a  eu  beaucoup  de  parc 
à  la  révifion  du  nouveau  Bréviaire  impri- 
rné  en  1758  P^"*  ordre  de  M.  de  Luynes; 
il   mourut  le  19  Novembre  175^?. 

VIENNE  (Jean  de)  Archevêque  de 
Rheims,  étoit  de  Vienne  proche  de  Bayeux , 
peu-'-étre  de  Bayeux  même  :  iflu  d'une  an- 
cienne Maifon, il  reçut  une  éducation  confo- 
rme à  fa  naifTfance  ,  &  fe  voyant  l'ainé  de 
plufieurs  frères  >  il  embrafïa  l'état  Eccléfiaf- 
tique.  Son  mérite  &  les  talensle  firent  bien- 
tôt connoître  ;  il  fut  élu  Evêque  d'Avran- 
hes  en  i}iS  ,  &non  d'Evreux  comme  M.  le 
BralTeur  l'a  avancé  d'après  le  Continuateur 
deNangis;  il  poflédacet  Evêché  ,  fans  fon- 
ger  à  fe  faire  confacrer  ,  l'efpace  de  trois 
ans;  durant  îefques  le  Roi  Philippes  de 
Valois  ,  qui  avoit  beaucoup  de  confiance 
en  lui  ,  le  chargea  de  plufieurs  Comraif- 
fions  importantes.  Muni  des  ordres  de 
ce  Prince ,  il  fit  abattre  les  fortifications 
d'Ypres  ,  de  Courtray  ,  ôc  de  quelques  au- 
tres Places  de  Flandres  ,  pour  réprimer; 
les  révoltes  de  leurs  habitans  :  il  les  obli- 
gea de  remplir  les  conditions  du  Traité  de: 
Paix  qui  leur  avoit  été  prefcrite^,  &  rele- 
va les  Bourgeois  de  Bourges  de  l'excom  > 
raunication  qu'ils  avoient  encourue.  En 
1330  ,  étant  alors  Maître  des  Requêtes, 
il  fut  transféré  à  l'Evéché  de  Terouane  en  | 
Artois  ;  il  prêta  ferment  à  la  Chambre 'c 
Apoftoliquele  4  Février  1331  pour  cenou*   t 
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veau  Siège  ;  &  1 5  jours  après  il  fut  envoyé 
en  pofTèlTion  de  (on  revenu.    En  1332.  ,  le 
Roi  l'envoya   en  atnbafladc    vers  le  Pape 
pour. conclure   une  nouvelle  Croifade  ,  & 
dans     un   Confiftoire  public  tenu  a   Avi- 
gnon à  la  fin  de   Juillet    133.3  »  ^^^  ^^' 
bafTadeur  aiïura  par  ferment  le  Saint  Père 
que  le  Roi  fbn  Maître  étoit  décidé  de  par- 
tir lui-même  ou  d'envoyer  le  Prince  Jean 
fon  fils  à   cette  Croifade  ,    qui   n'eut  ce- 
pendant pas  lieu.  Le  Souverain  Pontife  per- 
fuadé  de  la  capacité  &  de  l'intelligence  de 
notre  Prélat  ,    lui    donna    en   1334  ^'-A-r- 
chevéché  de  Rheims  ,  alors  vacant  par  le 
.<Iécès  de  Guillaume  de  Trie  :   c'eft  le  pre- 
mier Archevêque  qui  foit  parvenu  à  ce  Siè- 
ge par  les  refèrvations  Papales.  Immédia- 
tement après  fon  éle£Hon  ,  il  fit  le  voyage 
xie    Saint    Jacques   en   Galice  ;   &   durant 
ce  pèlerinage ,  les   Rois  de  Cadille    &c  de 
Navarre  le  choifirent  en   1335    pour  mo- 
yenner  la  Paix  entr'eux.    Les  Remois  en- 
nuyés de  la   longue  abfence  de    leur   Ar- 
chevêque ,  le  firent  fomraer  par  fon  Chapi- 
tre de  venir  réfider  :  il  eut  recours  à  une 

ei  difpenfe  du  Pape,  &  pria  Guillaume  Ber- 
trand Evêque  de  Noyon  ,  un  de  (es  Suf- 
fragans  ,  de  faire  pour  lui  ]a  vifite  de  fon 
Diocèfe,  ce  qu'il  exécuta  en  1337.  L'Ar- 

;i,|  -chevêque  revint  dans  la  même  année ,  & 

[§  le  vendredi  avant  la  Touflaint ,  il  fè  trou- 
va hors  des  portes  de  Rheims  ,  à  la  tête  de 
{es  Vafleaux  armés  ,  pour  marcher  au  fe- 
«ours  du  Roi  contre  le  Roi   d'Angleterre  : 

gf  mais  Philippes  de  Valois  aima  mieux  uq 
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i^cours  d'argent ,  Se  d'ûp^nfa.  ces  Troupes 
de  le  fuivre.  L'Archevêque  ne  laiflTa  pas 
de  le  fuivre  ,  &  ce  ne  fut  qu'après  fon  re- 
tour en  1339  ,  qu'il  fir  fon  entrée  folennel- 
le  dans  la  Ville  de  Rheims  :  le  Roi  l'en  fit 
en  même  tems  Capitaine  ,  de  même  que  de 
tout  le  Territoire.  Il  tint  un  Concile  Pro- 
vincial a  Noyon  en  Juillet  1344  pour  éta- 
blir plufieurs  points  de  réforme  Eccléfiaf- 
tique  ,  8c  pour  maitenir  les  libertés  & 
privilèges  de  I'£glife  contre  les  entreprifes 
des  Laïcs.  Il  fut  nommé  AmbalTadeur  le 
II  Novembre  1345  vers  le  Pape  8c  vers 
le  Roi  de  Caftille  pour  les  engager  à  faire 
la  paix  entr'eux.  S'étant  trouvé  à  lafuneffe 
Bataille  de  Brecy  en  1346  ,  il  accompagna 
fidèlement  le  Roi  dans  ia  retraite.  Après 
s'être  trouvé  aux  obfeques  de  ce  Prince,  le 
2,8  Août  13^0,  il  facra  le  Roi  Jean  fon  fils 
&  fon  fucceflèur  ,  &  la  Reine  Jeanne  de 
Bologne  fon  épofue  le  a6  Septembre  fui- 
vant.  Il  mourut  le  14  Juin  1351  ,  8c  fut 
enterré  dans  fon  Eglife  Métropolitaine. 
Hifi.  des  gr.  Offic.  de  la  Cour.  T.  X.  p.  11. 
Tiov.Gal.  Chrijliana  T.  IX.  Col.  114,  T.  X. 
Col.  1559  &  T.  XI.  Col.  48^  &  Journ.  d& 
Verd.  Dec.  1759  p.  44'^' 
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AVERTISSEMENT. 

J'Ai  cru  devoir  ajouter  ici  deux  Pic" 
ces  intéreiFantes  pour  rfîiftoire  de 
Bayeux  ,  &  qui  n'ont  pas  encore  vu  le 
jour. 

La  première  €(l  le  Procès-verbal  des 
ravages  commis  par  les  Proteflans  en 
ïs(Sî  &  1563  datas  Ja  Ville  &  fur- 
tout  dans  la  Cathédrale  ,  qui  fjt  pré- 
fenté  après  leur  départ  aux  Commifiaires 
du  Roi. 

La  féconde  Pièce  contient  l'Etat  de 
tous  ]es  Bénéfices  du  Diocèfeavec  leuc 
Revenu  ,  leurs  Taxes  ou  Décimes  &  les 
noms  de  leurs  Préfentateurs  ,  tels  qu'ils 
exiftoient  dans  le  xiv.  (lécle.  Ce  Pouilié, 
connu  fous  le  nom  de  Livre  Pelur ,  *  eft 
le  plus  aiicien  du  Diocèfe  de  Bayeux. 
Il  ne  pone  point  de  datte  -,  mais  il  eft 
facile  d'en  découvrir  Tépoque  par  quel- 
ques Articles  qu^on  y  lit  ,  &  qui  fonc 
voir  qu'il  fut  compofé  fous  1  Epifcopac 
de  Pierre  de  Villaines  ,  vers  l'an  i5  5<î, 
c'efl-'à-dire  ,  l'année  d  après  la  tenue  des 
Etats  de  Normandie ,  où  l'on  arrêta  que» 
pourfecourir  le  Roi  dans  la  Guerre  con- 

*  Ce  Livre  Pelut  Liber  Pelutus  ,  ainfi  apellé  à  caufe 
de  la  couverture  faite  d'une  peau  d'animal  avec  fon  poil  , 
^It  en  original  au  Secretatiac  de  i'Evêché  de  Bayeux. 
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tre  les  Angîois ,  il  feroit  fait  une  levée  de 
deniers  iur  toutes  les  perfonnes  de  la 
Province,  fans  exception  &  de  quelque 
condition  qu'elles  fLfTenr.  Il  y  a  eu  de- 
puis des  additions  faites  à  ce  Recueil  ; 
elles  font  du  tems  du  Patriarche  Louis 
d'Harcout,  mort  en  1475  On  a  eu  foin 
de  les  mettre  en  caradéres  italiques  pour 
les  diftinguer  de  l'ancien  Texte. 

Je  n'anrois  pas  manqué  d'intercaler 
les  mots  François  dans  certains  noms  dif- 
ficiles à  entendre  en  Latin  dans  ce  Pouil- 
îé  ,  fi  jen'éfois  fur  le  point  de  donner, 
après  l'Hlfloire  de  la  Ville  de  Bayeux  l 
une  Defcription  de  tout  le  Diocèfe  dans 
laquelle  fe  trouvera  l'explication  de  ces 
noms. 
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***********  ************** 

i***********************^ 

ARTICLE  s  préfentés  le  i ^  Aoufi 
1565  ^  Mrs.  les  Commijfaires  députés 
par  Le  Roy  contre  les  prétendus  Ré-^ 
formés  par  VEvêquc  &  les  Chanoines 
de  Eayeux,  Extraie  des  Archives  du 
Chapitre. 

Ylron  le  la  jour  du  mois  de  Mai  15^2, 
les  Sieurs  d'Xigneaux  &  de  Coulom- 
bieres-Briqueville  ,  avec  grand  nom- 
bre de  gens  portans  armes  tant  de  cette  Ville, 
de  la  Vjlle  de  Caen  ,  que  de  Saint  Lo  & 
autres  lieux,  foy  difans  de  la  Religion  Re- 
formée ,  après  avoir  affiégé  &  pris  le  Châ- 
teau de  cette  Ville  de  Baveux  ,  avec  gran- 
de furie ,  entrèrent  en  l'Eglile  Cathédrale 
dudit  lieu  ,  à  fon  de  tambour  en  préfence 
de  M.  le  Vicomte  &  de  Lefcalay  Advocac 
du  Roy  aud.  lieu  ,  &  du  Miniftre  ,  en  la- 
quelle Eglife  ils  rompirent  ,  démolirent  p 
èc  abbatirent  les  Images  ,  coffres  ,  bancs  ^ 
tables  ,  fiéges  ,  huys  ,  feneftres  ,  ferrures  3, 
gonts  ,  penrures  ,  clôtures  de  fer  &  autres 
férailles  ;  prirent ,  rompirent ,  déchirèrent, 
brûlèrent,  pillèrent,  Remportèrent  grand 
nombre  de  chappes  ,  chafubles  ,  tuniques 
Se  dalmatiques,  calices,  joyaux,  argente- 
ries ,  linges  &  autres  chofes  fervans  à  la 
célébration  du  divin  Service  ,  d'autant  qu'ils 
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en  trouvèrent  en    lad.  Eglife  ;  refervé  les 

quatres  Chafes  &  autres  Reliqiiia'"res  étant 
au  trefor  ,  duquel  led.  Sr.  de  Coulombieres 
s'eft  faifi  des  clefs  :  refervé  au  (H  les  or- 
gues ,  les  chaires  ,  couronne  pendant ,  ie 
Crucifix  ,  la  table  de  marbre  étant  &  fer- 
vant  pour  le  grand  Autel  ,  auxquelles  ils 
re  touchèrent  par  la  promefTe  &  réferva- 
tion  qu'en  avoient  faites  lefd.  Srs.  de  Cou- 
lombieres (Sc'd'Aigneaux  6c  Mr.  de  Bayeux 
avant  que  d'entrer  dans  lad.  Eglife. 

Le  même  jour  à  l'inftant  les  defufdiébs  Se 
par  force ,  rompirent  les  huis  du  lieu  au- 
quel écoient  les  Lettres  Chartriéres  ,  pa- 
piers ,  journaux,  cartulaires  titres  Se  en- 
feignemens  concernans  les  anciennes  Fon- 
dations ,  biens  &  revenus  de  lad.  Eglife, 
defquelles  Lettres ,  Chartriers  &  enfeigne- 
mens  ils  prirent  &  emportèrent  grande 
partie  ,  &  le  refle  ils  le  brûlèrent  &  firent 
fi  grand  feu  ,  qu'il  prit  à  une  maifon  & 
autres  lieux  circonvoifin. 

Led.  jour  après  midy  furent  defcendues 
les  defruf(dites4Chaires/préfènce  dud.  Sr.  de 


_  *  Au  front  de  l'Autel  étoit  ur.e  fort  belle  rable  toute 
d'aroem  maffif  dorée  &  émaillée  avec  art ,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  Crucifiement  ;  des  deux  côtes  dix 
Images  en  deux  rangs  ,  tout  le  champ  femé  de  fleurs  de 
lys^  ;  tous  les  bords  haut  &  bas  &  côtés  enrichis  de 
précieufes  Reliques  qui  portoient  chacune  leur  écriteau  ,  & 
au  milieu  du  bord  de  bas  fur  un  champ  d'azur ,  il  étoit 
écrit  en  lettre  d'or  ,  que  cette  table  avoit  été  faite  &  don- 
née des  biens  de  M  Louis  de  Harcourt ,  Patriarche  de 
Jérufalem  &  Evêque  de  Bayeux.  Il  étoit  entré  en  cette 
lible  353  marcs  d'argent  2  onces  4  gros  ,  &  la  façon  & 


Coulombieres  &  par  fon  commandement , 
dud.  Sr.  Vicomte ,  de  fon  Lieutenant  Gé- 
néral ,  dud.  Sr.  Avocat  ,  Se  portées  en   la 

dorure  coûta  autant  que  'a  valeur  de  l'argent.   * 

Cette  table  étoit  enchilTée  dans  un  cofre  de  menuiferie  , 
&  attachée  avec  des  crampons  d'argent  -.  elle  fe  couvroif 
par  deux  coulices  qui  fe  joignoient  dans  le  milieu  ,  en- 
richies de  riches  peintures  toutes  d'or  V  d'azur  ,  audi  bieit 
que  les  deux  bouts  dndit  coffre  ,  quoyque  moins  riches  , 
&  jdans  !e  milieu  du  devant  étoit  un  pilier  fervant  k 
couvrir  la  jointure  defdites  coulilfes  ,  fur  lequel  étoit 
déneint  un  Crucifiement  de  pareille  peinture,  donné  aufTi  par 
le  Pacriache  de  Harcourt  :  dans  :e  cofre  éco:ent  renfermées 
ces  quatre  Chafes.  i°.  La  Chafe  de  Sant  Ravend  & 
Sant  Rafiph  ,  laquelle  contenoit  les  corps  précieux  de  ces 
Saints  Martyrs-  elle  étoit  parle  derrierrc  ,  d'argent  doré 
ou  travaillé  en  martelure  :  le  devant,  les  deux  bouts  &  le 
haut  éîoient  de  fin  or,  chargé  d'Iniatjes  en  i/ofTe  aufTi 
d'or,'  enrichis  de  grands  riches  émaux  &  de  pierres  pré- 
cieuses de  plueurs  fortes  :  elle  étoit  foutenue  de  quatre  pieds 
kde  cuivré   doré  en  fai,:on  de  pieds  d'aigle, 

2"  La  Chafe  de  Saint  Fantaleon  ,  qui  renfermoit  le 
corps  de  ce  glorieu  Martyr  étoit  toute  d'argent  doré  , 
chargée  d'images  élevées  ,  enrichies  de  tous  côtés  de 
faphirs ,  perles  &  autres  pierres  précieufcs  de  d  verfcs 
fortes  :  à  l'un  des  bouts  étoit  l'iniage  de  Saint  Sauveur, 
&  à  l'autre  une 'mage  de  Notre  Dame  ,  qui  avoit  un  beau 
faphir  environné  de  trois  perles  &  autres  petites  pierreries, 
&  à  un  des  côtés  au  milieu  étoit  l'image  de  Notre  Sei- 
gneur qui  avoit  un  très-beau  &  riche  faphir  en  fa  poi- 
irine  :  elle  étoit  portée  fur  quatre  lions  &  deux  ferpens 
de  cuivre  doré. 

g°  La  Chife  de  Saint  Antonio  contenoit  îe  corps  de  ce 
famt  Martyr  ,  faite  atTès  nouvellement,  &  d'une  très-belle 
façon,  elle  étoit  toute  d'argent  doré  ,  chargée  d'images  en 
bolfe ,  ornée  aux  chapiteaux  de  groffes  perles  &  par  tous 
les  bords  de  beaux  émaux ,  &  de  gros  faphirs  ,  de  grof- 
fes grenades,  de  grofles  perles  i&  d'autres  pierres  précieu- 
fes  :  a  l'un  des  bouts  il  y  avoir   un  très-gros    faphir,  &  à 

*  Se/on  un  ancien  Regijire  ,  les  3(53.  marcs  ,  2  onces  & 
4  gros  furent  ejlimés  7521  liv.  6  J.  &  la  fa  f  on  &  la  dorure^ 
coûtèrent  78/5  e'cus  ,  à  i,  e'cus  le  marc ,  ce  qui  fait  ijzz  liv, 
lof.  te  tout  enfemblc  ■''0*43  liv.  ^l6f.  fomme  confidâable 
four  ce  tems'ià. 
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maifon  du  St.  Evêque  ,  dont  fut  fait  in- 
ventaire j  enfemble  de  deux  licornes  ^ 
îa  table  de  l'Autel  d'argent  doré  ,  &  de 
plufieurs  Heliques ,  Croix  ,  tant  d'or  que 
«d'argent ,  calices  ,  mitres  ,  crofles  ,  candé- 
labre ,  une  repréfentation  d'un  Salvateur  , 
couvert  d'or  fin  ,  &  enrichis  d'un  s:rand 
nombre  de  pierreries  &  autres  biens  & 
joyaux  mis  pour  lors  en  la  préfence  dud» 
£vêque  8c  defiufdirs  ,  entre  les  mains 
d'aucuns  Officiers  &  principaux  Bourgeois 
tielad.  Ville  de  Bayeux  ,  êc  depuis  par 
eux  repréfentés  &  mis  entre  les  mains  de 
Monr^igneur  le  Duc  de  Botiiilon  ,  fuivanc 
fon  vouloir  &  commandement. 

Plus  ,  iiM'  la  fommation  fiiite  êc  inferpéîâ- 
tion  le  me'-credy  enfuivant,  par  les  Oillciers 
au  fufd,  Evtque  ou  Ton  Vicaire.  ^  à  aulcuns 
du  Chapitre  de  dire  Se  déclarer  s'il  y  avoic 
autres  biens  en  lad.  Eglife  que  ceux  conrc 
nus  aud.  inventaire  ,  fus  dit  &  déclaré  auxd. 

l'astre  une  très-grofîe  grenade  ;  &  au  defïïis  de  la  Chafe 
une efpece  de  tour  d'argent  doré;  portée  fur  quatre  Hors 
de  cuivre  doré  ,  placées  fur  une  table  couverte  entre  les 
lions,   &   par   les    bords  d'argent  doré. 

4®  Lq  Chafe  de  Sa  nt  Regnobert  rcmfermoit  le  corps 
de  ce  faint  Evêcue  de  Bayeux,  elle  étoit  toute  d'argent 
doré  :  au  haut  d'un  des  côtés  étoit  l'image  de  Notre  Sei» 
gneur  qui  avoit  en  fa  poitrine  un  gros  fapliir  :  tout  ce 
côté  &  les  deux  bouts  chargés  d'images  d'Evêques  en 
bolTe  ,  ornés  de  pierres  précieufes  ,  l'autre  côté  qui  éoit 
fans  images  ,  avoit  au  milieu  un  gros  béril  rond  ,  autour 
duquel  étoient  écrits  deux  Vers  qui  commencent  par  ces 
Hiots  :  Cuflodis  mtinu<:  ,  &  au  defliis  ?u  milieu  étoit  atta- 
ché un  autre  gros  béril  rond  par  quatre  barres  d'ar<Jenf 
doré, -cette  Cnafe  étoit  portte  fur  quatre  pieds  de  cuivre 
doré  en  forme  de  pieds  de  loup,  hxtrah  de  l'irventanf 
dis  Reliques  &  Ornemais  delà  Cathédrale j  diejjt  en  147$. 
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Officiers   par  îefd.  Déléguez   du  Chapitre 

que  le  grand  Coufleur  d'icelle  Ef^li'e  ,  fes 
gens ,  ferviteurs  &  autres  perfonnes  com- 
mifes  à  garder  lad.  Eglife  avoient  mis  & 
retiré  en  quelque  lieu  fecret ,  près  lad.  Egli- 
fe ,  plufieurs  joyaux,  comme  livres  cou- 
verts d'argent ,  un  encenfoir  ,  deux  candé- 
labres ,  une  paix  ,  un  plat  ,  une  Croix 
d'argent  dorée  ,  &  autre  chofes  fervant  or- 
dinairement au  fervice  de  l'Autel ,  &  le  tour 
d'argent  avec  plufieurs  chafubles  ,  tapilfe- 
ries  ,  chapes  ,  paremens  de  drap  d'or  & 
de  velours  &  aurres  de  foye  ,  un  poè'Ueavec 
fes  pendans  ,  le  tout  de  fatin  cramoify- 
violet  ,  bandes  ,  pafTemens  d'or  à  grandes 
franges  de  drap  d'or  ëc  fils  de  foye  cra- 
mofïe  ,  laquelle  frange  a  été  depuis  re- 
connue en  la  maifon  du  grand  Doïen  eri 
cette  Ville  ,  après  le  partement  de  Jean  ]-i 
Huey  ,  foy  difant  pour  lors  Capitaine  def- 
dits  de  la  R.  P.  R.  en  cette  Ville  ,  &  en 
cette  qualité  occupant  lad.  maifon  ;  grande 
quantité  de  linges  nécelTaires  pour  fervir  à 
lad.  Eglife  ,  fuivant  le  billet  &  mémoire 
fur  ce  fait  ,  duquel  lieu  fut  délibéré  par 
Iefd.  Srs.  Officiers  faire  ouverture  pour 
mètre  les  chofes  deflus  ,  &  en  faire  inven- 
taire ,  ce  qui  ne  put  être  fait  le  jour  par 
la  brièveté  de  l'heure  ,  6c  différé  le  lende- 
main qui  étoit  le  jeudy  ,  auquel  jour  de 
jeudy  n'y  fut  encore  procédé  par  Iefd.  Of- 
ficiers pour  plufieurs  empêchemens  à  eux 
furvenus  ainfi  qu'ils  difoient  ,  néanmoins 
plufieurs  diligences  &  inftances  fur  ce  faites 
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par  led.  St.  Evêquê  &  le  Chapitre  ,  ôc  îa 
nuit  enfuivant  ,  led.  lieu  fecret  Ôc  mufle  fut 
ouvert  &  les  deflus  biens  y  étant  ,  pris  , 
pillés  ^<r  emportés  d'autant  qu'il  y  en  avoic 
de  valeur  &  prix  ,  dont  il  y  a  procès  ver- 
bal &  information  faite  ou  commencée  à 
faire  par  led,  Sr.  Vicomte  &  Officiers  ,  ce 
qui  n'a  pu  être  pourfuivi  par  lefd.  du  Cha- 
pitre ,  no-nobftant  les  troubles  &  forces 
defd.  de  la  Religion  prétendue  réformée. 

D'avantage  lors  ou  le  lendemain  par  dé- 
libération &  conclufion  prife  par  led.  de 
Coulombieres  ,  le  Miniftre  &  autres  de  cette 
Ville  de  la  R.  P.  R.  &  à  leur  ftipulacion  , 
led.  Sr.  Evêque  fut  fommé  &  contraint  avec- 
force  de  vuider  de  fa  maifon  &  Evéché  de- 
dans 14  heures  ,  de  forte  qu'il  fut  contraint 
promptement  s'embarquer  fur  la  mer  au 
Havre  de  Port  près  de  cette  Ville  de  deux 
lieues  ,  *  néanmoins  que  du  précédent  ils 
fe  fuflent  aflaifmés  de  dix  des  meilleurs  che- 
vaux dud.  Sr.  Evêque  ,  Se.  dont  ils  font 
encore  faifis  ;  à  l'inftant  du  parteraent  dud. 
Sr.  Evêque  ,  Jean  Lhonoré  dit  Jacob  , 
maître  de  la  forte  main  de  cette  Ville  ** 
ôta  par  force  6e.  tira  dts  mains  de  la  fem- 


*  Mezeray  c'eftdon;  trompé  quand  il  a  dit  que  cet  Evê- 
que s'embarqua  a  Caen  ,  lors  de  cette  révolution.  Hift, 
génpr.  de  France   T,  3.  in-fol. 

**  Ce  Jacob  Lhonoré  ,  furnommé  la  forte  main  du 
nom  de  for.  auberge  fize  rue  Saint  Malo  ,  qu'  avoi:  pour 
enfei^ne  une  forte  main,  s'ctoir  fair  aflbcier  en  1540  avec 
Charlotte  ù  femme  dans  la  Confrérie  de  1^  Sainte  Vierge, 
fondée  en  l'Eglife  dt  Saint  Patrice.  Il  embrafia  depuis  la 
léfornie.    Regijl.  de  Saint  Pairice, 
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me   de  Mr.  Michel  Verel  ,  Concierge  & 

garde  des  prifons  dud.  Sr.  Evèque  demeu- 
rant pour  lors  en  la  maifon  Epilcopaîe  , 
les  clefs  d'icelle  mai/on  Epifcopale  ,  lequel 
la  forte-main  prit  de  Ton  autorité  &  fit  em- 
porter foutes  les  provifions  de  lad.  maifon 
Epi/copale  tant  foin  ,  figot ,  que  gros  bois 
6c  plufieurs  meubles  ,  defquelles  clefs  il  eft 
toujours  demeuré  faifi  jufqu'à  qu'il  eut  le 
tout  emporté  de  lad.  maifon. 

Depuis  led.   tems    lefdits  du  Chapitre  , 
leurs   Officiers  &   Commis  ont  été  privés 
de  l'entrée  de  lad.  Eglife  ,  les  clefs  d'icelle 
baillées    audit  Jean    Jacob  ,   maître  de  la 
forte-main   defquelles  il   s'efî  tenu   pareil- 
lement  faifi   jufqu'à    l'entrée   du    mois   de 
Septembre  que  nouvelles  arrivèrent  de  M. 
le  Duc  d'Eilampes  ,   pendant  lequel  tems 
il  s'eft  fait  en  lad.  Eglife  grandes  pilleries  ^ 
démolitions  ,  abbatemens  ,  rompement  des^ 
Orgues  8c  grande  partie  des  Chaires  rom- 
pues ,  &  emportée  la  plus   grande  partie 
des  tuyaux  des  Orgues  ,  abbatu  une  gran- 
de Couronne  de  cuivre  doré  étant  devant 
1«  Crucifix  ,  en  laquelle  il  y  avoit  grande 
quantité  de  lames  d'argent  ,  levé  les  tom- 
bes   Se   fépultures    de    cuivre  ,   déterré  les 
corps  des  morts  &:  fignamment  le  corps  du 
deffunt  Patriarche  de   Harcourt  étant  de- 
dans un  cercueil  de  plomb  ,  &  emporté  les 
biens  de  la  fabrique  ,  comme  grand  nom- 
bre de  paniers  pleins  de  verre  de  diverfes 
couleurs  ,  plomb  ,  cables  ,  cordes  ,  furains  , 
poulliûts  ,  ôc  autres  inftrumens  oc  meubles 
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requis  &  néceflaires  pour  rentretenement 
&  réparation  de  lad.  Eglife. 

Plus  audit  tems  que  l'on  procédoit  à 
faire  ledit  inventaire  ,  préfence  dud.  de 
Coulonibieres  ,  defd.  Officiers  &  de  leur 
ÎVliniftre  ,  fut  fait  inventaire  des  livres  étant 
en  la  Librairie  de  lad.  Eglife  ,  &  de  quel- 
ques ornemens  de  peu  de  valeur  d'autant 
qu'il  en  eft  demeuré  Se  qu'on  en  avoit  laifFé 
en  lad.  muffe  ;  lefd.  livres  mis  à  l'Evtché 
&  lefd.  ornemens  avec  autres  livres  fer- 
vants  à  la  célébration  du  Divin  Service 
mis  en  la  Maifon  de  Ville  ;  lefquels  livres 
de  la  Librairie  mis  aud.  Evéché  ont  été  du 
depuis  ,  les  uns  pillés  &  dérobés  ,  les  au- 
tres rompus  6c  brûlés  avec  plufieurs  lettres  ^ 
Chartres  Se  titres  d'enfeignemens  apparte- 
îians  aud.  Sr.  Evêque. 

Du  depuis  lequel  tems  ôc  environ  la  mi- 
Septembre  enfuivnnt  ,  fuivant  le  comman- 
dement dud.  Sr.  d'Eftampes  ,  après  avoir 
encommençé  la  céiébration  du  Divin  Ser- 
vice avec  grands  frais  &  dépenfes  pour 
avoir  rétabli  ,  dreflé  &  remis  les  chofes 
nécelTaires  ,  avoient  continué  à  faire  le  Di~ 
>  vin  Service  jufqu'au  4'^s-  jour  de  Mars  der- 
nier ,  néanmoins  que  la  Ville  eue  été  affié- 
gée   1$  jours  précédents. 

Puis  lequel  jour  led.  Sr.  de  Coulombie- 
res  ,  avec  grand  nombre  de  Soldats  &  gens 
de  guerre  ,  avoient  par  force  entré  en  cette 
^•'^^  Ville  ,  même  dedans  ladire  Eslife  ,  néan- 


eoiigny 


t/ui'e/oit  moins  la  compoficion  faite  de  ceux  de  la  Ville 
pooir  ors  avec  Ml.  l' AmirsJ ,  *  ôc  abbatu  ,  dégradé 
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&  brillé  rour  ce  qui  avoit  été  réparé  ,  ra- 
cuutré  8c  approprié  pour  la  célébration  du 
Service  Divin  ;  pris  ,  appréhendé  oc  tué 
plufîeurs  Prêtres  ,  &  perfonnes  Eccléfiaf- 
tiques ,  les  autres  arrançonnés  ,  battus ,  ou- 
tragés ,  liés ,  garotté* ,  traînés  parmy  Its  ruù's 
la  corde  au  coi  ,  leurs  biens  ,  meubles  , 
&  provifions  pillées  &  dérobées.  Les  mai- 
fons  tant  dud.  Sr.  Evêque  ,  que  dcfd,  Srs. 
du  Chapitre,  dévalifées,  ravagées,  rom~ 
puè's  &  démolies  ,  huis  ,  fenêtres  ,  croi- 
îées  ,  grilles  de  fer  ,  ierrures  ,  ferrures  , 
gonts  ,  pentures  Se  autres  ferailles  ,  telle- 
ment qu'ils  ont  rendus  bonne  partie  defd. 
maifons  inhabitables. 

D'avantage  en  quelque  lieu  fecret  de  l'une 
des  maifons  de  l'un  d'iceux  Chanoines  avoir 
été  retiré  quelques  nombres  de  chappes  Se 
ornemens  de  drap  d'or  &  velour  crjmoifi 
grandement  enrichis  d'orfrois-,  lefquels  ont 
été  pris  par  force  &  emportés  par  aulcuns 
qui  les  ont  appliqué  à  leur  uf)ge  ,  Se  en 
ont  fait  faire  des  manteaux  ,  tours  de.  lit  , 
doublé  des  chaifes  ,  robes  de  nuit  ,  rire  des 
linges  &  fait  faire  d^s  chaifès  de  grand 
prix. 

Plufieurs  ou  autres  ont  par  force  &  vio- 
lence entré  dans  une  des  chambres  de  la 
Maifon  de  Vïlle  en  laquelle  avoit  été  mis 
par  inventaire  quelques  biens  de  lad.  Eglife  „. 
&  ont  pris  &  emporté  une  tapifferiè  de 
grande  valeur  ,  qu'on  avoit  accoutumé'  de 
nî;."t're  aux  Fêtes  Solennelles  à  l'c.-. to-u r  du 
Chaur  de  lad.  Eglife  ,  avec  cela  prireiit 
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plufieurs  chapes  ,  ornemens  &  autres  bîenSj 
ainfi  qu'il  appert  par  l'inventaire  qui  en 
a  été  fait. 

Après  le  département  duquel  Sr.  de 
Coulombieres  &  Tes  troupes  ,  aucuns  àcs 
habicans  de  cette  Ville  font  demeurés  fai- 
fis  des  clefs  de  lad.  Eglife  ,  &  ont  abbaru 
entièrement  &  démoli  le  pupitre  faifant  la 
réparation  du  Chœur  Se  de  la  Nef ,  & 
même  ont  abbatu  le  bois  ,  fouflets  ,  rvîies 
des  orgues  :  ont  abbatu  8c  rompu  les  ref- 
tes  des  chaifes  ,  grand  nombre  de  vitres  , 
&  démoli  plufienrs  piliers  ,  murailles  & 
clôtures  de  ladite  Eglife. 

Plus  ont  pris  de  lad.  Eglife  ,  pillé  & 
emporté  tant  de  nuit  que  de  jour  coffres 
&  armoires  auxquelles  ont  avoit  accoutu- 
mé de  mettre  &  retirer  les  chapes  ,  autres 
ornemens  &  biens  de  lad.  Eglife  ,  Se  gran- 
de quantité  de  bois  provenans  des  autres 
coffres  ,  tables  ,ûéges  Se  clôtures  des  Cha- 
pelles. 

D'avantage  viron  le  a8  de  Mars  dernier 
deux  Officiers  de  cette  Ville  ,  aflcavoir  M„ 
Guillaume  le  Hutrel ,. Conftiller  des  Tailles 
&  M  Nicolas-Philippes  Grenetier/aifis  pour 
lors  des  clefs  de  lad.  Eglife  ,  avec  grand 
nombre  d'autres  perfonnes  ,  rompirent  dix 
cloches  de  lad.  Eglife  du  nombre  de  dou- 
ze ,  duquel  nombre  ils  ont  laiffé  une  moyen- 
ne &  la  plus  petite  ;  lefquelles  cloches 
rompues  étoient  de  telle  grolTeur  Se  péfan- 
teur  ,  qu'il  étoit  requis  avoir  ay  hommes 
pour  ies  fonner  j  Se  ont  été  tant  à  rom- 
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pre  lefd.  cloches  ,  defcendre  &  vuider  les 
métaux  de  lad.  Eglife  ,  le?  porter  &  pefer 
au  poid  le  Roy  l'efpace  de  15  jours  ,  puii 
après  en  ont  difporé  Icfd.  Officiers  à  leur 
plaifir. 

Plus  ont  pris  &  enlevé  aud.  tems  de  lad. 
Eglife  plufieurs  fépulchres  élevés  &  tom- 
bes de  cuivre  des  Evêques  &  autres  gros 
Seigneurs  inhumés  dans  lad.  Egiiië  avec 
les  grilles  &  clôtures  de  fer  étant  fur  au- 
cunes defd.  fépultures  ;  même  ont  emporté 
les  pierres  ,  fragmens  &  la  Couronne  de 
cuivre  doré  d'or  avec  la  chaine  de  lad. 
Couronne  de  la  pefanteur  de  2000  liv> 
pour  le  moins. 

Pareillement  ont  emporté  viron  led» 
tems  quatre  grandes  portes  de  fer  Se  au- 
tres grilles  &:  ferailles  faifantla  clôture  dud.. 
Chœur  &  généralement  toutes  les  ferrures 
de  lad.  Eglife  &  Chapelles  ,  excepté  la 
porte  du  devant. 

En  outre  les  defllifdits  &  leurs  alliés  5 
pendant  le  mois  de  May  dernier  ,  ont  pris 
&  arraché  grande  quantité  de  plomb  de  la 
couverture  ,  goutiéres  ,  voûtes  &  galleries 
d'icelle  Eglife  ,  jufqu'à  4000  liv.  &  plus  ,. 
ainfi  qu'il  fera  trouvé  en  faifant  la  vifite 
dud.  lieu. 

D'avantage  remontrent  que  grande  par- 
tie des  biens  ,  dixmes  &  revenus  tant  dud. 
Sr.  Evêque  que  des  Chanoines  6c  autres 
bénéficiers  du  Diocèie  ,  ont  été  puis  led. 
tems  du  12  Mai  pénultième  Se  font  encore 
empêchés  ,  prins  ,  détenus  ,  recellés  par  les 


Gentilshommes  6c  gens  de  ladite  Religion, 
Outre  ,  les  fermiers  dud.  Evéque  ,  Cha- 
noine &  bénéficier  ,  travaillés  ,  moleftés  , 
battus  en  recueillant  lefd.  dixmes  ,  &  qui 
plus  eft  ,  contraint  lefdits  fermiers  tant 
par  quelque  prérendu  Commifl'aire  dud.  Sr, 
Amiral  que  du  Sr.  de  Coulombieres  ,  payer 
îe  prix  de.  leur  affermage  &  par  corps  , 
fion  feulement  ce  qu'ils  doivent  ,  mais  par 
avance  fur  les  tems  à  écheoir  ;  êc  depuis 
î'Edif  de  paix  ,  ont  pris  8c  enlevé  de  nuic 
au  Manoir  dud.  Sr.  Evéque  cinq  tonnes 
renant  chacune  fept  à  huit  pipes  ;  ont  joui 
du  Moulin  de  la  porte  de  cette  Ville  ap- 
partenant aud.  Sr.  Evéque  ,  qui  efl:  baillé 
par  chacune  femaine  dix  boifléaux  de  fro- 
ment ,  &  ce  ,  parl'efpjice  de  cinq  mois  Se 
demy  ,  &[on-  coupé  &  emporté  tant  en  her- 
be qu'en  foin  ,  prtfque  toute  la  levée  des 
petits  prez  dud.  Sr.  Evéque. 

Item  remontrent  les  defîufdirs  que  néan- 
moins l'Edit  du  Koy  ,  ils  n'ont  ofé  com- 
mencer à  faire  l'Office  Divin  en  cette  Vil- 
le ,  ni  aux  villages  circonvoifms  jufqu'à  la 
venue"  de  M.  de  Matignon  qui  fut  le  16 
jour  de  Juillet  ,  pour  le  port  d'armes  , 
€\chs  ,  outrages  ,  meurtres  ,  force  &  vio- 
lences qui  ie  commettent  journellement 
aux  Prêtres  6c  gens  d'Eglife  voulans  com- 
mencer à  faire  l'Office  Divin  &  adminif- 
trer  les  Sacremens  ;  lequel  Service  ils  ne 
pourroient  furement  continuer  fans  avoir 
torce  du  parti  du  Roy  pour  l'affurance  tant 
du  pays  que  de  leurs  perfonnes  ,  attendu 
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Tes  menaces  dont  ufent  de  jour  en  jour 
Icidirs  de  la  P.  R.  (Se  qu'il  ion  vray  que  les 
villages  du  Diocèfe  &  le  Service  Divin  n'y 
eft  encore  encommencé  qu'à  bien  peu  de 
Paroincs  ,  &  font  lefd,  de  la  Religion  leurs 
Prêches  en  plufieurs  Eglifes  ,  &  defquelles  , 
depuis  l'Edic  ,  ont  emporté  ,  prins  êc  dé- 
robé les  cloches  tant  des  Fauxbourgs  &  de 
cette  Ville  ,  que  des  lieux  &  Faroiiles  cir- 
convoifines  ,  ôc  dequoy  les  Eccléflafliques 
Se  Tréforiers  defd.  ParoifTes  n'ont  o(é  faire 
aucune  pourfuite  ni  inftance 

Plus  fera  confidéré  par  lefd.  Srs.  que  du 
précédent  l'arrivée  dud,  Sr,  d'Edampes  en 
cette  Ville  de  Bayeux  qui  fut  le  6  de  Sep- 
tembre dernier  ,  âc  depuis  jufqu'au  7  du 
mois  de  Mars  dernier  il  ne  s'eft  fait  aucun 
Prêche  en  cette  Ville  ,  ni  Faubourgs  ,  & 
néanmoins  les  dellufd.  contrevenants  aux 
Edits  du  Roy  ,  ont  fait  &  continué  du  de- 
puis lefdits  Prêches  dedans  cette  Ville  §c 
aux  Villages  dépendants  du  Roy  Se  des 
perfonnes  Eccléfiaftiques  &  dedans  les  Egli- 
ïes  Se  autres  lieux  à  leur  plaifir, 

Plaife  auxdics  Sieurs  Confeillers  enten- 
dre que  outre  les  grandes  ruines  ,  pertes 
&  dommages  cy  devant  déclarés  ,  les  au- 
tres Egliles  du  Diocèfe  pour  la  plupart  onc 
été  ravagées  ,  pillées  &  dérobées  ,  &  plu- 
fieurs d'icelies  démolies  &  abbatues  ,  fi- 
gnamment  les  Eglifes  &  Couvens  de  St. 
François  &  de  St.  Auguflin  aflifes  au>c 
Fauxbourgs  de  cette  Vii!.^  de  Bayeux  ,  ainfi 
qu'il   paroit  par  U  vue  du  lieu   j  ^  leiJ, 


Religieux  chafTés ,  battus  &  outragés  :  îeî 
ornemens  ,  calices  ,  joyaux  &  reliques  , 
linges  &  autres  meubles  pillés  &  dérobés 
de  forte  que  lefdits  Religieux  font  encore 
dujourd'hui  abfens  de  leurs  maisons  &  va- 
gabonds par  les  champs  ,  pour  ce  qu'il  n'y 
a  aucune  demeure  ni  aflTurance  pour  eux 
auxdites  maifons  ,  au  grand  préjudice  de  la 
République  Chrétienne,  pour  ce  que  lefd. 
Religieux  avoient  accoutiimé  d'adminiftrer 
ordinairement  la  parole  de  Dieu  tant  en 
cette  Ville  ëc  Fauxbourgs  que  par  ie  Dio- 
cèfe. 

Fair  Se  prefenté  ce  jourd'hui  19  jour 
jour  d'Aouft  1563.  Signé  ,  Gayant  ,  grand 
Archidiacre  de  Bayeux  &  Officiai  de  Mr. 
d'Huraieres  ,  Evêque  dud.  lieu  :  &  plus 
bas  ,  Signé  ,  Chefdeville  ,  par  le  comman- 
dement du  Chapitre  ,  le  Notaire  étant  | 
abfent. 
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LIBER  VELUTUS 

o  u 
LE  LIVRE  PELUT. 

Novum   taxum. 

Taxario  Décime  Beneficioriim  civiratis  & 
Diocefes  Bajocenf.  Primo. 

II  m.  Ib.  DominUS  EpifcopUS -^  Capfum  Baj.eli- 

Bajocen.  î-git  Druim  dùm 

une.  Ib.  Decanus  Bajocen/.  J  "^"^  ^«  ''ff"^- 
lie,         Ib,  Cantor, 

xlic.      Ib.  Cancellarius.          Epifcopusverôcon- 
lic.  xl.  Ib.  Thefaurarius.        Si'gnSes^-PrVe" 
cvi.  lib.  X.  r.  Subdecanus.      dâs  Etcê  Bajocenf, 
Ix,         Ib.  Succentor. 
XXXV.  Ib.  Sholafticus. 
Ix.        Ib.  Cuftos. 

Penitentiarius. 
Archidiaconus  Bajocen. 
Archidiaconus  de  Cadomo. 
Archidiaconus  de  Oximis. 
Archidiaconus  de  Citra  vada, 

Taxatio. 

Frebenda   Sti    Joannis  aibi  annex». 
Priori  de  Flcffeyo. 
jiiixxy^^    Ib.  Prebenda  de  CuiFtyo. 
Ix.  Jb.  Prebenda  de  Barberiis^ 

L  Ib.  Pieienda  de  Elcayo» 
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c. 

Ib. 

Prebenda  de  Guerone, 

îxx. 

Ib. 

Prebenda  de  Vaucellis. 

c. 

Ib. 

Prebenda  de  Cartigneio. 

IIIIXXX. 

Ib. 

Prebenda  de  Canibremer, 

}. 

Ib. 

Prebenda  de  Gavris. 

Ixx. 

Ib. 

Prebenda  de  Arreyo. 

cl. 

Ib. 

Prebenda  de  Bernefco. 

Vixxilll 

.Ib. 

X  r.  Prebenda  de  Gavreyo. 

Ix. 

Ib. 

Prebenda  de  Allebrayo. 

1. 

l'b. 

Prebenda  de  Coulomberiis. 

XXXVII. 

Ib. 

Prebenda  de  Vetula. 

!.. 

Ib. 

Prebenda  Su.  Germani  de 

Lenca, 

XV. 

Ib. 

Prebenda  de  Poligncîo, 

XV. 

Ib. 

Prebenda  de  Goupilleriis, 

XX. 

Ib. 

Prebenda  de  EfTarteriis. 

c. 

Ib. 

Prebenda  de  Lochour. 

XXXV  m 

.Ib. 

X.  /,  Prebenda  S'tê  Maris  di 
Frigidovfco. 

I. 

Jb. 

Prebenda  dt  Cul'eyo. 

XXX. 

Ib. 

Prebenda  de  Cafiilleïo. 

xl. 

Ib. 

Prebenda  de  Mayeo. 

Iix. 

Ib. 

Prebenda  de  Caflullione. 

Ixx, 

Ib. 

Prebenda  de  Subies. 

XXV. 

Ib. 

Prebenda  de  Portu, 

Ixxiii. 

Ib. 

Prebenda  de  Thanies. 

XVII. 

Ib. 

X.  f.  Prebenda  de  Haya, 

xl. 

Ib 

Prebenda  Sri  Martini  de  In 
troiribus. 

Ixx. 

Ib 

Prebenda  de  Mara. 

XVII. 

Ib 

Prebenda  de  Brecheio, 

xc. 

Ib 

Prebenda  de  MifTeyo. 

Ixx. 

Ib 

.  Prebenda  de  Monnbus. 

XXV. 

Ib 

.  Prebenda-de  Donno-voco. 

xi. 

Ib. 

3tXV, 

}b. 

XXV. 

Jb. 

Jxxv. 

Ib. 

c. 

Jb. 

XXV. 

Ib. 

l 

Ib. 

VI. 

Ib. 

xl. 

Ib. 

xlv. 

Ib. 

XXV. 

Ib. 

X, 

Ib. 

XII. 

Ib. 

Communia 

Abbacie 

& 

w.   c. 

II.  I. 

Ib. 

T^.VCc,  xl 

.  Ib. 

XII=. 

Ib. 

VJC.  I. 

Ib. 

ir.   1. 

Ib. 

Vjxx, 

Ib. 

VII'^''. 


Ib, 


Ixxv. 

Ib 

Ixxv. 

Ib, 

HIC. 

Ib 

vn=. 

Ib 

IIIC*   I. 

Ib 
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Prebenda  de  Vendes. 
Prebenda  de  Landis. 
Pi  ebenda  de  Audreyo. 
Prebenda  Sië  Honorine. 
Prebenda  de  Britavilla. 
Prebenda  de  Moon. 
Prebenda  Sti  Joannis  de  Ca- 

domo. 
Prebenda  Sti  Péri  de  Cadomo, 
Prebenda  de  Merrevilla. 
Prebenda San(fli  Patricii. 
Prebenda  de  FeugiieroUes. 
Prebenda  de  Mathone. 
X.  r.  Prebyndd  Sd  Laureatii. 

D^jocen.  cura  Cômunia  panis, 

Pricranis  Dyocffis  Bijocen» 

Abbacia  Stï.  Stephani  de  Ca-» 

domo. 
Abbacia  de  Cerarçïo. 
Abbacia  de  Troarno. 
Abbacia  de  Fonreneto. 
Abbatia  de  Longis. 
Abbacia  de  Valle,  profe  &prG 
Cahaignis. 
,  Abbacia  Stx  Trinitatis  de  Ca^ 

domo. 
.  Abbacia  de  Cordellon. 
V  Abbacia  de  Belia  ftella, 
.  Abbacia  ds  Ardena. 
^  Prioracus  de  Plefiieïo. 
.  Pfioratus  Sa  Vigofis   propè 
Bajocas. 
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cvc.  îb.  Prîoratas  de  Duobus  Jumeîlîs, 

vi"".  Ib,  Prioratus  de  Deferto. 

I.  Ib.  Prioratus  de  Yvrandia, 

Ixx.  Ib,  Prioratus  de  Cahëgnes.  Abbas 

de  valle  pr o  eo  folvere  con- 

fuerit. 
Ixxv.        Ib.  Prioratus  de  Landa  Patricii, 

Archidiacon.  Bajocen. 

Decanatus  de  Fonreneco-paganelli. 

•X.  Ib.  major  portio  de  Andreïo.  xl.  Ib, 

Patron.     Prior  Sti  Nicholai  ppe  Bajocas. 

XV,  Ib.  Ecliâ  de  Loncellis,  1,1b.  Abbas 
de  Cadomo, 

VIII.  Ib.  Ecciiâ  de  Broeïo.  xxv.lb.  De- 
caniis  &  capfûm  Sti  S'epulchri 
de  Cadomo 

XXX.  Ib.  Ecliâ  de  Criftot.  iiii^  .  Ib.  Ab- 
bas "V'indecinen.  &  funt  plës 
opp'*5.  ad  e)us  parronarum. 

XXX.  Ib.  Eciiâ  de  MefninoPatricii.  Ix.  îb. 
Diius  Guill.  Martel,  de  hoc 
étendit  Abbas  Sti  Vencentii  Ce-^ 
nomancn. 

XXX,  Ib.  Ecchâ  Sti.  Martini  de  Fonrto. 
pagan.  iiiixx.  Ib.  Richardus 
Gondouin, 

XII.  Ib.  X.  r.  EcIiâ  feu  Vicaria  Sti  Albini 
de  Font,  pagan.  xxxv.  Ib.  Jo-> 
hannes  Nicholai. 

3XV.  Ib,  Perfonatus  didi  loci  Ix.  Ib.  Ab- 
bas de  Fonte  Danielis ,  CV/io- 
maiu  Dioc, 


xxx. 

Ib. 

XV. 

Ib. 

XV. 

Jb. 

XV. 

Ib. 

Ix. 

Ib. 

xlv. 

Ib. 

Ixv. 

Ib. 

il 

Ecliâ  de  TeirPtlfo,  c.  Ib.   Dnus 

Johês  deVillarib.rnusdi(51i  loci. 

Ecliâ  de  Moanio.  1.  Ib.  Abbas  de 

Cadomo. 

Ecliâ    de  Mondrevilla.    xi.   Ib, 

Prior  de  Pleflcio. 
Ecliâ  de  Noïerj.  xl.  Ib.  defler- 

virur  per  religiof.  de  Plefleïo. 
Ecliâ  de  Grainvilla.  xx.  Ib.  Ab- 

bariira  de  Cadomo. 
Ecliâ  de  Tornaio.    viii'"'.   Ib, 
Dux  Normann. 

Ecliâ  de  Profundorivo  fup.odon. 
iiii'"'.  Ib.  Abbas  de  Cerrafeïo. 
XII.      Ib.  X.  {'.  Ecliâ  S'ti  Redafîi.  xv.  Ib.  hè- 
res Dhï  Joannis  TelTon. 
îx.        Ib.  major     portio    de    Juvegneïo. 
XXX.  Ib    Dhus  Johës  de  Valli- 
bus  milef. 
Vin.    Ih.  minor  portio  ejufdem,  xxv.  Ib, 

Dfiiis  de  Tille'io. 
1.  Ib.  Ecliâ  de  TiUeïo  feu  de  Verroî- 

cis  v  I  ii'^^.lb.  hères  d' Au  vricher. 
de  hoc  ctëndit  D.  de  Tilleïo. 
xxvii.Ib.  x.   f.  major    portio    de    Hotor. 

iiii"''.  Ib.  Dnus  Dux. 
XII.       Ib.  X,  i.  minor  portio  ejufdera.  xl, 

Ib.  Diius  de  Tifîeïo. 
XX,        Ib.  Ecliâ  de  Orboys.  xl.  Ib.  Abba- 

tifTa  de  Cordellon. 
îiii^^x.  Ib.  Ecliâ  de  Linguebra  xiixx.  Ib, 
Prior  de  Regali  loco.  Dfervic. 
per  Relig. 
XXI.     Ib.  x.  f.  Ecliâ  de  Berneriis  in  bofcag. 
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Ixx.  Ib.  Ricbardus  de  Perceyo, 
XXV.     Ib.  Ecliâ  de  Bucello,  Ix.  Ib.  Abbas 

Cadom. 
XXVII. ib.  X.  r.  EcJiâ  de  Chiconio.  vi''^.  Ib. 

Dnus  deCuIley. 
xir.       Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Condeto  fp,  feulanio 

xl.  Ib.  Abbas  Cadom. 
XVI.      Ib.  X.  f".  major  portio  de  Duceïo.  I.  Ib. 

Abbas  de  Planqua  landa. 
XII.      Ib.  X.  f.  minor  portio  x!.  Ib.  Radul- 

phus  de  Monte. 
SX.        Ib.  Eciiâ.  de  Carqueneïo.  Ixx.  Ib.  Epûs 

Bajoc.  immédiat,  fub  câpio  Ba- 

joc. 
XXX.     Ib.  Ecliâ  de  Cheus.  iiii»".  Ib.  Abbas 

Sri  Vandregil.  vothom.  immé- 
diat. 
XII.       Ib.  X.  r.  Ecliâ  de  Montibus  xl.  ib, 

Dhus  de  Montibus  immédiat. 

fub  pbendâ  de  Montibus. 
XXX.     Ib.  Ecliâ  de  Efpineto  fub.  Odon  vi'"f, 

X.  Ib.  Epîis  Bajoc.  Abbas  de  Ce- 

rafcio  pntant  Se  indè  Epûs  al- 
ternat. 
XX.        Ib.  ma)or  portio  de  Longa-rea— - 

Dux  Normann. 
XI  i.       Ib.  X,  f,  minor  portio  ibid.  - —  Dnus 

de  Pratellis  juxta  Evrecheium. 
XII.       Ib.  x.r.  EcliâdeTourvilla—— Canon. 

obtin.  pbendamibid.  de  Goupil' 

leriis. 

valor  communis. 
3      minor  portio  de  Audeïo.  xxv.  Ib.  Ab- 
p         bas  vindecim. 
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Eclia  de  Urerevilla  fup.  bordel,  xvi.  Ib, 
Dnus  diéli  loci. 
c»     Ecliâ  de  Cooperto.  1.1b.  Prior  &  Fra- 
^        ■  très  Domûs  Dei  Bajoc. 

Ecliâ  Stî  Manvei.  xxx.  Ib.  fubdec.  Ba- 
joc. immed.  fub  ipfo. 
Ecliâ  de  MiOeio.  xxv.  Ib.  cano,  obtin. 
pbêndam  diéli  loci  immed.  fub  ipfo. 
<rt      Due  portione.9  de  Venues  qbt.  xx.  Ib. 
g  pbenda  de  Venues. 

n      Ecliâ  de  Arreïo  —  Prebendade  Arreïo. 
Capella  b'^.  mar.  de  Tilleïo  —  Dnus  dicli 
loci. 

Decanatus  de  Evrecheyo, 

xl.        Ib.  major  portio  de  Barone  c.  x.  Ib. 

Prior  Patroni  Stê  Barbare. 
XXXV.  Ib.  miner  portio.  iiii'»'.  Ib,  Diius  Jo-= 

bonnes  de  Villaribus. 
XXX.     Ib.  Ecliâ  de  Evrecheïo.  c,  Ib.  Abbas 

de  Monte  S.  Michaehs. 
xii.      Ib.  X.  r.  Ecliâ  de  Landis.  Ix.  Ib.  Ber- 

nardus  Cerni  &  guil.  avenel, 
XV.       Ib.  Ecliâ  de  Hamars.  iiii^x.  lt>.  Diius 

dide  ville. 
VIII.    Ib.  major  portio  de  Salone.  xlviii, 

Ib.  Diius  de  Tournebu. 
VIII.    Ib.  minor  portio  deSallone.  xlii.  Ib. 

Abbas  de  Fonteneto  Abbacie. 
xlv.      Ib.  Ecliâ  de  Avenefo.  xxx.  Ib.  Dnus 

de  Aveneïo. 
xxx.     Ib.  Ecliâ  de  Montignio.  Ix.  Ib.  Ro- 

g^erius  de  Longua-villa. 
X.         Ib,  Ecliâ  de  Mefoncelles  S.  pr.  ajonê. 
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XXX.  Ib.  Gniiîus.  de  Caligneïo, 

VIII.    Ib.  Eciiâ  de  Onferiis.  XXXII.  Ib,  Prior 

Sri  Vigoris  juxt  Bajoc. 
VIII.    Ib.  Ecliâ  de  Barnevilla    lûp.   ajon. 

XXVI.  Ib.  Abbas  de  Alneto. 
VIII.    Ib.  Ecliâ  Sti  Benigni.  XXVIII. Ib.  Ab- 
bas de  Barbereio. 
XII.       Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Bongeïo  xxx.  Ib. 

Johës  de  Tribus  montibus. 
xxvii.  Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Macfeto.  vi>"<.  Ib. 

Radulphus  d'Efcorchebeuf  ar- 

mig. 
Viii.    Ib.  Ecliâ  de  Curfeîo,  xlvi.  Prior  Sti 

Vigoris  ppe  Bajocas. 
1.  Ib,  Ecliâ  de  Tribus  montibus  xii^x. 

Ib.  Rex  Francor.  veî  Dux. 
XXXV.   Ib.  Ecliâ    de   Prareîlis.   vii'^x.  x.  C 

Dfius  de  Pratellis. 
XXV.     Ib.  Ecliâ    Sti   Aniani  le    Malherbe 

iijjxxxjt)^  Abbas  de  Fonteneto 

Abbacie. 
viii.    Ib.  Ecliâ  deSaveneïo.  xxxvilb. Prior 

de  Pleff.  Grimoldi.  deferv,  per 
/  religios. 

X.  Ib.  Ecliâ  de  Bona    domo.    xlv.  Ib. 

Prior  de  Pltffeïo  Grimoldi. 
X.  Ib.  Ecliâ  de  Mefnillo-ongrin.  xxxv. 

Ib.  Diius  Epiïs  Bajoc.  immedfub 

ipfo. 
XX.       Ib.  Prioratus  de  Cathenâ  — 
■y.x.       ib.  Ecliâ  de  Vafconia.  c.  Ib.  Diîus  de 

Planqua. 
XII.      Ib.  X.  r.  Ecliâ  de  Efcayeo.  xxx.  Jb 

Abbas  Sti  Michadis. 


X.  }.b.  Eclia  Sté  Honorine  de  Fayaco. 

xl.  Ib.  Canon,  obtin.  pbêndani 
S.  Honor.  immed.  fub-caplo. 
XX.        Ib,  Ecliâ   de  Maeyo  S.   ouinam— — 
Cano.  obrin.  pbdam  de  Maeya 
immed,  fub  câplo. 
Kii,      Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Gavrus  Ix.  Ib.  Can. 
obrin.  pbdâm  de  Gavrus imme. 
(b  câplo. 
XV,       Ib.  Ecliâ  de  Goupillieriis.  Ix.  Ib.  Can. 
obtin.   pbdâm    de    Goupillier. 
immed.  fb  câplo. 
.Valor  coîs. 
Ecliâ  de  Fiervilla  — Abbas  de  Fonce- 
o  neto  Abbacic. 

Ecliâ  de  Banqueo.  —  Abbas  de  Alneto. 
Ecliâ  de  Valleongrin—- Prior  S,  Vi- 
goris  ppe  Baj-^c. 
^     Ecliâ  deNulleyo-l^^Malherbe— —  Can» 
S  obtin.  pbdâm  de  Arreyo  immed  /b 

ipfo. 
Capella  Ste  Catharine  de  TourmanvilJe 
in  parochiâ  de  Barone  vin.Ib,  D.' 
3  Johës  de  villibus  D.  de  Barone. 

^      Eclia  S,  Samfonis  de  Alneto.—~- Abbas 
S.  Stephani  Cadom.  imm-ed.  fub  ipfo, 

Decanatus  de  Villaribus. 

XXXV.  Ib.  Ecliâ   S.    Germani    d'Efquetor. 

vixx.lb.DiîusdeProfundorivo. 
XX.       Ib.  Ecliâ  de  feptem  vancis  iiii^x.  }J, 

Abbas  de  Cadomo. 
XX.        Ib.  Ecliâ  de   Sermentot.  illi»c,  Ib. 

Dnus  de  Sermentot. 
è 


XXXV.  Ib.  EcliaStiLanduIi\iiri'<x,îb.Diix& 

DnusdeFeuguerolIisalternatim^ 
xl.         Ib.  Eclia  de  Tracheyo.  vi"^.  Ib.  Ab- 

bas  de  Cerafeyo. 
xxxv.  Ib.  major  porcio  de  Coifneriis.  c.  Ib, 

Abbas  de  Exaquio. 
XII.      Ib.  minor  portio.  xxxiiii.lb.  Dhus 

de  Coifneriis. 
XX.        Ib,  Ecliâ  S.  Germani  de  Villaribus. 

Ix.  Ib.  Dhus  de  Villarib. 
XXV.     Ib.  Ecliâ  de  Logiis  Ix.  Ib.  Diius  de 

Logiis. 
^v.       Ib.  Ecliâ  de  fraxino.  xl.  Ib.  Dnus  de 

Fraxino. 
xxvii.ib.x.f.  Ecliâ  de  Damna-petra.  Ix,  Ib. 

Dnus  di6li  loci. 
XXV.     Ib.  Ecliâ  de  Jurquis.  c.  Ib.  Dnus  de 

Villaribus. 
XXII.    Ib.  X.  f.  major   portio    de  Alneto. 

iiii«',  Ib.  DRus  de  Alneto. 
XXXV.  Ib.  Ecliâ   de  Livreyo.  c.  Ib.  Abbas 

Sci  Vandregll. 
X.  Ib.  Ecliâ  de  Courleiraiii.  xxx.lb.  D"^ 

de  culto  fermento, 
XV.       Ib.  Ecliâ  de  Feuguerollis.  I.  Ib.  Diius 

deFe'jguerolIis. 
jx.        îb.x.  f.  major  portio  de  Villeyo.xxx, 

Ib.  Guilî.  de  Vauville  armig. 
VIII.    Ib.  fecurida  portio  ibidem,  xxv,  Ib. 

colinus  de  Fournellis  armiger, 
VIII.    Ib.  tertia    portio  ibidem,    xxv.    Ib, 

Dux  Normann. 
X.  îb.Capella  de  Villaribus  —  Dnus 

diâi  ioci. 
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xri.      Ib.  X.  r,  Eclia  de  Tourta  vaîle  —  Ab- 

bas  de  Cad.  im.  fb  ipfo. 
XII.      Ib,  X.  r.  Ecliâ  S.  Martini  de  Bi/a- 
chia — -Scholafticus  Bajoc.  im- 
med.fub  ipfo. 

val  or  cols, 
minor  porcio  de  alneco.  ix.  Ib.  capfûm 

Baj.  piitat. 
Campaulx.  xx.  Ib.  Prior  dePIefleyo. 
g      Malioue' ,   XX  Ib.  Robertus  de  Beffinez, 
^      Eclia  de  Longovillari.  xx.lb.  capfûriî 
Baj.  pfirar. 
Maifoncelles  Poillevé  xv.  Ib.-j 
S.    Mardnus   de   Villaribus.  i^,';'';//'' 

VIII. Ib.  3 

Bingua.  XXV. Ib.Subdec.  Bajoc.  immed, 
^         fub  ipfo. 

S      Ferraria  harenc  — ">  Dec»n.  Baj.immed.  fub 
Ferraria-vetus  -—  j  ipfo. 

S.  Audoenus  de  Bifachia Scholaft. 

Baj.  iram.  fb  ipfo. 
Monf-berton  ---  Can.  obtin.*^ 
pbdam  de  culeyo.  f  immed. 

^      Ecliâ  de  Ertateriis  —  Can.  l"  ^"'"pfiS' 
g  obrin  pbdam  de  EfTarr.       3 

£»      Capella  de  Courfell.juxta  alnetum  in  dic- 
ta loco.  Dnus  de  Alneto. 
Capella  B.  JEgidii  — ^  Hered.  M.  Richar  >. 
di  Lob  in, 

Decanatos  de  Caftro  Virie. 
XV.  Ib.  Ecliâ  de  Caftro  virie.  vv^^.  Ib.  "^Pafon» 
xri.  Ib.x.f.  Ecliâ  deBelIo loco.  xl.lb.f  ^f,[,as 
X.     Ib.  Ecliâ  de  Beneyo.    xxx.  Ib.  rdeTrc» 
Yiii.lb.  Ecliâ  de  'Biz.tnis Ib.  J  *^"'* 
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XV,  Ib.  Ecîiâ  de  Clefleyo .....  c.  Ib.  ">  Ahbas 
xl.  Jb.  Ecl2i  de  Graveria.  vi'^x.  Ib  J  f^^^^^" 
X.     Ib.  Ecliâ  S.  Salvatoris  de  Villeta.  xl,  Ib 

Abbas  S.  Vincentii. 
XXV,  Ib.  Ecliâ  de  Nova- villa,  c.  Ib,  Abbas  de 

cultura. 
XV.    Ib,  Ecliâ  de  Troitem.  Ix,  Ib.^ 
xvii,!b,x,f,EcliâdeRouI!es,lx,lb.'^ 

X.  Ib.  major  portio  de  Burceyo./  Prior  de 

XIX.  ib,  l     Plerteïo 

VII.  Ib.  Ecm  s,  Vigoris  de  Mafre-?J:f;™: 

tis,  XX.  Ib,  %ligiofos. 

XVII, Ib.  y,  r.  major  port,  de  Car-  j 

villa.  ïiii'''',  Ib, 
XXX.  Ib.  maj,  port,  de  Vafceyo,  c.  Ib.  guilL 

de  Bî  acyo  Prefbicer, 
X       Ib.  fecunda  portio xxx,  Ib.  Johan- 

nes  de  Haris. 

XI.  Ib.  EcIiâdeMonceyo.  xxx."^ 

Ib.  /  Dnus  GuilUi" 

XV.    Ib,  Ecliâ  de  Roulleio,,.lb,!?-   r""sde 

VIII.  Ib.  Capelîa  de  Engbout,%      "^^"^ 

xl,lb,  -^ 

XXV,  Ib.  Ecliâ  de  Pétris,  c.  Ib.  Thomas  de 

Rouvenceftre, 
XXV.  Ib,  Ecliâ  de  Tillia  iiii^x.  Ib,  Prior  Ste 

Barbare. 
xxx,  Ib,  Ecliâ  de  Laceïo.  vi»».  Ib.  Dux  Se 

Epûs  Baj,  alternatim, 
XXV.  ib,  Ecliâ  de  Tarentaygneïo.  c.  Ib.  Ab~ 

bas  Sri.  Ebrulphi,    . 
XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Tournour.  c.  Ib.   Abbas 

Sti.  Severi, 
XV.   Ib.  Ecliâ  de  Bremoë'ft.  Ix.  Ib.  Richard. 
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Malherbe  Scntifer. 
î.      Ib.  Ecliâ  de  Valledarii.c.  lb.-\ 
—   t  Vicaria  ejafdem  xxx.lb.  C^»^ 
XX.   ID.  Ecliâ  de  vetenbus  aris.iiiScutifer. 

fx.  Ib.  ^ 

XII.  Ib.x.r.  Ecliâ  Sti.  Germani  de  Crîolo. 
1.  Ib.  R.  bertrand  Dnus  de  Fau- 
gyron. 
XII.  Ib.  X.  f.  rninor  port,  ejufd.  xxxv.  Ib.  Ro- 

bertus  de  Ripperia  fcutif. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Soulouvre  —  defervit.  per 
religios.  de  Plefîeio. 
valor  coïs. 
minor   portio    de   Carvilla." 
XXX.  Ib. 

B      Ecliâ  de  Reculeïo.    xxx.  Ib.f  Abbas  de 
3      maj.  port,  de  Moltibus-cam-^Troamo. 
pis.  XXX.  Ib. 
minor  portio  ejufdem.  xxx.lb.. 
Ecliâ  Sti  Laraberti.      xxx  Ib.  -% 
Ecliâ  de  Culcïo  Patrici.  xxx.  f  Fomwieto* 
Ib.  3 

>-^    Ecliâ  de  Mefoncellis  jordani."^ 

Ecliâ  de  Quercu  dotata.  xxx.  4  <^iof. 

^^-  3° 

Ecî:â  de  Berneriis.        xv.  lb.->. 
Ecliâ  de  Eftreio.  xx.  Ib.  ) 

Ecliâ  de  Monte-Caveto.  xxv.  V  pCSiïo.* 


S         Ib. 

X     Ecliâ  de  Arcleis.  xx,  Ib. 


Ecliâ  de  Prignéio.  x.  Ib.  ■^ 

"'^cliâ  de  Campo- Andréa,  xv.  f  Pkaeï.»/ 
Ib,  3 


iij 
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Edn  S.  Joannfs  Albi.  -O  ^"'''/'  ^-'^'"f 

icha  de  CauviIIa.        J  ranone  pbtnde, 

Ecliâ  de  PlefTeio  defervir.  per  religi.  P.^ 

de  Ple/T.  imm.  fb  ipfo, 
Tertia  portio  de  Vaceïo.  c.  Ïd»  Raduî- 
§  phus  de  Hanf.  fcutif. 

^      Ecliâ  de  Roqua  xxv.  ib.  Dnus  8c  Epûs 
Bajo,  alternat. 
Ecliâ  de  Mernillo-ofouf.xl.lb,  -) 
Ecliâ  S.  Dyonifzi  de  Mefon-  K.'seveH. 

cellis.  xxv.lb.  ^ 

Ecliâ  de  Monte  amicorura.  xxx.  Ib.  D, 

Johan.  de  Villeribus. 
major  portio  de  Berneriis.  xxx.  Ib.  Tho" 

mas  de  Robos. 
Ecliâ  de  Ponte  es  coulant,  xxv.  Ib,  Diïus 
g  Guilleiraus  de  Brae  Prefbyter. 

'"     Ecliâ  de  Unda- fonte,  ") 

yf    IL  /Gano.    obtin.    pben=» 

■n   !•»    I   'ta  Vdam  de  Donne  voio 

Eclia  de  Donno  voto.  4  imm.sbipfo. 

XX.  Ib.  3 

Ecliâ  de  Ferraria  vallis,  xx,  Ib.  Decan. 

Baj.  imm.  fb  ipfo 
Ecliâ  de  Rufo  campo.  xl.  Ib.  Canon. 
obtin.  pbendaiH  deCaftelione  immed. 
fub  ipfo. 
„,      Ecliâ  de  vetulâ.  xx.  Ib.  Cano.  obtirn 
>!  pbend.  de  vetula  imm.  (b  ipfo. 

H      EcIiâ  S.  Marie  Ernauldi  xl.  Ib.  Cano, 
obtin.  pbdâm  de  Landis  immed.  fb 
ipfo. 
Ecliâ  de  Deferto  Annexa  efi  Prioratuî. 
Abbas  de  Troaino. 
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Decanatus  de  Condeto  fupra  nlgram 

aquam. 

Patroni 

VIII. Ib.  EcliâSti.  Quincini.  xl.  Ib.  Prior  de 

Plefleio  Grimoldi. 
XX.   Ib.  Ecliâ  d'Entremonts  iiii'"^.  Ib.Reli- 

giofï  de  Savigneio. 
XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Caligneïo.  vi'^'^.  Ib.  Dnus 

didi  loci. 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Landa  Ifaac.  xl.  Ib.  Reli- 

giofi  deScV^gneïo. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Landa  Patricif.  1.  Ib.  Reli- 

gios  S.  Vincent.  Cenoma. 
XX.   Ib.  Ecliâ  S.  Germani  de  Fils.  vi'*''.  Ib. 

Dfius  à\6ïi  loci. 
I.       Ib.  Ecl  â  de  Condeto  S.  nigram  aquam, 

xii^^.  Ib.  Rex  Navare. 
XII.  Ib.  X.  f.  Ecliâ  S.  Pétri  de  Refpedu.  I,  lb> 

Abb.  de  Boulleio  Cino.  Dioc. 
XV.   Ib.  Ecliâ  de  Mcraïo.  Ix.  Ib.  Relig.  de 

belle  loco  juxta  Rothom. 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Benoco.  I.  Ib,  Abbas  de 

Ardenâ, 
XII.  Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Prouceïo.  Ix.  Ib,  Ab- 

batiiïa  de  Villarib.  qiiîver. 
X.      Ib.  EcIiâB.M.  deTeniche--)  ^ 

biL  f  CanoniJ  de 

IL    r.   r^c°-.'ï'''-^;-.  (Moruccnio, 

VIII. fb.  EcIuiSti.Petri  ibidem.— J 

VIII. Ib.  EcliâSti.  Chriftoph.   de   inferneto, 

xl.  Ib.  Prior  de  PlefTeïo. 
VIII.  Ib.  Ecliâ.  Sti  Medardi  d'Ouilly.  xl.  Ib. 

Relig,  de  Fonteneto. 
X,      Ib.  Ecliâ  de  Mernillo  huberti.  1.  Ib.  Dna 

de  Grarpie  Dnus  de  Feugyron, 


»  Atap- 
pellatur 
Sti  Clari 
deHalou- 
^equaCa- 
pella  Ar- 
tnintitr  & 
«u  moytie 
dicitur. 
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X.      îb.  Eclia  de  Lacelîa,  ï.  Ib.  Dnus  didi 

loci. 
XX.    Ib.  EcliâdeRouverou.— Dnusdiâilocî, 
3CX.    Ib.  Ecliâ  de Secretibus  fontibus  vi"''. Ib. 

defervit.  per  Relig.  de  Ardenâ. 
X.      Ib.  Ediô.  de  Chanus.  Ixx.  Ib.  defervic. 

per  Relig.  de  bella  ftellâ. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Montilleïo.  Ix.  Ib.  Abbas 
Stî  Vincentii  &  Dnâ  de  Caligneïo 
alternat. 
XX.    Ib.  Ecliâ  de  Athies.  vi^x.  Ib.  Drius  dic- 

ti  loci, 
XVII. Ib.  Ecliâ  de  Cerafeïo  Ix.  Ib.  Dnus  de 
Bruticuria  &  Abbas  de  Boulayo  ,- 
Cenom.  Dioc. 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Clara  filice.  I.lb.^ 
VIII. îb,  Ecliâ  Stî  Quintini.  xl.  Ib,  /-ç^êfflio! 
Ib,  x.  f,  Ecliâ  de  Monbrayo  —  J 
Ib,  Prebenda  de  Tenichebraïo  — — 
Ib,  Prebenda  de  Condeto  - — 
Ib.  Prebenda  B.  M.  de  Tenichebraïo,— 

valor  coïs. 
Ecliâ  deCapellaBichexv.  Ib.  Diius  de 

Fiers. 
*  Ecliâ  de  Capella  Arraentier.  xx.  Ib. 

Dnus  de  Burnachia, 
Ecliâ  S.  Georgii  de  Groijfellis.  xx.  Ib. 

Relig.  S.  Vincentii  Cenom. 
Ecliâ  de  Ambuehon,  xx.  Ib.  Dnus  de 

Gafpree. 
Ecliâ  de  Largo  campo.  xx.  Ib.  Dnus 

diâi  loci. 
Ecliâ  de  Bafoqua.  xv.  Ib,  Dnus  de  Ca- 
ligneïo. 


XII 

VI. 

V. 
X. 
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Ecliâ  de  Mefnillo-chibout.xxx.  Ib.  Rex 

Navarre, 

g      Ecliâ  deLandajgou,  XXV.  Ib.-^Abbas  ii 
^      Eclia  deRonfeugerie.xxv.lb.J  Valie. 

Ecliâ  Je  Cachen.  xx,  Ib.  Relig  de  Fon- 

teneco. 
Ecliâ  de  Landa  S.  Simeonis.  xxv.  Ib, 

Richardus  de  Bofco  baculi. 
major  porr.  S.   Honorine  la  Chardon, 
^         xxv.  Ib.  Relig.  de  Plefleio. 
^      minor  portio.  xxv.  Ib.  Abbas  de  Valle. 
Ecliâ  de  Calido  loco  xx.  Ib.  Abbas  de 

Troarno. 
Ecliâ  de  Sto.  Cornelio.  xx.  Ib.  deferv. 

per  reli.  de  Pleffeïo. 
Ecliâ  de  Bello  quercu.  xv.  Ib.  Prior  de 
Pleffeïo. 
>^      Prioratus  de  Yvrandia- —    *^ 
g      Ecliâ  de  Frefnes  —  (  In^n^edîau 

"        T.   ••-    1     nr  r  >fub  Prière 

Eclia  de  Monte  lecreto —      i  dePUfieïo» 
Ecliâ  de  Fago  machilidi  — —   J 

Arch  diaconatus  de  Cadomo. 
Decanatus  de  Crolleïo. 

Patronii 

XX.    Ib.  Ecliâ  de  Crolleïo.  1.  Ib.  caprum  Baj. 

pnrat. 
XII.  Ib.  X.  f.  maj.  port,  de  Sômerveïo.  Ix, 

ib.  Jacobus  de  Sommerveïo  fcu- 

tifer. 
XX.    Ib.  Ecliâ  de  Frefneto  fup.  mare.  Ix,  Ib, 

Abb.  S.  Jiiliani  turon. 
xlv.  Ib.  Ecliâ  de  Crepone.  c.  Ib,  Galnarus 

de  Ferrariis. 
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XXV. Ib.  Ecliade  Vallibusfp.  auream  îxx.  Ife, 

cornes  de  Alenchone. 
.xl.     rb.  Ecliâ  de  Banvilla.  v  i^.  Ib.  Ingranu* 

de  Bofco  fcutifer. 
XV.    Ib.  una  portio  de  Lantolio —  Joannes 

de  Magnevilla  fcurif. 
XV.   Ib.  alia  portio  ibid.  xl.  Ib.  Henricus  de 

Agnis  fcutifer, 
XX.    Ib.  Ecliâ  de  Coulombiers.  xl.  Ib.  Dnus 

de  Culleyo. 
xiiir.lb.  Ecliâ  de  Argougiis.  xl.  Ib.  Dnus 

G.  de  Argougiis  miles. 

XV.  Ib,  major  portio  de  Ilia.  xxx.lb.  Abbas 

de  Longis. 

XVI.  Ib.  Ecliâ  de  Afnellis  xl.  Ib.  Abbas  S, 

Juliani  Turon. 
XX.    Ib.  Ecliâ  de  Mevenia.  xl.  Ib.Radulphus 

Malherbe  lu  d«  comt*"". 
3[V.    Ib.  Ecliâ  de  Tercia  valle.  xl,  Ib.  Abbas 

de  Greftanno. 
XV.    Ib.  mai.  port,  de   Bafenvilla— Diius 

Guill.  de  Bouttevillain. 
xiiii.lb.  alia  port.  ibid.  xxviii.  îb.  Relira 

Guil™.  falfi  quond.  militis. 
xiiii.Ib.  Ecliâ  de  Manerio,  xl.  Ib.  Abbas 

Gemeti.  Rothomag. 
xvii.Ib.x.f.  Ecliâ  de  Manviex.  xl.  Ib.  Ab- 

batilTa  de  Cordellone. 
xxir.lb.  Ecliâ  de  Fontellis.  Ix.  ib.  Abbas  de 

Longis. 
xiiii.lb,  una  portio  de  Amblia.  xxx.lb.  Joh. 

de  Petra  ponte  fcutif. 
xiiii.lb.aliaport.  ibid.  XXX.  Ib. Dus  Gaufri» 

dus  de  Ruppaleïo, 
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XX.    Ib.  EdiÛ  de  Viana.  1.  Ib.  Abbas  âc  Pia- 

teliis. 
XVII. Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Maegnio.  xl.  Ib.  Ca- 

piculura  Bajocenfe. 
xxv.lb.  Eclia  de  V'allib.  fiip,  feullâ  Ix.  Ib, 

Abbatifla  de  Cadomo. 
XVII. Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Graeïo.   1.  Ib.  Prior 

Ste  Barbare. 
VIII. Ib.  Ecliâ  de  Ver.  —  Capitulum  Bajo- 
ccnfe. 

valor  COIS. 
Ecliâ  S^e.  Crucis.  xxv.  Ib.  Prior  Ste 
Barbare, 
g      Ecliâ  de  Frefneto  le  Crotous.^ 
^  XV.  Ib.  /AbbasFif- 

Ecliâ  de  Ria  pro  min  porr.  >  ""'^H;^- 

XV.  Ib.  ^pmatEpS 

Echâ  de  Villari  ficco.  xv.Ib.^ 
Ecliâ  de  Arremanchia.  xv.  Ib.  -j 
Ecliâ  de  Longis.  xv.  Ib.  i\^,^«.,f= 

Ecliâ  de  Maregneio,  xx.  lb.3 
c»  Capella  Leproiariede  Crol-'^ 
S  leïo.  xv.Ib.  i?hlrduf^L 

Capella  caftri    de  CroIIeïo.^Croiicïo/ 

XV.  Ib.  3 

Capella  Leprofarîe   de  Petra   folenni. 

XV.  Ib.  Reli<fta  Dni  G.  falfi  militis. 
Capella  manerii  de  Montigneïo.  c.  f. 
defervir.  per  religiof. 
f»      Ecliâ  de  Tracheïo  xx.  Ib.  Cano.  obtin. 
;  pbdam  dcCulleioimniediatefubipfo. 

!      Ecliâ  de  Efcayo.  xv.  Ib.  Cano.  obcin. 
pbam  de  Efcayo  imm.  (h  ipfo. 
Ecliâ  de  Brecheïo  xxv.  Ib.  Can.  obrin. 
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g  pbdam  de  Brecheïo  immed.  fub  ipfo. 

^  minor  port,  de  Somnierveio.  xxx.  Ib. 
g  fuccentor  Bajoc.  immed.  fubipfo. 

"  una  portio  de  Curie  de  Ria  —  Philip- 
><  pus  de  Manftis. 

Dccanatus  de  Dovra, 

XXV. Ib.  Ecliâ  de  Agrieïo,  Ix.  Ib.  Capitiilum 

Bajoc. 
XV.    Ib.  Capella  de  Lebifey.  xxx.  Ib.  Roge- 

ïius  Mafnier, 
xxx.  Ib.  Ecliâ  de  Fontibns  henrici,  Ix.  Ib. 

Dnus  diéie  ville. 
XXV.  Ib.  rnaj.  porr.  de  Reveriis.  Ix,  Ib.  Dux 

Francif. 
X.      Ib.  min,  port,  ejufdem,  xviii.lb.  Ab- 

bas  de  Monte  Burgo. 
XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Beuvilla.  Ix.  Ib.  Abbas  de 
Richerii  valle. 
Pro  nunc  Dnus  temporaîis  de  Beuvilla  . 
juxtà   concord.    exhibitam  Dno    Vicar. 
Baj.  paffatam  coram.  Joh.  le  Viter  &  Jo, 
Godeffroy  Tabellar.  Regiis  apud  Rotho- 
mag.  anno  D.  M.  quadrag.  Oclog.  quarto 
die  XXI X,  menf.  Oâobr. 
VIII. Ib,  Ecliâ  de  Courtifegiis.  •—    . 
L       Ib.  Ecliâ  de  Courcelle— defervit.  pet 

relig.  Morelli, 
XII.  Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Buyvilla.  xxxv.  Ib. 
Abbas  Cadom, 

X.      Ib.  Ecliâ delngroniaxxv.Jb. 7  Abbas  de 
yjt.    Ib.  Ecliâ  de  Leone.       xl.  lb.3  Troamo. 
XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Anifeio.  Ix.  Ib.  Giiillelmus 
Anify  &  Guillebertus  Crevart  qbs  ie. 

XV. 
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XV.    îb.  Ecliâ  de  Berneriis.  I.  Ib.  Thefaur. 

Bnj.  imm  Ah  ipfo. 
xx,    Ib.  Ecliâ  de  Mathone  I.  Ib.  Epûs  Bajoc. 
XVII. Ib.  X.  f.  maj.  port,  de  Colvilla  xxxv.  Ib. 

AbbatifTa  de  Cado. 
XV.   Ib.  min.  port,  ibidem,  xxx.  Ib.  Capi- 

tiilum  Bajoc. 
XII.  Ib.  Xof.  Ecliâ  de  Cambis.xxxir.  Ib.Ab- 

bas  de  Alneto. 
xxvirJb.  X.  r.  Ecliâ  de  Balicïo  Ix.  Ib.  Prier 

Domus  Dei  de  Cad. 
XX.    Ib.x.  f.  Ecliâ  S.  SamTonis  de  Eftreham. 

xl.  Ib.  Abbatifla  de  Cado. 
xxvii.Ib.x.  f.  Ecliâ  de  Piris.  Ix.  Ib.  Petriis 

Luiiio. 
XXII. Ib.  X.  r.  Ecliâ  de  Comiombeïo,  xlv.  Ib, 

G.  Bertrand  burgenfis  Cadom. 
îxx.  Ib.  major  port,  de  Hermanvilla.  vii^*» 

Ib.  Erardus  de  Hermanole. 
I.       Ib.  min.    porc,    ibidem — -Erardus  de 

Hermanville  fcutifer. 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Dovra.  Iv.  Ib.  Capfum  Baj, 

imme.  (h  ipfo. 
XX.    Ib.  EcIiâ  de  Burnonvilla.  Ix.  Ib.  Richar- 

dus  Pantouf.  burgenf.  Cadom. 
xxii.Ib.x.f.  Ecliâ  de  Luc.  Ix.  Ib.  Abbas  Fif- 

canenfis. 
XIX.  Ib.  Ecliâ  de  Plumetot.  1.  Ib.  Epûs  Lexo- 

vienfis. 
xl.     Ib.  Ecliâ  S.  Clari  de  Hôvilla.  iî<:.  Ib.  Pc- 

trus  de  Afèville. 
Ix.     Ib.  Ecliâ  de  Blevilla.  vii^x.  Ib.  Bnus 

Rogerius  Bacon  miles, 
coîs  valor. 
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major  portîo  de  Benéio  Ixx.  Ib.  Abbas 

Montis  morelli. 
min.  porr.  ibidem,  xxv.  Ib.  Joh.  Gou- 

geul  Diïus  de  Molinellis. 
Ecliâ  S.  Pétri  de  Herouvilla. — Abbas 

<3eValle. 
jEcliâ  B.  M.  de  Portu.  c'efî  l'Eglife  de 

Benoville.  xlv.lb.Bertrandus  de  Can- 

ville. 
Ecli.îS.  Albini  de  Arquenetot.  xii.lb. 

Abbatifla  de  Cadomo. 
Ecliâ  de  Efperone.  xiiii.  \h.  Decan.  S. 

S'epulchri  Cadom. 
Ecliâ  de  Molinellis.  xii.  Ib.  Diius  diéle 

ville. 
Capella  S.  Martini  de  Befvilla  cum  cu- 
ra XX.  Ib.  Dfius  dide  ville  in  eu  jus 

manerto  confiftir. 
Capella    B.  M.  de    Valle-j^nasdefonti- 

/  II"  II  C  bus  Hennci  in 

buneHi.  XII.  Ib.  ^,^j,,  ^,„,,ig 

alia  parn'o  ibidem,  xii.  Ib.-'  confiftit. 
Capella  Sti  Johannis  de  Matho-"^ 

Capella  Manerii  Epalis  de  Dobra.  >  Bajo- 
XV.  Ib.  yen. 

alia  portio  ibidem.  xv.  Ib.-/ 

Capella  B.  M.  in  manerio  Diii  Pétri  Li- 
^ertmilitis  xv.Ib.  Dnus  Pecrus  Libère. 

Decanatus  de  MaJetoto. 

1.       Ib.  Ecliâ  S.  Contefli  — defervir.   per 

relig.  de  Ardena. 
^^v.lb.  Ecliâ  de  Autie.  1.  ib.  Decan.  &  Cap" 

fiâm  d'E/cois, 
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XV.  Ib.  Ecliâ  de  Rufcavilla,  x,  Ib.  Dnus  de 

Maefeïo. 
Ixx.  Ib.  Ecliâ  deCarone.  ii"^.  Ib.  Dux  Nor- 

mannie. 
XXV. Ib.  Ecliâ  de  Lachone.  Ixx.  Ib.  Epûs  Le- 

xoviens. 
xi.     Ib.  EcIiâ  de  Louvengneio.  c.  Ib.  Abbas 

Stï  Ebrulphi, 
XV,   Ib.  maj.  port,  de  Grentona.  I,  Ib.  Abbas 

de  Longi.s. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Siccavilla.  xl.  Ib,  Abbas  de 

Cadomo. 
xl.     Ib.  Ecliâ  de  Culleyo.  c.  Ib.  Diius  de 

CuHeïo. 
XV.    Ib.  Ecliâ    de   Vaiiceïo.  xl.  Ib.   Abbas 

exaqnis  &  Abbas  de  Longis  al- 

tern. 
xxvii.lb.  X.  r.  Ecliade  Eftarviîla.  c.  îb.  Ro- 

gerius  de  Eftarvilla. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Biflbns.  xl.  Ib.  Dux.  Nor- 

mannie. 
XII.    Ib.  X.  f.  Prior  Sri  Leodegarii.  xxx.  Ib. 

Abbas  Stï  Salvatoris. 
XVIII. Ib.  major,  port,  de  Thao-"^ 

ne.  XXXVl.lb.  / Decan-Baj, 

Il  •  -ri  >iinmed.    sb 

XV.    Ib.  min.  port,  ejuldera lipfo. 

XXX  Ib.  3 

X.      Ib.  maj.  por.  de  IVtartregneïo.  xxxvr. 

Ib.  Abbas  de  Longis. 
VIII. Ib.  mir.  porc,  ejufdem  xxx.  Ib,  Abbas 

de  Exaquio. 
X.      Ib.  major    portio    Capelle  de  Cheiis, 

XXV.  Ib.— 
X,     ib.  Capella  de  Cheus  xx,  Ib.  — 

cij 


40 

viii.Ib.  Eclia.  de    Stoupefour.°^ 

XX.  ib.  r      Priof    de 

viîi.lb.  Ecliâ  de  Feuguerolles.  1^    Piefleio. 

XXX.  Ib.  3 

Viii.lb.  Ecliâ  du  Rofel.  xxx.  Ib.  Prior  de 

PleiTeïo  &  deferv.  per  religiof. 
XXII. Ib.x.  f.  Ecliâ  de  Maietoto.  iiii'"'.  Ib. 

D.  Johan.  TefTon  miles. 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Carpiquet.  xx.  ib.  Abba- 

tifFa  de  Cadomo, 
c.       f.    Ecliâ    B.   Joannis   apud"^ 

cheuS.  XV.Ib.  fAbbas    de 

xvii.lb.x.  r.  Ecliâ  de  Britavilla  ("Cadomo. 
fûpba.  I.  Ib.  3 

XV.  Ib.  Ecliâ  de  S'a.  Cruce.  eadem  efi  quce, 
Grentona.  1.  Ib.  Abbas  de  Longis. 

XXXV.  Ib.  Ecliâ  de  Rof.  Ixx.  Ib.  Abbas  S, 
Audoeni  Rothom. 

viii.Ib.  Ecliâ  S.  Leodegarii,  xxx.  Ib.  Abbas 
S.  Salvatoris  vice  comitis ,  per  re- 
ligiof. defervitur. 

V^lorcoîs.  Patroni 

Ecliâ  de  Verocis  xl.  Ib.  Abbas  de  Fon- 
^  teneto. 

^      Ecliâ  de  Venoix.  xxv.  Ib.  Prior,  Dona. 
Dei  de  Cad.  deferv.  per  religio. 

Ecliâ  S.  Johiies  de  Plaqua  herba.  c.  I, 
g  Abbas  de  Ardena,  defcrvit.  per  re- 

"  ligiofum. 

Ecliâ  de  Coulomp.  xxv.  îb.  Abbas  de 
*-»  Ardena  &c  ti\  annexa. 

^      Ecliâ  de  Britavilla   fû.   odon.  xx.  Ib, 
îî  Abb.  de  Monte  S.  Michâ. 

alia  port,  de  S".    Cruce,  xxx.  Ib.   & 
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4^ 

efl  diffentio  de  Patrono. 
Capella   de    Claufo.   xv.  Ib.  Dnus  de 
^  Claufo. 

Capella  de  Mareflo.  viii.  Ib.  Johan.  de 

Marefto  armiger. 
Capella  de  Culleïo.  xxv.  Ib.  Dnus  de 

Culieio. 
Eclia  de  Bulleïo.  xx.  Ib.  Prior  de  Pleffe. 
_  imm.  (h  pbda  de  Miireïo. 

5      EcIiâ  de  Ste,  Manveïo    xx.  Ib.  Subdec. 
Baj.  immed.  ih  ipfo. 
Ecliâ  de  Quefneco.  xv.  Ib.  Capfûm  Baj. 

imm.  fub  ipfb. 
Ecliâ  de  Efcaeyo.  xv.  ib.  Can.  obtin. 
2  pbâm  de  Efcay.  im.  fb  ipfo. 

^      Ecliâ  de  Vjticcti'î.  xxv.  Ib.  Guillelm. 
n  Semion.  Armiger. 

Capella  Sti.  Antonii  de  Lachonc—Dnas 
loci  pntat  Epo  Bajo. 

Archidiaconatus  de  Oximio» 

Decanatus  de  Troarno, 

xxv.lb.  Ecliâ  de  Varenvilla.  me.  Ib.  Abbas 
de  Troarno. 

XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Ranvilla.  c.  Ib.  Abbatifla 
de  Pratellis. 

VIII. Ib.  Ecliâ  de  Herouvil!eta.  xxv.  Ib.  Ab- 
bas de  Alneto. 

I,  Ib.  Ecliâ  de  Efcovilla.  viii'"f.Ib.  Prior 
de  Ouvilla  Dioc.  Rothom. 

ac.  Ib.  una  port,  de  Guibervilla.  xx  Ib»  I^. 
K.adulphus  de  Guiberviîla, 
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X.      Ib.  alla  port,  ejufd.  xx.  Ib.  Abbatifîa  de 

Villaribus  le  canivet. 
xvii.lb.  x.f.  Ecliâ  de  Efmevilla.  1.  Ib.  Ab- 

bas  Scï  Ebrulphi. 
Viii.lb.  Ecliâ  de   Coulombellcs.   xxv.   Ib. 

Prior  de  Plefï'.  deferv.  par  relig. 
XII,  Ib.  x.  r.  Ecliâ  de  Magnavilla,  xxv.  Ib, 

D.  Richard,  de  Brione  miles. 
XII.  Ib.  X.  r.  Ecliâ  de  Vimont.  xxx.  Ib.  Prior 

deDucbiis  amantibus, 
XXXV. Ib.  Ecliâ  de  Heuditot.  vi''".  Ib.  Abbas 

Fifcanenfis. 
xxxvii.Ib.  X.  r.  Ecliâ  de  Mereïo.  v  iii'*''.  Ib, 

Abbas  de  Becco  helloin. 
XII.  Ib.  Ecliâ    de  Buifibn.    xl.  Ib.  GuilK 

Guillain  pritat  Abbati  Scï.  Scepha- 

ni  de  Cado. 
XII.  Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Cabourt.  I.  Ib.  Abbas 

de  Cadom  imm.  fub  ipfo. 
VIII. Ib.  Ecliâ  de  Merrevilla.  xl.  Ib.  Can, 

,^         obt.  pdâm  de  Merrevilla. 
xxv.  Ib.  Ecliâ  de  Monvilla.  iiii^x.lb.  Abbas 

de  Troarno. 
Ix.     Ib.  Ecliâ  de  Bavent,  iic.  Ib.  Diius  dide 

ville. 
XV.  Ib.  Ecliâ  de  Brevilla.  1.  Ib.  Drius  di£lç 

ville. 
xxv.Ib.  Ecliâ  de  Barnevilla.  Ix.lb.  Robertus 

de  Montcforti ,  modo  Diius  Guill, 

de  Bures. 
XX.    Ib.  Ecliâ  de  Cantulupi.  iiii'f'^.  Ib.  Diîus 

di£le  ville. 
xiii.Ib  X.  f.  Ecliâ  de  Robehomme.  I.  Ib.  Ab- 
bas de  Troarno. 
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xvir.lb.  X.  i.  Ecliâ  de  Parva  villa.  I.  Ib.  Here- 

des  D.  Guill.  de  Luc. 
XII.  Jb.  EcIia  de  iSalIinellis.  I.  Ib.  Duk, 
■VIII. Ib.  X.  L  Ecliâ  de  Guilbervilla.  xl.  Ib. 

Abbas  de  Troarno. 
XV.   Ib.  Prior  de  Ronchevilla,  1.  Ib.  Abbas 

Fifcan.  imm.  fb  iplb. 
XVII. Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Amondevilla.  I.  Ib, 
que  eft  in  exempt.  Fifcan. 
valor  cols. 
Ecliâ  de  Cuvervilla.  xxr.  Ib.  Dnus  dide 
ville, 
g      Ecliâ  de  Anfrevilla.  xxx.  Ib.  Abbas  de 
^  alneto. 

Ecliâ  de  Caenigneyo.  xxv,lb.">  Abbas  de 
Ecliâ  de  Clevilla.        xxxJb.J  Alneto. 
Ecliâ  de  Ernerot  ûfvice  — —  Dfius  Ri- 

chardus  de  JBrione. 
Ecliâ  S.  Pétri  de  Jonqueto  ,  ûfvice  — 

Prior  de  Duobusamantib. 
aliaportio  ibidem,  ûfvice. —  Johan- 
g  nés  de  Rupetra. 

"      Ecliâ  de  Rupetra   ûfvice  —  Prior  de 
Duobus  amantibus. 
alia  portio  ibidem.  — Joanncs  de  Ru- 
petra. 
Ecliâ  de  Buris.  xx.  Ib. 

Ecl,  S".  Crucis  de  Troarno.  1 . 

VYY    IN  yAbbas    de 

T.   V-  c-  -    ••  •  f  Troarno 

„        Eclia  S,  Egidiiparvi— —  l    immed.Cub 

X      Ecliâ  Sti.Paterni         xx.  lb.>4'fr-d*ferv. 
^      Eciiadfi  JoanviIIa.     xxx.  IbAfo^^     " 

Ecliâ  deSannervilla.  xxv.  Ib.  j 

Ecliâ  de  Touffrevilla.  xx.  Ib. 


^ 

p 
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Ecliâ  de  Mefnilîo-Erigier.xxx.îb.Abfe. 

S.  Audoeni  Rotho. 
g      CapellaS.Euftachii  de  Rupetra.  viii"'^. 
^  Ib,  Diius  de  Maefeïo&  Johan.de  Ru- 

pecra  ahernar. 
Capella  S.  Dionifii  de  Rupetra  xl.  Ib. 

joh.  de  Rupetra. 
Capella  B.  M.  de  Ortis  de  Rupetra  — 

D.  de  Maefeïo. 
Capi;lla  Hcberti  • —  Dnns  Richardus  de 

Brione. 
Capella  S.  Audoeni  de    Sallinell.  *— 
JDnu5  difte  ville. 
^      Capella  Leprofarie  de  Arbore  Martini 
^  in   Parochia  de  Bavent.    Thoâs  de 

îî  Côfneriis  Diius  de  Bavent.  &  Prior 

&  fracres  diéie  Leprofarie  conjunc- 
tim. 

Decanatus  de  Vaucellis. 

XXV.  Ib.  maj,  port,  de  Maegneio-le-freulîe. 

c.  Ib.  Rich.  de  bonefant  armig. 
XV.    Ib.  min.  port,  ejufd.  Ixx.  Johis  de  Til- 

leio  miles, 
X.      ib.  Ecliâ  de  Creflanvilla.  xl.  Ib.  Johan. 

de  Ponte  adomari. 
XV.   Ib.  Edïi  de  Cernéio.  xl.  Ib.   Joh.  de 

Ponte  ad'omari  vel  Philippus  d© 

Efcovilla  armiger. 
X.       Ib.  Eclia  de  Ficrvilla  xxx.  Ib.  Joh.de 

Roayoaliâ.  d'Efquetot, 
XXV.Ib.Ecîi'^  di  Bourguebu.iiîi'^'<.Ib.  Prior 

S.  Nicolai  jux.  Bajocas. 
XX.    Ib.  Ecliâ  de  Berengvilla.  I.  Ib.  Rogeriiis 


deBerengvîlIa. 
XII.  Ib.x.  f.  EcliadeCroncelIes.xl.Ib.  Tho- 
mas le  Neiron. 
viTi.lb.  Ecliâ  de  Chinchebovilla  — — 
XX.    Ib.  Eclia  de  ViUeïo.  1.  Ib.  Abbatifla  de 
Pratellis. 

XXX.  Ib.  una  port,  de  Crafmenil.  iiii^^.  Ib» 

Hères  Guillclmi  Bacon, 

XXXI.  Ib.  X.  r.  alid  port,  ejuid.  —  Canonici  S, 

Sepulchri  de  Cadomo. 
XII.  Ib.x.r,  Ecliâ  deFoulbert  follie.  xxv.lb. 

Guillelra   Breucourt. 
IX.     Ib.  una  port,  de  Fournonvilla.  xxv.lb. 

Robcrtus  Dolendum. 
IX.    Ib.  alia  port,  ejuldem.  xx.  Ib.  Prior  de 

Duobus  amantibus. 
XII.  Ib.  x.  r.  Eclia  de  Fontencto  le  Marmion. 

1.  Ib.  Abb,  de  Barbereïo. 
XVII. Ib.  X.  i.  Ecliâ  de  Grentcvilla,  Ix.  Ib,  Ab- 

bas  de  Troarno. 
XII.  Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Ponceïo.  xl.  Ib.  Abbas 

de  Barbereïo. 
XXX.  Ib.  Ecliâ  S,  Michael,  de  Vaucell.  de  Ca- 

do.  iiii'f'^,  Ib.  Abb.  de  Cadomo, 

IX.  Ib.  Ecliâ  de  Harara    xxx.  Ib.  Abbas  de 

Troarno. 

X,  Ib.  Ecliâ  de  Bray.  xxx.  îb,  Abbas  Ste, 

Barbare. 
Ixxv.lb.  Ecliâ  de  Mool.  il":.  Ib.  Joannes  de 

la  Mouche. 
VIII. Ib.  Ecliâ  de  Saintellis.  xvi.  Ib.  Abbas 

de  Barbereïo. 
XV.   Ib.EcIiâdeTilIayo.  Mb.  Dux. 
XV»  Ib..  Ecliâ  S.  Martini  de  Fonceneto  Ab« 
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bacie.  I.  Ib.  Abbas  Jifli  locj. 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Quillayo.  xxx.  Ib.  Abbas 

de  Barberio. 
VIII. Ib.  EcIia  de  Brettevilla  le  Rabel.  xl.  Ib. 

Prior  de  Plefleïo. 
VIII. Ib.  Ecliâ  de  Solliers  xxiiii,  Ib.  Dec.  & 

Capf.  Sepuî.  de  Cadomo. 
VIII. Ib.  EcIia  S.  Johannis  de  Arguench.  xxx, 
Ib.  Abbas  Fifcanen. 
vaîor  cols. 
EcIia  de   Quaruor  puteis  xx,  Ib.  Abb, 
S.  Pétri  iupra  Divam. 
§      Ecliâ  de  Bifleriis.  xxx.  Ib.  Prior  Ste 
g  Barbare, 

min.  porc,  de  Frevilla.  xv.  Ib,  Abbaa 

S.  Audoeni  Rorhom. 
Ecliâ  de  Contevilla.  xv.  Ib.  Abbâs  de 

Becco  Helîovrn. 
EcIiâ  de  Granviilc.  xvi.  Ib.  Abbas  de 

Alnero. 

Ecliâ  de  Maeyo.  xx.  lb.">Ahbas  ds 

c^     Ecliâ  de  Scameaux,  c,  f,  S  Fontencto. 

2      EcIiS  de  Cricquetot.  xxx,  Ib.  Prior  de 

ducbus  amantibus, 

Ecliâ  de  Fini.  VI i.lb.  Abbas  de  Troarno. 

EcIiâueSaintavilla  in  campania.xii.Ib. 

D.  Robertus  de  Boifeyo  miles, 
Ecliâ  de  Garfaliia,  xv,  Ib.  Abbas  de  Ca- 
domo. 
r,      Ecliâ  de  Quïnque  altaribus.  xx.  Ib.  Joh. 
,  ><  de  Ponte  Audomari  vel  Richardus  le 

ro  Candelier, 

Ecliâ  S.  Andrée.         xvi.Ib.">  Abbas  àt 
Ecliâ  de  Vaumeray      x  v  J  b .  J  Fontenet». 
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ima  Capeîla  de  Craiïb  Mefriillo  in  die- 
^  ta  paroch.  ■ —  Abbas  de  Fonteneto. 

^      una  alla  Capella  in  dida  pa-"\ 
^         rochia.lx.r.  CDliGiUeU 

^      EcliSdeRenemernillo.xx.lb.  T Bacon. 
"      EcliâSti  Silvini  xl.Ib.} 

■^      una  Caprlla  nova  in  manerio  D.  Ro- 
^  berci  Bertrand. 

P      Ecliâ  de  Reneauvilla.  xx,  Ib.  Ab.  de 
Troarno.  vel  D.  deRupetra. 

De:ana'us  de  Cingueleis. 

xl.     Ib.  Ecliâ  de  Frefneto  fup.  lefiam.  vi"'. 

Ib.  Robertus  de  Planqua  niiles. 
XV.     tt>.  Ecliâ   de  Barberéio.  Ix.  Ib.  Ab.  de 
Barber,  bis ,  &  Ab.  de  Foncene. 
lemel. 
VIII. Ib.  Ecliâ  de  Fontibus  le  Pin.  xl,  Ib. 

Prior  S.  Johan.  Hiero/olimit. 
XV.     Ib.  Ecliâ  de  Bretevilla  fup. -^ 

lefiam.  îx.  Ib.  i^^^''  .^' 

X.     Ib.  Lclia  de  Molines.  XXX.  Ib.  J* 
xl.     Ib.  Ecliâ  de  Matrecie.  vi^x.  Ib.  Dfius  de 

Tinto. 
1.      Ib. Ecliâ  S,  Germani  vathon.  iic.  Ib. 

Guill.  de  Argen. 
xh     Ib.  Ecliâ  de  Urvilla.  vi^x.  Ib.  Robent. 

du  Urvilla  miles, 
VIII. Ib.  Ecliâ  de  Mefnillo  toufFredi.  xxx.lb. 

Dfius  dïâe  ville. 
VIII. Ib.  Ecliâ  de  Bray  in  cangalis.  xx.  Ib. 

Prior  S.  Barbare. 
jsil,  Ib.  X.  f.  EcliâdeGouves:  regiturperRe- 
ligiofum.  Ix.  \b.  Prior  Scè  Barbare. 
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VIII. îb.  Eciiâ  deBoîone      xl.  Ib,*^ 

XIII. Ib.  Ecliâde  Aquavilla.  Ix.  Ib.  f  Abbas  de 

X.       Ib.  Ecliâ  de  Burone.     xl.  Ib.  ^Fonceneto. 

VIII. Ib.  Ecliâ  de  Cerneïo     xl.  lb,3 

XXV. Ib.  Eciiâ  de  Croifilles.  vi»fx.  Ib,  D.  de 

Cancellar.  miles. 
XIII. Ib.  Ecliâ    de  Martinvilla.    iizi'«.  Ib  , 

Drius  de  Fontibus. 
XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Mellaïo,  c.  Ib.  D.  Robert. 

de  fontibus  miles. 
VIII. Ib.  Ecliâ  de   Eflbn,  Ix.  Ib.    Dnus    de 

Tureïo. 
XXII. Ib.  X.  i.  Ecliâ  de  Fontibus  haleboue.  c. 

Ib,  Robert  de  Fontibus  miles. 
XV.  Ib.  EcliâS.  Germani  Langot,  iiii'^'^.Ib, 

Priorifla  de  Villeribus, 
XII.  Ib.x.  f.  una  port,  de  Petra  fi6lâ.  1,  Ib. 

Diîus  de  Tureïo. 
XII.  Ib.x.  f.  alla  port,  ejufdera.  1.  Ib.  Egidius 

Câpre. 
XX.   Ib.  Ecliâ  S.    Remigii.  vi^^,  Ib.  D.  de 

Mefnillo  Touifredi. 

X.  Ib.  Ecliâ  deTureïo.  iiii'<'f.Ib.">Ahbas  de 
xiî.  Ib. x.r  Ecliâ  de Cambreïol.lb.jFontenetOo 
XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Donnaïo  —  D.  de  Combray 

ut  ajferitur. 
Ixv.  Ib.  Ecliâ    de     '^onvnthu.'\^^^^^^^^^ 

II":.  Ib.  f  ventusde  VaU 

sxv .  Ib,  Prior    de  Monafleriis.  i  >!•  «^«'^«'■v-  P« 
iiiixx.lb.  ^Religion 

Vin.  Ib.  Ecliâ  de  TrepereL  xl.  Ib.  Diius  di^e 
ville. 

valor  coïs. 
JEcliâdePIeteïcxxv.Ib.AbbasdeValIe. 

Ecliâ 
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EcliS  de  Grimbofl.  xxv.  îb,  Abbas  de 

Fonccneco. 
3      Ecliâ  Je  Monaflerii;.  xxx.  Ib.  Abbas  da 
3  Lpnlayo. 

Ecliâ  S.  Laurenrii  de  Condello.  xxx.  Ib. 

.     Abb.  de  Fonteneto. 

Ecliâ  de  CJincampo.  xxx.  Ib.  Prior  Do- 

mus  Dti  de  Cado. 
Eclâ  de  Calvicuria.  xx,  Ib.  Prior  St^ 

Barbare. 
Ecliâ  de   BoravoIIo,  xl.  Ib,  Abbas  de 

Valle. 
Ecliâ  Je  Angovilla.    xxv  Ib. 
Ecliâ  de  Canrhefevilla.  xi.  !b.  f  Abb-is  as 
Ecliâ  du  Bo.  xxx.  Ib.  1     Vaiie. 

Eciiâ  de  Pommeria.  xxx.  !b. 
§      Ecliâ  de  Cingalc.        xxv.lb. 
"      EchSde  Freineto  veteri. 
Ib. 
Ecliâ  deVado.  xl.  Ib.  Hères  Guillelmî 

de  Mora. 
Ecliâ  de  Calvo  monte,  xx.  Ib.  Lupus  de 

Foucis- 
EcIia  de  Mocta,  xx.  Ib.  Abbas  de  Valle. 
Eclia  Sti.  Ofmerii  xl.  Ib.  Abbas  de  Valle,' 
Ecliâ  S.  Chriftophofi.  xl.  Ib.  Diius  de 

Fontibus. 
Capella  de  Tureïo.     xxx.  Ib.^ 
Cap.  Leprofaria  de  Tureïo  f  Diias  de 

^  XX.  Ib,  r  Tureïo. 

^      Capella  dcTureïo         xv.lb.J 
îî      Capella  de  Malopafllî.xxx.Ib.Dnuç  de... 
Capella  de  Bruereta.       xx.  Ib.")  ^f.'^o»^ 
C^« de Mocade  Cerneïo,  xx.  Ib.  J  u/vniç'' 


:xv.  Ib.  -) 

•i    xxv    S^;."nas    de 
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Archîdîaconatus  de  Citra  vada." 
Decanatus  de  Canipigneïo. 

XI.    Ib.  X.  r.  Ecliâ  de  Tour,  xl.  Ib.  Prior  S. 

Vigoris  juxca  Bajoc.  in  qua  Ar- 

chid,  5,  habet  jurildidioncm. 

XIII. Ib.  Ecliâ  de  Rubercil 

xxiiii.lb.  maj.  porrio  de  Domibus.  Ix.  Ib. 

Dnus  de  Neauhon. 
XI.    Ib.  X.  f.  min.  port,  ejufd.  xxx.  Ib.  Guill, 

de  Vaucellis  armiger. 
ïx.    Ib.  Ecliâ  de  Novilla. —         "^ 
XI.     Ib,  EclildeHuppain.xxr.lb.  / 
XV.    Ib,  Eclia  de  Mollis,  xxx,lb.  >A''^f..  ^' 

X.  Ib.  tchadeArgougetis.xI.Ib.  % 
xiiii.lb.  Eciiâ  de  l'efleio.  - —        J 

XV.  Ib.  Ecliâ  de  Barbevilla.  I.  Ib.  Robertus 
Bertran  mileç. 

XI.  Ib.  maj.  port,  de  Campîgneïo.  xxv.  Ib. 

D.  Guill.  Haimonis  miles. 

X.  Ib.  fecunda  port,  ejufd,  xxv.  Ib.  Rober- 

tus de  Fraxinos  armig. 

XV.  Ib,  Ecliâ  de  Cothuno.  iiii'"<,  Ib.  Prior 
S.  Barbare  &  deferv.  per  Relig. 

ïvii.lb.  X.  f.  Ecliâ  de  Saonnet.  Ix.  Ib.  Abbas 
de  Cerafeïo. 

xvii.lb.  x.f.  Ecliâ  de  Arguecheïo.  1.  Ib.  Ab- 
bas de  Exaquio. 

XI.  Ib.  Ecliâ  de  Ageyo.  xlv.  Ib.  Priores  Stï 

Vigoris  juxta  Bajoc.  &  Stë  Barba- 
re alternat. 
^,      Ib.  Capel.  S.  Leonardi.  xxv.  Jb.  Prior  S* 
yig.oris  Se  deferv.  per  Relig. 
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5CÎ.     Ib.  Ecliâ  de  Bley.       c.  Ib.  •)  Abbas  de  Ar- 

XXX  Ib.  Ecliâ  de  Brolio.  Ixxv.  KL^L^tfr^: 

Ib,  ^  ligiof. 

xl.    Ib.  Echa  de  Moleto.  iiii'"<,  Ib.  Dnus 

Capitalis  diéli  loci. 
XXVII. Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Croeyo.  Ixx.  Ib,  Ab- 

bas  de  Cerafeï  o. 
XX.    Ib,  Ecliâ  de  Noron.  iiii^x.  Ib.  x.  f.  Ab- 

bas  de  Monte  Dei, 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Liftreïo.  xxx.  Ib.  Abba.s  de 

Cerafeïo. 

IX.  Ib.  Ecliâ  de  CufTeio.  xx.  Ib.  Can.  obt. 

pbdâm  de  Ciifîeïo  im.  fb  ipfo. 
XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Oeftreinn.  Ix.  Ib.  Madiens 
de  Sto.  Gerniano 

X.  Ib.  Ecliâ  de  Viiiiers.  xxv.  Ib.  Robemis 

de  Villeriis  miles. 

valor  coïs. 
Ecliâ  de  Perds,  xx.  Ib.  Dnus  Bajocenfis 

^      Capella  Stî  Simeonîs  — 

alia  portio  de  Campigneio.  xv.  Ib.  Ab- 
bas  de  Longis. 

Ecliâ  de  Saonne.  xx.  Ib.  Commendator 
,^          de  Baiigeyo. 

§      Ecliâ  Sri  Amadoris.  viii.  Ib.  Guillus.  de 
*^  Arguencheïo. 

Ecliâ  de  Subies.  XV.  Ib,  Can.  obt,  pbdâm 
de  fubles  ira.  fb  ip/o. 

Ecliâ  de  Vaucellis.  xxx.  Ib.  Can.  obr, 
r»  pbdâm  de  Vaucel,  im,  (b  ipfo. 

^      Ecliâ  de  Rencheio.    xv.  Ib.  Can.  obr. 
p  pbdâm  de  Breteville.  im.  fb  ipfo. 

Ecliâ   de  Sulleïo.  xx,  ib.    Can.    obr. 

dij 
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j3  pbdâm  de  CufTeïo  im.  (b  ipfo. 

^      Ecliâ  de  Commis,  xxx.  Ib.  Car»,  obr, 

pbdâm  de  Bernefco ,  im.  (b  ipfo, 
^     Ec'.îâ    de    RufTeïo.    xv.  Ib.  Can.  obr, 
S  pb:!âm  de  Mifre/o  im.  (h  ipfo. 

^      Ecl'â  de  Portu.  XX.  Ib.  Canon: ci  de Ber^ 
^  nefco  Dnus  dicli  loci. 

S      Cavella  Manerii  de    Vaùcellis'—- Dnus 

diai  loci. 

D€canar*;s  de  Thorlgnei'o. 

"X.      Ib,  Ecliâ  de  Bailarreyo.xxv,  Ib.  Abbas 

de  Air  et o. 
]x.     Ib.  Ecliâ  de  Bafoqua.  xii^x,  Jb.  Abbas 

de  Fiicano. 
XII.  Ib.  X.  r.  Ecliâ  S".  Quintini.  1.  Ib.  Abbas 

de  Ardena. 
xxxv.lb.  Ecliâ  de  Bereneïo.  c.  Ib.  Gaufridus 

de  Mara  miles. 
3.  Ib.  Ecliâ  5'n.  Germani  de  Alla ,  de  novo 
Priori  de  Plenèio  unita  ,  qui  recipic  groC 
decïas  èc  tenetur  folvere  deciam  ,  ibven- 
tiones  &:  regitur  per  curatum  relegiofu.  , 
qui  recipit  minutas  cura  quadam  quanti- 
tare  bladi. 
xiii.Ib.  X.  f.  Ecliâ  S.  Johan.  deBàifrns.I.îb. 

Abb.  S.  Landi&  regitur  per  Re!ig. 
X.      Ib.  una  port,  de  PvufFavilla.  xl.  Ib,  Epûs 

Baj.  &  Abb.  du  Ceraf.  aker. 
X.      Ib.  alia  portio  ejufdem,  I,  Ib.  Diius  de 

Miiloindo, 
XX.    Ib.  Eciia  de  Prato  Corbini.  c,  Ib.  Abbas 

de  S'to.  Lando  &  regitur  per  Re- 

ligioivim. 
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X.    Ib.  Eclîa  S  .  Suzanne.  Ix.  Ib.  Henricus 

Corbel  armiger, 
xl.     Ih.  maj.  portio  de  Condeto  fupra  vi-* 

riam.  c.  Ib.   Abbas  qui  percipit 

groflbs  fruélus  de- — 
XXV. Ib.  fecunda  porc,  ejuld.  Ix.Ib.  Dux  Nor- 

mannie. 
XV.    Ib.  tereia  portio  ejufdem.  1.  Ib.  Drius  de 

Ponte, 
xl.     Ib.  Ecliâ  de  Guyevilla.  vi'"'.  Ib,  Dnus 

Gui!!.  Bâton. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Bures,  iiii''''.  Ib.  Guill.  de 

Buris  ôc  Abbas  de  Fonteneco  al- 
ternat. 
XXII. Ib.x,  r.  Eclia  de   Guibervilla  ,  il?/  efl 

una  Capella  œ  dis  de  la  Moignerie, 

Vi^x,  1I3,  Abbas  de  Monte  Morelli, 

appropriata  eft. 

IX.  Ib.  Ecliâ  Stî.Symphoriani. xl.ib.  ■)  I>nus 
XII.  Ib.x.f.  Ecliâ  de Planceyo.xl.lb.  r-j-hod- 

X.  Ib.  Ecliâ  de  Perron.^  I.  Ib.-'gneyo, 
XXXV  Jb.  Ecliâ  S.  Amandi  de  Thorigneïo, 

\i.^^.  Ib.  Abb.  deCerafeio. 

IX.  Ib.  Ecliâ  de  Landa.  xx,  Ib.  Gaufridus 

de  Paceyo. 
iJt.    Ib.  Ecliâ  de  Brevilla.  iiii^x.  Ib.  — 
X..      Ib.  Ecliâ  de  Monte  rambouft.  xxv.  ÎB 

Abbas  de  Longis. 
X      Ib.  Ecliâ  de  Calvo  Monte.  I.  Ib.  Abbas 

Sti  VandregifiJi. 
xiiii.Ib.  major  portio  de  Vacaria."^ 

Ix.  Ib.  ^  ^  f  Abbas    de 

X,  Ib.  minor  portio    ejufdem.  t  Aiasto. 

h,  \h,  3 

d  m 
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-XX.    Ib.  Eclia  de  S'alone.  c.  \^.  AbbatifTa  de 
Cadomo, 

Ix,     Ib,  Ecliâ  de  Courmolain.  iic,  Ib.  Rex. 

3CV.    Ib.  Ecliâ  de  Querneto  gnon.  xl.  Ib.  He- 
redes  Guill»"'.  Flambardi. 

ï.  Ib.  Ecliâ  de  Lyfteïa.  viii^''.  Ib.  Abbas 
deCerafeio. 

X.  Ib.  X.  f.  Ecliâ  S.  Martini  vêtis,  xxx,  Ib. 
Col i nus  Marie. 

xxx.  Ib.  Ecliâ  de  Ffûndo  rivo  Lefquelin.  c. 
Ib.  Guill"s.  de  Bureto, 

XX.  Ib.  Ecliâ  J3.  M.  de  Thorigneio.  c,  Ib. 
Abbas  de  Thorigneio. 

VIII. Ib.  Ecliâ  S.  Georgii  de  Alâ.  I.  Ib.  Epûs 

Bajocenf.  de  Capitulo  Bajoc.  immédiate  ra- 

tione  prébende  :   in  eadem  Eclia  S.  Georgii 

efî  quedam  bona  Capella  ad  collationem  Dni. 

Epi.  Bajocenfis. 

3CXX.  Ib.  Ecliâ  de  Trungeïo,  iiii''''.  Ib.  Abb. 
de  Monte  Dei.  régit,  per  Relig. 

VIII. Ib.  Ecliâ  de  Cahagnolles.  1.  Ib.  Capit. 
Baj.  immed.  û>  ipfo. 

3tv.  Ib.  EcliâS.HonorinedeDuceyo.  iiii'"^, 
Ib.  Dnus  de  Caftello  briant  &  Ri- 
card, de  Meronccllis  alternat. 

VIII. Ib.  Ecliâ  de  Founieaulx.  xl.  Ib.  Dnus 
didi  loci. 

VIII. Ib.  Ecliâ  de  Planquereyo.  iiii".  Ib, 
appriata  Priori  de  PleiTeyo  Se  ré- 
git, per  Religiof. 

VIII. Ib.  Ecliâ  Sti.  Landuli.  I.  Ib.  CapituL 
Bajoc.  piitac. 

XX.  Ib.  Ediâ  d«  Lambervi'la.  c.  Ib.  Lamber- 
lus  de  Lambervilla  icutifsr  Dnus 
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âiâi  locî. 
xxv.Ib,  Eciiâ  de   Vallebadonîs,  iiiixx.  Ib. 

Decaniiî  Baj.  sbDecano. 
X.      Ib.  EcHâ  de  Berengneyo.  xl.  Ib.  Dîius 

diéii  loci. 
"Viii.Ib.  Ecliâ  de  Foulonia.  xxx.  Ib.  Abb.  de 
Cadomo  cui  fubeft. 

cols  valor. 
Ecliâ  de  Montefiqueti.  xx.  Ib.  Rex, 
^      una  portio  de  Caftellione.  xxx.  Ib.  Ab- 
•^  bas  de  Longis. 

alia  porr.  ibid.  xxx.  Ib,  Can.  obr.  pbdâm 

de  caflell.  im,  (b  ipro. 
Ecliâ  de  Vidouvilla.  xxx.  Ib.  Abbas  de 

Longis. 
Ecliâ  de    Monte  acuto.  xx.  Ib.  Diius 

didi  loci. 
Ecliâ  de  Plena  Sylva,  xxx.  Ib.  Abbas 
^         de  Savigneïo. 

5      Ecliâ  de  Capella  beuzebroe.  x  x.  Ib.  Diîus 
diâi  loci. 
Ecliâ  de  Donno  Joanne.  I.  Ib.  Ab.  Sri, 

Michael.  de  Monte. 
Ecliâ  de  Bretetovilla  I.  Ib.  Abbas  Sti 

Severi. 
Ecliâ  Capefle  de  Fefto.  xxx.  Ib.  Abbas 
Stï  Laudi. 
XV.   Ib.  Capella  fine  cura  de  Malerbia.  xxx, 
Ib.  Diius  di6ti  loci. 
valor  coîs. 
S      Capella    Leprofarie   de~^Nobi'!es  burgenf. 
g  Thorigneyo.  f  ^  f'i'  P'™'!?'^"' 

n        i-         1    T  r    J      /-  i  E^har.  hor.  Lau- 

Capel.  Leprol.  de   Con-  t  ren.       amandi  & 

deto  lu.  viriara.  J  Be.  Me.  c  f. 
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Capella  S.  Johannîs  in  paroch.  de  Fouïo" 

nia  — - 
Capella  décime  feu  beneficium  de  la  F/- 
gniere  in  parochia  de  Duceyo,xyi.\h. 
D.  îemp.  dici.  loci  de  la  Vigneye. 

Decanarus  de  Convanis. 

xxv.Ib.EcIiâ  de  Monnefrevilla.  Ix.lb.  Dnus 

diâe  ville. 
ï,       Ib,  Ecliâ  de  Briquevilla.  c.  Ib.  Dnns 

dide  ville. 
XVII. ib.x.  f.  Ecliâ  de  Maeftreyo,  Ix.  Ib. 

Abbas  de  Sto.  Laudo. 
îx.     Ib.  Ecliâ  Sti.  Clari.  xi'^''.  Ib.  Abb.as  de 

Ceraieïo.  nunc  eft  perfonatus.  va- 
let ii<^.  &  vicariatus.  nii'^''.. 
ÎX.    Ib.  X.  r.  maj,  port,  de  Blaigneïo.  I.  Ib» 

Hafculphus  de  Carone. 
î.       Ib.  Ecliâ  de  Convanis.  iic  Ib.  Abbas  de 

Cerafeïa. 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Lucerna.  xxx.  Ib.  Dîius 

dide  ville. 
3tVîi.  Ib.  X.  r.  Ecliâde  Villarib.  foflardi.  ii  ii  '«.. 

Ib.  Ab.  de  Savigneïo. 
XXV. Ib.  Ecliâ  de  Melpha.  vi^".  Ib.  Abbas- 

de  Cerafeïo. 
XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Rampani.  vi'^'f,  Ib.  Abbas  J 

de  Sto.  Laudo. 
xvïi.lb.  X.  r.  Ecliâ  de  Arello.  iiii^x^  li,.  Epus 

Bajocenfis. 
XX.    Ib.  maj.  porc.deMoon.  iiii'"«.lb;  Gau-- 

fridus  de  Mara. 
xîill.Ib.  X.  r.  fec.  port,  ejufd.  I.  Ib.  Prier.  S. 

JNichoIa'j  ppe  BajjOCv 
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it.    ID.  tercta  port.  e)ufll.  xx.Ib,  Can.  obc, 

pbuam  de  Moon. 
XV.    Ib.  Eciid  de  Scmilleïo.  c.  Ib,  Abbas  de 

Alneto, 
VIII. Ib.  Ecliâ  de  la  Bonnetierre  ,  aliàs  de 

Cartigny.  I.  Ib,  Can,  obt.  pbdSiii  de 

Cartigneyo.  immed,  lub.  ipio, 
VIII, Ib,  Ecliâ  de  Coloniberiis,  x!.   Ib,  Can, 

cbr.  pbdâm  de  Colomberiis  immed. 

fiib.  ipfo. 
XVII. Ib.  X.  f,  maj.  portio  de  Bernefco,  Ix,  Ib. 

D.difte  ville, 
VIII. Ib.  Ecliâ  S.  Pétri  de  Haya.  1.  Ib,  Can, 

obt.  pbdâm  de  Haya. 
XVII, Ib.  X,  i.  Ecliâ  de  Tourneriis.  un'"'.  Ib. 

Abbas  de  Cerafeio  &   Dnus   de 

Haya-piquenot  oro  4*.  p\rte. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Nulleyo.l.ib.Canror.Bajoc, 
VIII. Ib,  XIII,  r,  una  portio  de  1^6-"^ 

giieyo.  Ix.  Ib,     ^  i  Capitulum 

VIII. Ib,  XIII.  f,  alia  portio  ejuf- f"    ï'ajoc. 

dem.  Ix,  Ib.  3 

X.      Ib.  Ecliâ  de  Eipinero  TefTonis.  1.  Ib. 

Dnuv  Jean  nés  de  Boico  miles  im- 
med. fub  Subdecano, 
VIII. Ib.  Ecliâ  S,  Georgii  de  l'ofco  de  A^ul- 

l^yo.—^Can.  de  Cartigneyo  Dnus 

de  Lifo  ne. 

vaîor  COIS, 
g      Ecliâ  de  Cloeïo.  xx.Ib.  Dii-jç  dii5le  ville. 
2^     Ecliâ  de  Beniez.  xx,  Ib.  Abbas.  de  Sio, 
g  Laudo, 

"      min.  port,  de  Blaigneyo.  xvi.  Ib.  Ha- 
>i  fculphus  de  Caron, 


& 
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Vicarîa  Sti.  Clari ,  Item  perfonaWs  îocL 

Abbas  de  Cerafeïo  de  Diius  de  St», 
§  Claro  contcnd.  de  Perfbnar. 

licHâ  S.  Martini  de  Blaigneyo,  xvii.  Ib, 

Abbas  de  Longis, 
Ecliâ  de   Aubellis,  1.  Ib.  Cantor  Baj. 

fub  ipfo. 
Ecliâ  de  Caftilleyo.  xl.lb.  Decan.  Baj, 

imm&d.  fb  ipfo. 
Eclia  de  Voulleyo.  xxx.  Ib.  CapituL 

Baj.  iram.  fb  ipTo. 
Ecliâ  Capelle  de  Ifegncïo.  xxx.Ib.Epûs 

Bajoc. 
min.  port,  de  Bernerco  pro  officio,— 
Canror  Baj.  rave  prébende  de  Ber- 
^         nefco. 

§      EcIiâS.  Maculphi        Can,  opt.  pbd.de 
"  Otrrfgneio  im.  fb  ipTo, 

Ecliâ  de  Folia  —  iîubdec.  Bajoc.  ira- 

med.  fub  ipTo. 
Capclla  de  Nulleyo  —  Dnus  Epûs  Ba- 
joc. 
Capell.  de  Mefnillo  vitcr  in  Paroch.  S, 

Clari  —  Religiofi  de  S",  Laudo. 
Capella  Manerii  de  Couvanis  ——  Dnus 

de  Couvains. 
Capella  S  te  Me  in  manerio  Sti  Lamherti  — 
Capella  Ss'"^.  Trinitatis  de  Lucerna-^ 
Dnus  loci. 
jj      Capell.  S.  Trinitatis  in  maner.  Dni  tem" 
^  por.  de  Mealpha—-'Dnus  loci. 

î?  Capella  S.  Joannis  Evangelifte  ppe  Mane- 
vium  de  la  Quie^e  —  Dnus  tempera-^ 
lis  loci. 
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Decanatus  de  Treveriis. 

xxv.Ib.EcliâdeHoutevilla.  iiiixx.Ib.7  ^^^ 
Ix.     lb.EcIîâdeCollevi!Ia.viii.'"<.lb.  3 
XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Viervilla.  iiii^x.  ib,  Guill. 

de  Viervilla. 
X.      Ib.  maj.  portio  de  Afneriis.  xl,  Ib.  Joan- 

nes  de  BreuIJeyo. 
ïx.    Ib.  min.  portio  eju(d.    xl.  Ib.  Guillel. 

de  Fuineco. 

X.  Ib.  maj,   port,    de   Louveriis.   xl.  Ib. 

Guillel.  de  Viervilla. 
XV.    Ib  Eclia  de  Veret.  xxx.  îb.  Rex. 
XXX.  Ib.  Ecliâ  de    Fourmigneio. 

iiii'»^.lb. 
XIII, Ib.  Ecliâ  de    Enguenovilla.f  Abbas  de 

xl.  Ib.  ^Ceraftïo. 

xiii.lb.x.  f.  Ecliâ  de  Longavilla. 

xxx.  Ib. 
x,      Ib,   Ecliâ   'de    Magnavilla."^ 

XXXV  II.  Ib.  fCapituI. 

XXVII. Ib.  X.  r.  Eclid  de  Argvilla,  ^Bajocenf. 

Iv. Ib.  3 

XXV.  Ib.  Ecliâ  de  Caencheyo.  Ix.  Ib.  Guillel. 

de  Brucourt. 
XV.  Ib.  Ecliâ  de  Gamba,  xxx.  Ib.  Prior  de 

PlefTeyo. 
xl.     Ib,  maj.  port,  de  Anglicavilla,  viii^x. 

Ib,  Epûs  Bajoc. 
xvii.lb.x.  f.  min.  port,  ejufd.  I,  Ib,  Ludo- 

vicus  de  Tiebovilla. 

XI.  Ib.  maj.  port,  de  Leftanvilla,  xxxvi.Ib. 

AbbatifTa  deCadomo. 
ïx.    Ib.  fecunda  port,  ejufd.  xxv.Ib.  Ej^ûs 
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Bajnc 
viii.lb.  cerria  pirt.  ibidem,  xvi.  Ib.  Prior 

Sri  l' re'mundi. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Grantcamp.  xxxvi.  Ib.  Ri- 
char.  Doifnel  &  Rie.  Parvi.  aîtern. 
XXV. Ib.  Ecliâ  de  Maefeyo.  c.  Jb.  Dnus  didi 

îoci, 
VI''''. Ib.  Eclia  de  GinnofofTa.  xii'fx,  Ib,  Ro- 
bert, de  Magnevilla. 
,xx.   Ib.  Ecliâ  de  Fontenero  fup.  vada.  xl.  Ib; 

Abbates  de  Monte  burgo  &  Stï- 

Salvatoris  alternat, 
VIII. Ib.  X.  f.  Ecliâ  de  Criquevilla.  xx.  Ib. 

Prior  S.  Vigoris  in  quâ  Archid.  5 

habet  jurifdiil. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Viervilla  in  conft.  Ix.  Ib. 

Dnus  de  Viervilla. 
xxx.lb.  Ecliâ  de  Amanvilla.  iiii^x,  Ib,  Ab- 

barifla  Sri  Amandi, 
XXXV, Ib,  Ecliâ  de  Treveriis.  vin"".  Jb,  Ab- 

bas  de  Monte  burgo, 
XX,    Ib,  Ecliâ  S.  Pétri  de   Monte,   xl.  Ib, 

./Egidius  Grebert. 
Ixx.  Ib.  Ecliâ  de  Efcrcmevilla.  c.  Ib.  Henri- 

cus  d'Aigneaulx, 
îxx,  Ib.  Ecliâ  Sa.  Ma.  Ecliâ.  ce.  Ib.  Diîus  de 

Sa.  Ma.  Eclîâ. 

viii.Ib.  Ecliâ  de  Perto.       xx,  Ib,-) 
viii.lb.  Ecliâ  deCardonvilla.  xx.  (gf^îl^-^ 

Ib.  -^ 

XX.    Ib.  Ecliâ  de  Surhanno.  iiii'<''.  Ib.  De- 
can.  Baj.  immed,  fub  ipfo. 
valor  coîs, 
Stûs  Clemens  fup.  vada.  xxx.  Ib.  Prior 


p 
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de  PlenTcïo. 
5      Sus  Laurentius  fup.  mare.  xx.  Ib.  Abb, 
de  Cerafeïo  confert.pleno  jure. 
Beaumonr.         xxx.  Ib,  Dnus  didi  loci. 
EcliâdeS". Columba  in  confl.— — Dnus 

Bajocenfis. 
EcliâdeNovavillain  conft.  — Capfûni 

Bajoc.  imm.  sb.  ipfo. 
Ecliâ  de  Locis  Sanâis  in  conft.— Dnus 

Bajocenfis. 
fecunda  portio  de  Lupperiis.  xx.  Ib.  Ra- 
§  dulph.  de  Lupperi-is, 

"      tertia  portio  de  Lupperiis.  xx.  Ib.  Ca- 
pitul.  Bajoc.  pntat. 
Ecliâ  de  Duobus  Jumellis — Abb.  de 

Cefare.  pntat.  Epo. 
due  Capelle  de  Maefcïo.  xxx.  ib.  Dnus 

diâi  loci. 
Capella  de  Bello  monte  —  Diius  diâi 
loci. 
»»      Capella  de  Rameya.  —  Petrus  d'Ef- 
gj  cageiish. 

p      Capella  de  Granvilla  vel  de  Creauvil- 
la  — -  Dfius  de  Ruppelleyo. 

Apud  Bajocas.        Pa„oni 

■  Eclia-  Sti  Andreœ^Decan.  Baj.  confen 
de  Farta.  f      adpntaocm. 

Eclia  Sti.   MacutiCDnus  de  Argougiis 
Bajocen.  j     pntat. 

TV.    Ib.  Ecliâ  S.  Exuperii.  Ix.  Ib.  Capit.  Baj. 
immed.  fub  ipfo. 
Eclia  Sti  Salvatoris  in  Capella  Sti  Stc- 
pkani, 

c 
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Eclîa  Sti  FlocelU  —  Trlor  Sti  Vigoris 

ut  dicitur. 
Eclia  de  Capelleta  ppe  Cûfivum. 
XV.   Ib.  Ecliâ  Stî.  Lupi.  iiii^^.  Ib.  Decan. 

Baj.  immed,  fub  ipfb. 
X.      Ib,  Ecliâ  Stî.  Vigoris  magni.  Mb.  Prior 

S.  Vigoris  magni. 
yiii.lb.  Ecliâ  de  Giierone.  xl.  Ib.  Can,  obr. 

pbd.  de  Guerone  im,  fub  ipfb. 
XV.   Ib.  Capella  Caftri  Bajoc.  I.  Ib.  Epif- 

copiis. 
VII.  Ib.  X,  r.  Capell.  S.  Michaelis  de  Merca- 

to.  XXV.  Ib.  Cap.  Baj.  im.  fb  ipfb. 
VIII. Ib.  Ecliâ  Sci  Sulpicii.  xl.  Ib.  Prior  Stî 

Vigoris  imm.  fb  ipfo. 
X.      Ib.  Deciraa  de  Brunvilla.  1.  Ib,  Dni 

Joannade  TtlTello, 
VIII. Ib.  Ecliâ  S.  Simph-orianiBaj.l.  Ib.Can, 

obt.  pbd.  S.  Germani  im.  fb  ipfo. 
VIII. Ib.  S.  Laurentius  Baj,  Ix.  Ib.  Can.  obt. 

pbdâm  loci  diâi  imm.  fb  ipfo. 
VII.  Ib.  XIII.  î".  Altare"\ 

StîThome.    ê  i„  e^,;^        xxi.lb. 
îx.    Ib.  AlcareSrî  Hi  f     Bajoc. 

îarii.  l     Capimi.        xxx.  Ib. 

viii..lb.AlrareS^Ca-%    ^'^'''^ 

iharine.         -^  xxx.lb. 

yiii.lb.  X.  r.  Capellade"^ 

Bofco  aie.      f  Dnus  Epùs     xx,  Ib, 
VI.    Ib.  PrebendaJof-r    ^ajoc 

celin.  3  '^^' '  î^* 

valor  coîs. 
una    portio     Capeîle    manerii-i 
I         EFâIi..xv.!b.  1|/,ÏJ. 

"^     aliaport.  dicle  Capelle.  xv,  Ib.^ 
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Eclia  Stï.  Audoeni  Bajoc.  xxv.  Ib.  Prior 

^     &FratreçSâNichoIaïjuxtaBajoc.  fub- 

S  jeda  Diio  Ep5  &  cjus  collaô  fpeébt 
ipfi  Dno  Epô  ad  pncaô  dnor  Prior.  & 
Frarrum. 

r^      Eclia  Sti  Vigoris  defojfatis  annexa  Do^ 

^  mai  Dei  Bajoc. 

P  Ecliâ  Stî  Georgii — Abbas  Stî  Vigoris 
de  Ccrafeyo. 

Apud  Cambremer. 

I.       Ib.  Perfonatus  de  Manerbin."^ 

11=.  Ib.  f  Epus  Ba- 

XV.    Ib.  Eclia  de  Afanerbia  vel  vi-  ^  jccenfi;, 

caria.  1.4b.  3 

X.     Ib.  Ecliâ  de  Grandi  douter.  1.  Ib.  Abbas 

de  Valle  richerii. 
X.      Ib.  Ecliâ  de   Monftereul   xxx.  Ib.   D. 

Phûs  de  Monftereul. 
xxv^Ib.  Ecliâ  Su.  Paterni.  xiiiiî^f,  Ib.  Diius 

de  Trebouviila  ,  Dfius  Guido  de 

Bnuicuria  &  T.  de  Crepicord. 
X.      Ib,  Ecliâ  S.  Laurentii  de  Montibus.  Ix. 

Ib.  Prior  S.  Barbare. 
XV.    Ib.  Ecliâ  de  Prato  algie,  iiii'*''.  Ib.  Ab- 
bas de  Valle  richerii. 
Viii.lb.  Ecliâ  feu  Capelîa  Sri  Salvatoris.  xI. 

Ib.  Diïus  ^gidius  de  Venoix  vel. 

D.  G.  Servain  <Sc  folebat  efle  cura- 

ta  ut  dr. 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Crievecueur.  xl.  Ib.  pra^didi 

très  Diii  ut  do, 
X.      Ib.  Ecliâ  de  Cambremer,  Ix,  Ib.  Can, 

obt,  pbdaiii  de  Cambremer. 
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c.      f.  Prior  de  Monte  Hargis.  c.  îb.  ordi- 
nis  de  Tiron  débet  habere  focium. 
valor  cois. 

Capeîla  S,  Vigoris  ppe  f""!.  Paternum. 
g  Ix,  Ib.  prsediâi  tribouvilla  ,  de  Bru- 

•^  ticuria  8c  de  Crepicordiis. 

Ecliâ  Sti.  Audoeni  pagani.  xv.  Ib.  Ab- 
n"         bas  de  Valle  richerii. 
«-•      Capella  -de  Duno  in  parochia  de  Ma- 

nerbia  — -  Dnus  Guillelmus  Servain  , 
jj  fed  dr  q'*.  30  anni  funt  elapfi  vel  circà 
g  Epus  Bajoc.  contulit  pleno  jure,  dr 
p      etiam  qd,  folebat  efle  curata  6c  q^.  ha- 

bebat  quaruor  paroAianos. 

Apud  Cadomum. 

irii.lb.  Epûs  Conftantienfis  pro  manerîo 

fuo  conft.  5  folvere  confuevit. 
xl.     Ib.  Ecliâ  Sti  Pétri,  iic.lb. Epûs  Bajocen, 
xl.     Ib.  Ecliâ  Sti  Stephani  veteris.'^ 

VI^x.  Ib.  f  AbbatifTa 

XV.  Ib.  Ecliâ  Sti.  Martini.  Ix.  Ib.  ^deCadomo 

XVI.  Ib.  Capella  Ste.  Agates  xl.Ib. 3 

valor  coîs. 
Capella  Ste  Trinitatis  ppe  Cadomum. 
Capella   de  Umbilico  Dei  in  parc.  S. 

Nicholai  Cadom. 
Ecliâ   Sti.    Juliani  —  Magnus    Prior 

Franc iœ  pntat  D.  Epo. 
Ecliâ  Stï  Johannis  de  Cadomo. 
Ecliâ  Be.  Me.  de  frigido  vico. 
Ecliâ  Stï  Salvatoris.  Capitulum  Bajoc, 
Ecli'â  Sa  Georgii  de  Caftro. 
Capell.  fi.  M.  ppe  Cadom.  Joan,  le  Fia- 

mant pntat  D.  Epo  Bajoc. 
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In  Abbatia  S".  Trinitatis  de  Cadomo. 

xl,     Ib.  Prebenda  P.  de  Carnoto. 

XXX.  Ib.  X.  r.  Prebenda  Garin    de  PruIIi  à 

Burnonville. 
xl.     Ib.  Prebenda  G.  Amici. 
xl.    Ib.  Prebenda  H.  de  Cenrum  puteis.  â 

Cairon. 
XXX.  Ib,  Prebenda  G.  de  Cerneyo.  d  Col-  o 

leville.  I 

xl.     Ib.  Prebenda  Girardi  de  Dobra.         'B 
viir.Ib.  Prebenda  Guidonnis  Grearc  pro^ 

penfione.  -S 

1.       Ib.  Prebenda    Michaelis    Belot.    à.rrt 

Cambes.  'D 

xl,     Ib.  Prebenda  G.  de  Grana.  -q 

xl.      Ib.  Prebenda  Leonardi.  <j 

IX.     Ib.  Guillelmus  LorelproEcIiâdequinq. 

altarib.  ciim  fuo  fubdiacono. 
Ix,     Ib.  Prebenda  de  Planquerel  pro  alcarî 

Innocenr. 
Ix.     Ib.  Altare  Sti  CIementi.9. 
VIII. Ib.  Altare Ste  Anne,  Magdalene,beati 

Clementis. 

Apud  Sepulchrum. 

XX.    Ib.  Decanus  Stî  Sepulchri. 
ïic.  xl.lb.  Communia  Su.  Sepulchrf. 

Abbatie  &  Prioiatus  Foranen.  ' 

vir<=.lb.  Abbas  Montis  Stî  Michaelis. 
iiic.  I.  Ib.  Abbas  Stî  Vandregifilli. 
XV.    Ib.  Abbas  Stî  Audoeni  Rothomag, 
xl.     Ib.  Abbas  de  Hambeya. 
ixvi.lb,  Abbas  Sti.  Eburphi, 

e  iij 
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XXXVIII.  Ib.  XI.  r  VI.  d,  Abbas  Stf.  Ferri 
fupra  Divam. 

Ti'».  Ib.  XV.  f.  Abbas  Sri.  Severi. 
Ixxviii.  Ib.  X.  f.  Abbas  de  Exaquio. 
3:v.    Ib,  Abbas  de  Lyra. 
Ixxiii.  X.  r.  Abbas  de  Greftain, 
Ixxi.  Ib.  V.  r.  Abbas  Moncis  MorellîV 
Ix.    Ib.  Abbas  Sti.  Laudi. 
XXXVII  Ib.  X.  {.  Abbas  de  Pratellis.. 
xlvi.Ib.  Abbas  de  Cormelliis. 

XXXIX.  Ib.  Abbas  Sti.  Salvatoris. 
xlii.  Ib.  Abbas  de  Lonlayo. 

c.       Ib.  Abbas  Sci.  Juliani  turonerio 
X,      Ib.  Abbas  Sti.  Pétri  de  cultura. 
XVI.  Ib.  Abbas  de  Berneyo. 
*I.        Ib.  Abbas  de  Becco  i/f//o^//z, 
iiii''''.lb.  Abbas  de  Genuticens. 
:xviii.  Ib.  Abbas  de  Monte  Dei. 
lu.    Ib.  X.  f.  Abbas  de  Monte  burga 
XXII, Ib.  X.  f,  Abbas  de  Gafiineta. 
Ixxv.  Ib.  Abbatifia  de  Aumenaflhes, 
Xlviii,lb.  X,  f.  Abbacifla  de  Pratellis. 
XXX.  Ib.  Abbatifia  de  Sti.  Amandi. 
Jic.  m.  Ib.  V.  r.  PriorStë  Barbare, 
iiiixx,  Ib.  Prier  de  Novomcato, 
IX,    Ib.  X.  f.  Prior  de  Bello  monte  in  algia» 
V.      Ib.  Prior  de  Jufula  Sti.  Maculphi. 
xvii.  Ib.x.  r.  Prior  de  Surbois. 
/.     Ib.  c.  r  Prior  de  Vauvilla. 
Iv.      Ib.  Prior  Sti.  Fromondi. 
xl,     f.    Prior  de  Cathena  ,  Cockena. 
XXV. Ib.  Prior  de  Tumbelena. 
XXX.  Ib.  Prior  de  Diiobus  amantibus, 
xiii.ib.  Prior  de  Noron, 


^7 

Ixx.    Id.  Prior  de  Bello  loco. 

XII.    Ib.  X.  r.  S^icriftaStc  Barbare. 

im.  Ih.x.f.ix.f.vi.à.  Prior  de  Marchifiis. 

JCy.    //5i.  iiii.lb.x.f.  PrioflaStëMargarete. 

JC.      16.  XV.  \h.  Prebenda  Sci.  Martini  de 

Cheus. 
IX.  f.  Vl.d.  xix.r  InfirmariusStë  Barbare. 

Exempt!  Fifcampnerï. 

viii^.  XXV.  Ib.  Abbas  Fifcanen.      Fatronù 

liic.   Ib.  Prior  Mti  Gàbrielis. 

c.       Ib.RedorS.Patricii  deArgen-'^  . 

tiscumCapell.ommStôrum.  /  ^^bas 
XXX,  Ib.  Re<î:}or  Ste  Pacis  juxta  Ca-  ^Fifcam- 

domum.  ipnienf, 

xvil.lb.x.  r.  Ecliâ  de  Amundevilla.-^ 
1.        Ib,  Prior  de  Perra  Solempni  orc'^.  du- 

niacen, ,  non  exempcus  ied  Privi- 

leo^iatus, 
XXXV,  Ib,  Capella  de  Noereyo  cum  perfona. 

de  Rox, 
VIII, Ib.  PerfonaStïLandulixl.lb.Abbas—— 
jic.  Ixxiii.  Ib.  X.  f.  Firmarius  de  Rox. 
iiii'^xlb  Prior  de  Audreyo.  -\  xl.  Ib, 

viii,lb,ReaorDëyscumci-  \^^^ 

peilafua,  ^  xl.  Ib; 

xviii.Ib.  x.f.  Redlor  de  Bretevilla  cum  ca- 
pella fua.  — 
Vlii.lb,  Reéîor  S.  Joannis  de  Argencis.  xf. 

Ib.  Abbas  Fifcampnen. 

Abbates  Ordinis  Ciftercienfis. 

Iliic,lb.  Abbas  de  Alneto. 

lie.  Ixx,  Ib.  Abbas  de  Barbereyo, 
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Fuit  de  novo  taxata  prefens  Ahhatia  de 
Barhereyo  ad  fummam  fexaginta  librarum 
turonenjlum  parvorum  ,  pro  ut  confîitit  per 
quandam  Iratn  Révérend'^',  in  xto  p.  &  Dni 
D.  Ludovici  in  Archiepum  Arelatenfem  ekcli 
locum  tenentis  Dni  Archiepi  Narbonenfis 
quand.  Dni  Martini  Papœ  quinti  camerarii  : 
&  fie  décima  taxes,  modernœ  folum  ajcendit 
ad  fommam  fex  librarum  turonenjium  pro  ut 
etiam  conjiitit  per  aliam  Iram  magifiri  S  te  - 
fhani  Parvi  quondam  fub  colleâoris  diâi 
Dni  Martini  Papœ  V.  exhibitam  per  revdum 
P.  Dnum  Johannem  Dei  gratia  ejufdem  Ab-r 
hatiœ  Abbatcm  judicialiter  venerabili  &  cir- 
cumfpeâo  viro  Dno  OJpciali  Bajocenfi  pro 
tribunali  fcdenti  anno  Dni  mi  11"^^.  quadrin- 
gentefimo  quadragejimo  quinto  die  vicefinia 
prima  menjis  Oâobris  pntibus  magifiri  s  Ga- 
briele  le  PayÇant  _,  Joanne  Ofenne  advocatif, 
ac  JEgidio  Lathoim  &  Roberto  Oricult  6r 
me  notario  infrâ  fcripto  cum  pluribus  alUs. 
ainfi  Signé  :  J.  Veteris. 
I.  Ib.  Abbas  de  Valle  richerii. 
XXV.  Ib.  Abbas  de  Thorigneyo. 

Penfiones  débite  annuatim. 

Primo  pro  Synodo  Pafchali.    . 
Reâor  feu  Prior  Stî  Contefti.  viir.  Ib. 

Reéîor  feu  Prior  de  Tournebuto.  c.f^. 

Reélor  feu  Prior  Sti.Germani  de  Ala.  vi.lb. 
Reéior  feuPriorde  Courfculla.  viii.lb.vi.C 

viir.  d. 

Abbas  de  Thorigneïo  &c  Vicarius  Eclië  de 

Condetoproduabuspartibusgrofiisiaic- 
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tibus  àiâe  Ecliê  de  Condero.  un.  Ib. 
Prior  de  Regali  loco  pro  Eclia  de  Lingue- 

bra.  VIII.  Ib. 

Prior  feu  Re£ior  de  Trungeïo.  vi.Ib.xiii.C 

un.  d» 
Prior  feu  Reélor  de  Brolio.  iiii.lb. 

Prior  feu  Reiflor  de  Blado.  vi.  Ib. 

Decanus  ôc  Capitulum  Ecliê  Sri.  Sepulchri 
Cadomenfis  pro  groflis  friiélibus  EcIie 
de  Crarmefnillo  pro  terrainonativitatis 
B.  Joannis  baptifte.  xl.  f. 

Capirulum  8c  Canonici  Collegiate  Eclié 
de  CrefTenvilla  pro  groflis  frudibus  Ecliê  de 
Aveneyo.  iiii.lb. 

Reâor  feu  Curatus  de  Evrecheyo.  ii.  Ib.. 
thuris. 

fomraa.  Ixir.  Ib. 

Pênfiones  pro  Synodo  Hyemali. 

Reâor  feu  Prior  Sri.  Contefli.      viii.  Ib» 

Abbas  de  Thorigneyo  &  Vica- 

rius  Eclïx  de  Condeto  pro  grof- 

fis  fru(îîibus  dide  Ecliê.  iiil.  Ib, 

Prior  de  Courfeulla  pro  EcIiâ 

diéli  loci.  VIII.  Ib.  vi.f.  viii.  do 

Prior  de  Tournebuto.  c.  f. 

Prior  de  Regali  loco  pro  Ecliâ 

de  Linguebra.  viii.  Ib, 

Prior  Sti  Germani  de  Ala.  vi.  ib. 

Capitulum  8c  Canonici  Eclie  de  CrefTan- 
villa  pro  groflii  fruâibus  êcIie  de  Aveneyo. 

un.  Ib. 

Decanus  8c  Capirulum  Sci.  Sepulch'-i  Ca- 
clomenf  pro  groflis  frudibus  èclie  de  Craf* 
menillo.  x!,f. 


70 

Pro  Synodo  Pafchalî, 

Decanus  de  Fonteneto  paganelli. 

xxxiiii.  f.  un.  d. 
Decanus  de  Evrecheyo.  xxxiiii.f,  viii.  d. 
Decanus  de  Villaribus  in  Bofcagio. 

XXVIII.  r. 

Decanus  de  Caftro  virie.    xlviii.f.  viiî.  d, 
Decan.  de  Condeto  fup.  nigram  aquara. 

xlii.r.  VIII.  d. 
Decanus  de  Campigneyo.  xxvi.f.  viii.d. 
Decanus  de  Thorigneyo.  Iiiii.f. 
Decanus  de  Convanis.  xviii.f.  viii.d. 
Decanus  de  Crolleyo.  xxxiv.f.  nu.  d. 
Decanus  deDovrà.  xxxiv.f.  viii.  d, 

Decanus  de  Maletoto.  xxx.f. 

Decanus  de  Troarno.  xxx.f. 

Decanus  de  Vauceilis.  xlv.f.  v.  d. 

Decanus  de  Cingallo.  IiilT.  i«ii.  d, 

Decanus deTreveriis.  xvi.f.  viii.  d. 

Somme     xxvii.lb,  ii.f.  vi.d. 

Procurationes  feu  vifîrationes. 

Abbas  de  Longis  Sti.  Benedifli.         viii'«'<^ 
groff  turon.  6c  débet  accipi  unura  obolum 
de  florentia  pro  duodecira  grofîis. 
Ecliâ  Sci.  Sepulchri  ppe  Cadomum. 

vii'^'^.grofr. 
Ab"bas  de  Troarno  Sti.  Benedicli. 

\iii^^.  grofT, 
Abbas  de  Bella  Stella  Ord.  Fremonfi. 

VIII'*''.  grofT. 

Abbas  de  Valle  pro  fe  &  Prioratiis  de  Ca- 

hengen.  Sti.  Augujiini.  m.  groff. 
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AbbatifTa  Sie  Tnnîtatis  X^adom.  Stu  Bened. 

viu'"'.grofr. 
Abbas  de  Fonteneto  S.  Benedicli. 

viiixx.grofT. 
Abbas  de  Ardenâ  Ord.  Fremonfl. 

\iii>'^.  groff. 
Prior  de  Plefl'eyo  Grimoldi.  i*'/.  Auguft. 

viii"<.  grofT. 
Prior  de  Deferto  Ord.  S'i.  Benedicli. 

viixx.  grofT. 
Prior  de  Landa  Patricii  Ord.  Su.  Bened. 

viiixx.  grofT. 
Abbas  Sti  Scephani  Cadom.  S.  Benediâ. 

viiixx.  grofT. 
Abbas  de  Cerafeyo  Su  Benedicli. 

viiixx,  grofT. 
AbbatilTa  de  Cordellon  Sti  Benedicli. 

VI iixx.  grofT 
Prior    de  Duobus  Gemellis   S.  Benedicli  à 

Monajlerio  de  Cerify  dépend. 
Capitulum  Eclie  de  CrefTanvilla  Collegiat. 
noviter  fundatum. 

Bénéficia  exiftencia. 

In  Eclia  Cathedrali  prêter  duodecim  Digni- 
tates  ,  ofîicium  unum  ,  &  xlix  preben» 
das  ac  etiara  o6lo  Vicariatus. 

primo. 

In  Capella  Béate  Marie  funt  duodecim  bé- 
néficia que  quidem  Capella  flat  in  Gapite 
diéle  Eclie  &  vocantur  portiones  feu  pre- 
bendule  mifle  Be.  Marie  Se  func  bénéficia 
fine  cura. 
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Defcendendo  in  dextra  parte. 

Ad  Altare  Sti  Egidii  efl:  unum  beneficiurn 
feu  Capeliania  &  fie  de  fequentibus. 

Ad  Altare  Ss,  Innocenciura  eft  unum  bene- 
ficiurn. 

Ad  Altare  Ss.  Michaelis  &  Blafii  eft  unum 
beneficiurn. 

Ad  Altare  Stï  Andrée  efl:  unum  beneficiurn. 

Ad  Altare  Scï  Nicholai  :  fi.int  de  ipfo  duo 
bénéficia.  . 

ïn  Capella  Storum  Perri  &  Pauli  funt  tria 
bénéficia,  primùm  de  ipfis  ,  fecundum  de 
Siô  Gereboido  ,  tertium  de  Stâ  Rade- 
gundâ. 

în  Capella  Sti  Juliani  funt  duo  bénéficia  , 
unum  de  ipfo  ,  &  aliud  de  Stô  Exuperio. 

ïn  Capella  Stë  Margarete  funt  duo  bénéfi- 
cia ,  uuum  de  ipfâ ,  aliud  de  Scô  Mauro. 

ïn  Capella  Sti  Hilarii  funt  duo  bénéficia  , 
unum  de  ipfo  ,  aliud  de  Stô  Contefto, 

ïn  CapcllaStï  Joannis  juxtà  turrim  funt  tria 
bénéficia  unum  de  ipfo  ,  fecundum  deS. 
Martino  ,  3"'^.  de  Ss.  Cirico  &  Julitra. 

în  Sepulciiro  eft  unum  beneficiurn. 

In  {îniftrâ  parte  afcendendo. 

In  Capella  de  fubtùs  grofTam  rurrim  func 
tria  bénéficia  ,  unum  deStÔ  Contefto  ,  & 
alia  duo  de  S:o  Eligio. 

în  Capella  Be-  Marie  de  novo  fundata  ante 
fores  Capituli  eft  unum  beneficium, 

ïn  Capella  Stï  Martini  que  folet  dciferviri 

per 
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per  vîcarîos  Eclië  Si.  vocatur  Capella  Vi- 

cariorura. 

In  Capella  S'tï  Joannis  Evangclifte  eft  unum 
beneficium. 

In  Capella  Eeate  Marie  quam  obtinere  fo- 
lebat  Magifter  Richardus  de  Prato ,  eft 
unum  beneficium. 

In  Capella  defi.iper  viam  per  quam  folebat 
ire  Diius  Epus  de  Ecliâ  ad  fuum  mane- 
rium  fundatâ  de  Sto  Anconino  ,  eft  unum 
beneficium. 

In  Capella  leu  altari  Sri  Pétri  funt  duo  béné- 
ficia ,  unum  de  iplb  ,  fecundum  de  Stc 
Leonardo. 

^d  AltareStîVincentii  eft  unum  beneficium. 

Ad  Aitare  Stê  Catharine  funt  de  illâ  duo  bé- 
néficia. 

In  Capella  StX  Joannis  Baptiftae  eft  unum 
beneficium. 

Ad  Aitare  Stî  Pantaleonis  eft  unum  benefi- 
cium. 

De  fubtùs  Pulpitrum.in  tranverfo  Eccii® 
ad  dextram  partem. 

Ad  Aitare  S.  Dyonifii  juxtà  introitum  cho- 

ri  eft  unum  beneficium. 
Ad  Aitare  Ste  Marie  Magdalene  eft  unum 

beneficium. 

In  finiftrâ  parte. 
Ad  Aitare  Scï   Salvatoris  juxtà   introitum 
chori  eft  unum  beneficium  &  Sti  Joannis 
Ev  an  gélifie. 
Ad  Aitare  Sti  Laurentii  eft  unum  benefi- 
cium. 

FINIS. 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  c-dre  de  Monfeigneur  le  ChanceJ 
lier  ,  un  Manufcrit  intitulé  .  Hifloire  Sommaire 
d^  la  Ville  'e  Bayeux.  Les  différents  traits  que 
l'Auteur  y  a  raffemb  es  &  dont  il  a  pour  g.-.rans 
les  monumens  les  plus  auihentiques ,  annoncent 


ritera  aux  plus  juftes  titres  un  acceuii  favorable 
des  gens  de  goût.  Donné  à  Paris  ce  30  Juillet 
^1771 ,  Signé ,  /,  LOURDJir  j  Pwfeffgut  Royal» 
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